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La grande détresse de notre faune
Sur une brochure de M. Louis-Arthur Richard

Réponse du Japon à M. Roosevelt (Voir 
page 3)

Nos lecteurs connaissent M. Louis-Arthur Richard. 
Nous avons parlé de lui à propos du Jardin zoologique 
de Charlesbourg, en grande partie son oeuvre. Nous avons 
parlé de lui encore, au sujet du Jardin botanique de 

:) Montréal. Ce jardins-là n’est pas son oeuvre, mais M. Ri­
chard lui prodigue ses sympathies,

M. Richard est d’ailleurs sympathique à tout ce qui 
peut favoriser la protection de la flore et de la faune chez 
nous. C’est un homme à sa place. Il est, en effet, sous- 
ministre des Pêcheries et de la Chasse. Il l’est par son 
choix. Il a occupé d’autres postes administratifs, mais, dès 
qu il la pu, il s’est borné à celui-là, parce que celui-là 

j convenait à ses goûts, à la mission qu’il s’est donnée. Le 
ministre qui préside cet important service, même si cette 
importance n’apparaît pas aux yeux non avertis, lui con­
venait aussi. Ministre et sous-ministre en plein accord, 
c est le gage certain d’une collaboration féconde. C’est ce 
qui s’est produit. Et les phîs ennemis de M. Duplessis, 
|s savent comme il est essentiel que les mines, la chasse 
et les pêcheries soient à cette époque précise entre mains 
expertes, ne peuvent manquer d’applaudir à la double 

| nomination qu’il a faite cette fois-là.
* * *

{ M. Richard est depuis longtemps serviteur de l’Etat. 
A-t-il été autre chose depuis sa sortie de TUniversité? 
Nous ne le pensons pas, nous qui le connûmes il y a plus 
de vingt-cinq ans secrétaire du premier ministre de l’épo- 

« que.
Le fonctionnarisme a, selon leur tempérament, un effet 

différent sur ceux qui y entrent. Il y a, pourrait-on dire, 
des employés ronds-de-cuir, des employés statiques et des 
employés dynamiques, que le rond-de-cuir brûle.

M. Richard est de la dernière catégorie. Il a en horreur 
1 accomplissement routinier et mécanique de ses fonc­
tions.

Quand il était secrétaire de premier ministre, sa besogne 
ne l’absorbait pas: il passait plus de temps à la bibliothè­
que, rayon de l’histoire, que dans l’antichambre de son 
chef. Nous avons souvenance des longues conversations 
que nous avions alors avec lui. Parfois, au bout d’une 
heure, un collègue en quête de nouvelles et inquiété par 
ce long à-parté, heurtait à la porte. Il demandait, mi-figue 
mi-raisin, des tcoops, pensant que nous en emportions 
plein notre calepin. Gouailleur, mais rigoureusement véri­
dique, M. Richard lui répondait qu’il ne m’avait pas en­
tretenu de la politique d’aujourd’hui, mais de celle d’il y 
a cent ans. C’était exact, mais fort difficile à avaler au 
soupçonneux qui craint de s’être fait passer une primeur 
entre les dents, comme on dit.

* * *
Quand M. Richard devint haut fonctionnaire, il étudia 

le domaine où il pénétrait. Il y a quelques années, il se 
convainquit que notre faune était menacée d’extinction. 
Le pessimisme chez lui est sain. Il le poussa à l’action.

Mais sur qui agir? Les vieux sont encroûtés. Ceux qui 
Jont contracté l’habitude de violer les règlements de chasse 
et de pèche, de braconner impudemment ne sont plus gué­
rissables. Il se tourna donc vers la jeunesse. Et avec ce 
dynamisme dont nous parlions plus haut, il n’eut pas 
de peine à faire tourner du même côté son ministre du 
temps fou peut-être bien ses ministres successifs). “Les 
Jjeunes, se dit-il, ne recommenceront pas les vieux, si nous 
gavons les prendre à temps, les former, les éduquer.”

De là son vif et agissant intérêt pour les Cercles de 
jeunes naturalistes (intérêt qui renouera entre nous des 
relations interrompues depuis plusieurs années) ; de là ses 
nedresses pour le Jardni de Charlesbourg.

M. Richard touche assurément là la note juste. Si nous 
réussissons à faire connaître, comprendre et aimer la na- 
ure aux jeunes, la province ou, du moins, la faune de la[

province est sauvée. Le kodak remplacera les fusils et les 
carabines dans la main des coureurs des bois de demain, 
et, s ils recourent à des ruses d’apaches pour serrer de près 
le gibier, ce ne sera pas pour le cribler de plomb comme 
aujourd’hui, mais pour réussir des “gros plans”.

Et nous aurons aussi la soumission aux lois, car la loi 
est inopérante, quand elle devance la préparation des 
esprits et des volontés, quand elle ordonne des abstentions 
dont on n’admet pas la nécessité. N’en avons-nous pas la 
preuve tous les jours? Ne sommes-nous pas entourés d’in­
conscients qui ne connaissent ni la valeur touristique de 
notre faune,ni le péril qu’elle court? Sans quoi, se feraient- 
ils aussi volontiers braconniers et complices de bracon­
niers? Sans quoi auraient-ils cet ilogisme de se plaindre 
qu’il n’y a plus de chasse ou plus de pêche, tout en chas­
sant et en pêchant ou en consommant les produits de la 
chasse et de la pêche hors saison?

Ÿ * *
Ce qui précède, c’est faire un long crochet, qui n’est sans 

doute pas entièrement inutile, pour en venir à accuser tout 
simplement réception d’une toute petite broeburette, qui 
est une grande et une belle action.

Elle a pour auteur, cette mince plaquette. M. Louis- 
Arthur Richard, qui, dans un plaidoyer lumineux, per­
suasif et étayé par des faits, dénombre la valeur touristi­
que de notre faune et l’importance, du simple point de 
vue matériel, du simple point de vue business, qu’il y a 
pour nous de la conserver.

Nous ne citerons que la dernière page pour donner une 
idée de l’ensemble et aussi pour laisser dans l’esprit de 
ceux qui ne la pourront lire toutes ces fortes paroles, ces 
paroles qui sont de l’action en germe:

“Or, au nombre de ses ennemis (des ennemis de notre 
faune), il n’en est pas de pire que le Progrès. Le progrès, 
cela veut dire des engins de pêche et de chasse si perfec­
tionnés que les chances deviennent inégales: cela veut dite 
des avions conduisant chasseurs et pêcheurs dans des en­
droits jusqu’ici inaccessibles; cela veut dire encore l’ex­
ploitation intensive de toutes les ressources de la nature; 
les feux de forêt meurtriers: les cours d’eau écluses, les 
territoires noyés et les rivières asséchées; cela veut dire des 
eaux si polluées qu’elles cessent d’être un habitat désirable 
pour tout poisson qui se respecte; cela veut dire enfin 
l’usage de la dynamite pour faire sauter les embâcles et, 
quelquefois, les frayères? Si la faune n’avait que ses en­
nemis naturels, nous aurions le droit d’être optimistes! Si 
elle n’avait que ses ennemis naturels et l’homme, la partie 
resterait égale; mais ses ennemis naturels, l’Homme et le 
Progrès, c’est beaucoup, c’est trop d’ennemis! A tous 
ceux qui s’intéressent à notre faune, soit à un simple 
point de vue sentimental parce qu’ils ne sont ni pêcheurs, 
ni chasseurs, soit à un point de vue sportif parce qu’ils 
sont pêcheurs ou chasseurs, nous conseillons d’adopter 
l’esprit pessimiste. C’est peut-être le meilleur moyen 
d’éveiller l’opinion publique. Et le jour où, chez nous, 
l’opinion publique se rangera parmi les amis de la faune, 
ses ennemis seront devenus beaucoup moins dangeerux.”

On peut sans doute ce procurer cette publication au 
ministère des Mines et des Pêcheries. C’est ce que nous 
invitons nos lecteurs à faire. Une fois qu’ils l’auront lue, 
qu’ils la fassent circuler pour qu’elle porte ailleurs ces 
salutaires enseignements, que ceux-ci imprègnent les 
esprits et les volontés et les enfants de nos enfants seront 
assurés d’une belle, d’une douce province, où la nature 
restera animée et intéressante. N’est-ce pas vers cela que 
nous devons tendre de toutes nos forces, surtout quand 
nous savons que ce n’est pas là uniquement de la senti­
mentalité, mais le moyen de conserver ou d’accroître 
l’écoulement d’un Pactole certain,

Louis DUPIRE

'actualité
Pruderie et

d'un gain substantiel, voilà ce qu’il I sèment explicatives: le Japon en 
faut dédaigner. Ainsi ont raisonné Chine, pour ce qui concerne l’inva-
nos législateurs, imbus d’une pru­
derie très britannique.

Si le gouvernement veut faire ta

QUI
sion des territoires; l’Italie et l’Al 
lemagne en Espagne, pour ce qui 
concerne l’intervention injustifiée

Le 'Canada" répond 
à côté

Le Canada, ce matin, fait mine 
de répondre h ce que nous écri­
vions hier uu sujet de l'affaire Bou­
chard. Mais il ne relève aucun de 
nos arguments, et se contente d'un 
procédé bien facile, mais peu con­
vaincant, qui consiste à répéter ce 
qu’on a dit en premier lieu, en 
criant plus fort.

S’il croit donner par là l’illusion 
qu’il a répondu, il se trompe.

P. S.
-- --------------------------- ^ » ------------------------—

Les entrevues
*---------------------------------------------

Retour d'Italie 
et d’Allemagne

Une nouvelle campagne de fanatisme 
menace de déferler sur le Canada

Partie de la presse anglaise, sans doute informée par Londres, affirmé que le 
délégué du Canada à Genève, M. le sénateur Dandurand, a voté pour
l'exclusion de l'Espagne rouge du conseil de la S. D. N.-----Il a suivi l'Irlande,
l'Inde et l'Egypte contre les délégués britanniques, dit-on — Les explications 
de M. King — Le premier ministre sera appelé malgré lui à prendre parti 
contre les impérialisants

HpvpmnnHnn#» toujours dans un dans les affaires intérieures des au-qevergongqge mime ordre d idées, pourquoi to- très pays.
lère-t-il la vente de la boisson? Personne ne conteste que ITta- 
Pourquoi un individu a-t-il le droit lie et l’Allemagne, indirectement, 
de faire son plein d essence ef pas appuient Franco; mais il en est de 
^ : mhue de !a Russie, quant aux gou-

, pes statistiques nous révèlent 
l'en Irlande 227 Institutions bè- 
’ficient à l’heure actuelle des fu- 

sweepstakes”. Parmi ceseux
stitutions, l’on compte 71 hôpi- 
ux privés ou infirmeries et nu­
es maisons de service médical 
>nfrôlées par le gouvernement ir- 
ndais. Depuis l’organisation de 
s "sweepstakes", pins de $55,- 
10,000 ont été distribués a ces üi- 
'rses institutions sous la direc- 
on du National Hospital Trustees. 
FoiVi donc 227 institutions de 

teessité publique, assurées, grâce 
ta largeur d'esprit des législa- 

urs irlandais, de forts montants 
argent leur permettant de don- 
°r un meilleur rendement que si 
tes devaient attendre le nerf de 
guerre de dons, souvent rares, et 

subventions gouvernementales 
niât chiches, eomme c’est le cas 
nr nos hôpitaux.
Ici au Canada un article du code 

•initncl détend l organisation de 
’weepstakes” ou loteries. La ques- 

n de ta révocation de cette loi a 
é souvent discutée en Chambre à 
itawa, mais, sous prétexte de mo­
de à sauvegarder, jamais l’on n'a 
J faire changer ret article.
Il n'entre pas dans notre inien- 
n de faire sans restriction l’a- 
logie des jeux de hasard; mais, 
isque l'on ne permef pas l'orga- 
sation de grandes loteries nafio- 
le.s ou provinciales, pourquoi, 
ns un même ordre d'idées, per- 
ettre les réunions de courses? 
est bien dans les paris sur cour- 
s que l'on trouve la forme la plus 
u taie du jeu de hasard. Pourquoi 
tte pruderie d'un côté et ee dé- 
rgondage de Vautre? Les rén- 
ons de courses ont. paratt-il, re- 

lencouragement goiwernrmcn- 
l, parce que IA se trouvait un 
open d’améliorer la race cheva- 
te. Allez parier, messieurs, pour 
e les chevaux soient grands et 
rts, mats n'aehetez pas de petits 
lifts qui vous promettent ta for­
ne en même temps qu’un apport 
écieiix aux institutions qui vous 
nt Indispensables. La race che- 
tine, voilà ce qu’tl faut améllo- 
r. Le secours mix siens, même 
ocuri indirectement par l’appât

sweepstakes"? Ce qui constitue­
rait, pour faire un parallèle, un eni­
vrement d'un autre genre, celui de

vernementaux de Valence.
,Pourquoi le Star juge-t-il à pro­

pos d’abattre sur les seuls Alie-

Où l'on voit que dans tontes ces [ 
questions c’est l’abus qui est à re- ! 
douter, et non pas l'usage. El ce, 
dans le domaine des loteries com­
me ailleurs, fl n’g a que des tar­
tuffes butés pour ne pas le com­
prendre.

Et je suis sûr que ceux qui dé­
fendent avec le plus d’ardeur l'ar­
ticle qui empêche Vorgnnisa- 
lian de grandes tôleries, com­
me it en existe une en France, par 
exemple, sont ceux-là mêmes qui 
se promènent les poches bien gar­
nies de petits billets prometteurs 
du gros lot. Tartuffes, tartuffes et 
tartuffes!

M. H.

I inraginalion, beaucoup plus bé- niands et Espagnols le texte de M 
mn pourtant. (Roosevelt?

A McGill
McGill, qui avait donné au gé- 

nérad Currie un remplaçant an­
glais, vient d’atlribuer à cet An­
glais un successeur américain. Un 
Américain qui, très loyalement, 
annonce qu’il restera Américain et 
continuera de s'occuper des af­
faires de son pars.

On fait de M. Douglas de très 
grands éloges, et l’on aioute qu’il 
a au Canada de puissantes attaches. 
U est le fils d’un nère né chez nous 
et qui a fait à McGill des dons im­
portants.

Tout de même, il est étonnant 
qu après un siècle d’existence. Mc- 
Gill. qui a fourni des hommes de 
valeur, ne paraisse nas avoir, de 
l’avis de ses administrateurs, pro­
duit un homme capable d’en pren­
dre la suprême direction. I>e re­
cours à l’étranger, non point pour 
une spécialité, non point pour un 
enseignement particulier, mais pour 
la suprême direction d’une Univer­
sité telle que McGill, est aussi chose 
assez rare.

Peut-être ce choix d'un Améri­
cain est-il une sorte d'implicite re­
connaissance du fait qu’après tout 
le Canada est pavs d'Amérique 

Peut-être aussi, du point de vue 
tavtique. n'evt-ce nas un geste trop 
maladroit. Car le nouveau princi­
pal n’annartient pas seulement A 
une famille très riche et dont la 
munificence fut déjà profitable A 
McGill; il est aussi l’un des admi­
nistrateurs de la Fondation Rocke­
feller qui dispose pour le déveln- 
nement de renseignement universi­
taire d’importantes ressources.

Mais ceci c'est d’abord l'affaire 
du McGill.

Le grand oublie canadien «c-

Bloc-notes
Pourquoi?

Dans son discours de Chicago, 
hier, M. Roosevélt a dit:

Le régime actuel de terreur et 
d'anarrhte (lawlessness) interna­
tionale date de quelques années. 
Il a débuté par Vintemention in­
justifiée dans les affaires d’au­
tres nattons on par l’invasion de 
territoires étrangers en violation 
des traités, et il a maintenant at­
teint nn point où les fondements 
même de la civilisation sont gran­
dement menacés.
Le président américain n’a nom­

mément désigné aucun pays. Il a 
laissé ^ ses auditeurs le soin de 
faire ces applications.

Le Star, qui publiait dans ses pa­
ges d’information le texte que nous 
venons de reproduire, a voulu être 
autrement explicite. Dans son pre­
mier-Montréal, Il a reproduit le tex­
te en y Joignant des Incidentes cen-

M. J.-O. Linteou rapporte de ces 
deux pays, qu'il avait connus sous
d'autres régimes, une impression 
favorable

(Par Emile BENOIST)
M. J.-O. Linteau, homme d’affai­

res bien connu, vient de rentrer 
d’un voyage de deux mois en Euro­
pe. Il a séjourné en Angleterre, en 
France, en Belgique, en Allemagne, 
en Italie, un peu au Portugal. Ça 
n’était pas la première tournée eu­
ropéenne de M. Linteau. A maintes 
reprises, depuis vingt ans, il a fran­
chi la Grande Mare. En 1919 et 
1920, il avait fait des séjours en 
Italie; en 1925 et 1929, des séjours 
en Allemagne. C’est probablement 
un peu, beaucoup, A cause de ces 
séjours antérieurs que M. Linteau 
parait avoir été, cette fois, très fa­
vorablement impressionné par 
l’Italie mussolinienne, par l’Allema­
gne hitlérienne.

C’est visiblement encore sous le 
coup de l’enthousiasme dont il a été 
pris dans ces deux pays et pour ces 
deux pays transformes qu’il entrer, 
tient la conversation au cours d’une 
brève visite que nous lui faisons à 
son bureau de la rue Saint-Jacques. 
Il faut évidemment tenir compte du 
tempérament. M. Linteau ne man­
que pas de dynamisme, Ceux qui le 
connaissent, qui l’ont vu à la direc­
tion de vastes entreprises ne sont 
nas sans le savoir. Tout de même, 
l’impression que lui ont donnée l’Al­
lemagne et l’Italie d’aujourd’hui, par 
opposition à l’Allemagne et à l’Italie 
d’immédiatement apres la guerre, a 
été particulièrement vive et profon­
de, puisqu’elle subsiste encore. M. 
Linteau n’est nas rentré au pays à 
la vive allure des avions transatlan­
tiques. Il a tout bonnement voyagé 
par paquebot. Le calme des jours de 
traversée, calme qui invite à la ré­
flexion, ne semble pas avoir amoin­
dri son enthousiasme pour les régi­
mes d’autorité. ,

L’Italie et l’Allemagne, nous dit- 
il, sont des pays qui ont trouvé leur 
voie, qui ont saisi le sens du patrio­
tisme, qui éclairent leur voie à la 
lumière du patriotisme vrai, c’est-à- 
dire de l’amour bien compris de la 
patrie. Les régimes qu’ils se sont 
donnés ne sont pas des dictatures, 
mais des régimes d’autorité.

Son séjour n’a été long ni en Alle­
magne, ni en Italie, ‘‘Il n’est pas né­
cessaire de vivre longtemps dans 
l’un et l’autre pays, quand on les a 
tonnus autrefois, pour se rendre 
compte des transformations radica­
les. J’avais connu une Allemagne et 
une Italie démoralisées, affaissées, 
en proie à tous les conflits de clas­
ses et de partis, menacées dans 
leurs oeuvres vives, J’ai revu ces 
deux mêmes pays rajeunis, pleins 
d’allant. Un miracle s’est opéré. Ita­
liens et Allemands ne cherchent 
plus leur voie, ils l’ont trouvée.

“Partout où je suis allé, à Home, 
à Naples, à Berlin, à Munich, à Er­
furt, à Nuremberg, j’ai voulu faire 
mes propres constatations, interro­
ger les gens de toutes les classes, 
l’homme de la rue, l’ouvrier, le pro­
fessionnel, le vieillard, l’enfant. Far- 
tout le même sentiment, la même 
ambition de servir son pays, de 
chercher la grandeur de son pays. 
Hitler et Mussolini ont le très grand 
mérite d’avoir su inculquer à cha­
cun de ‘leurs administres la cons­
cience de ses responsabilités et de 
ses devoirs autant que le sens de ses 
droits.”

La semaine de Nuremberg
M. Linteau a été témoin, en Alle­

magne. des manifestations massives 
de la Semaine de Nuremberg, des 
assises dites du Beichsparteitug. 
Chaque après-midi, au Zeppelin 
field, le Führer paraissait et adres­
sait la parole à des milliers et des 
milliers de citoyens. 11 y eut la ma­
nifestation de la jeunesse, celle du 
Front du Travail, V Arbeit front, de 
l’armée, d’autres encore toutes plus 
grandioses les unes que les autres. 
M. Linteau garde un souvenir bien 
vivace de l’arrivée aérienne du 
Führer à Nuremberg. Une nuée de 
quatre cents avions entourait le 
sien. De la ville la population était 
momentanémen doublée. Il n’y 
avait certes pas loin d’un million 
de personnes pour voir surgir Hit­
ler en plein ciel.

Manifestations massives que cel­
les de Nuremberg. Chacune ne grou­
pait pas moins de cent mille per­
sonnes et l’enthousiasme, nous dit

Ottawa, 8. — Le premier minis­
tre a refusé hier soir, au cours 
d’une conférence de presse, de ré­
véler la façon dont le délégué du 
Canada avait voté à Genève lors­
qu’il s’est agi du cas de l’Espagne 
qui voulait conserver son siège au 
conseil de la Société des nations.
Le vote des membres de la Socié­
té des nations est secret. Il s’ensuit 
donc que toute rumeur ou alléga­
tion au sujet du vote du Canada 
en cette circonstance est sans aucun 
fondement. Le gouvernement cana­
dien n’est pas prêt à répondre aux 
informations parues dans les jour­
naux à cet effet, parce que ce serait 
tomber dans un piège évident. Puis­
que l’on juge bon, à Genève, de te­
nir secret le vote des nations, il est 
puéril de croire que le gouverne­
ment canadien révélera la façon 
dont son délégué a voté, pour Puni­
que raison que des journaux accu­
sent le Canada de séparer sa cause 
de celle de l’Empire. Si, au cours 
de la prochaine session, les circons­
tances justifient une déclaration de 
la part du gouvernement, celui-ci 
demandera à Genève d’être relevé 
de l’obligation du secret, afin de 
pouvoir dire de quelle façon son 
délégué a voté. Le gouvernement 
sera prêt à défendre son attitude à 
n’importe quel moment.

Telle est la substance de la dé­
claration du premier ministre en 
réponse aux questions qui lui étaient 
posées. M. Mackenzie King a con­
damné en des termes d’une rare 
énergie la campagne de préjugés re­
ligieux et raciaux que l’on est en 
train de faire au Canada au sujet 
du vote du délégué canadien à Ge- 
rèv*.

Le vote de M. Dandurand
—“Vous savez, a dit un journa­

liste de langue anglaise au premier 
ministre, que l’on suppose que le 
vote de M. le sénateur Raoul Dan­
durand a été déterminé par l’influ­
ence catholique et canadienne-fran- 
çaise. ..

“Rien ne peut être moins ami­
cal à l’égard de M. Dandurand ou de 
la population catholique et eana- 
dienne-française, a répliqué M.
King avec promptitude et vigueur.
Ces choses-là ne valent pas qu’on 
les dise. C’est la sorte de basse po­
litique que je déteste le plus On lance de hauts cris d*indignalion 
cherche à exploiter ] incident en ()n V{1 jusqu’à dire que M. le sénn 
soulevant une partie de la popula- jeur Hnoul ~ 
lion rontre l’autre. D’ailleurs je 
n’ai jamais conformé mes actes se­
lon des désirs d’un groupe ou d’un 
autre. Ce n’est pas la norme que 
j’emploie pour Juger de ce qui doit 
être fait.”

Après avoir disposé ainsi de cette 
campagne de préjugés, M. Macken­
zie King s’est dit surpris de voir 
que l’on avait interprété un acte 
dont on n’avait aucune preuve 
comme un geste d'hostilité A l’en­
droit de l’Angleterre et de l’Empire,
A supposer, a-t-il ajouté, que le Ca 
nada ait voté rontre l’Espagne, cola 
ne signifierait pas que le délégué 
canadien ait tenu compte des affai­
res actuelles d'Espagne. Il aurait 
très bien pn penser qnc l’Espagne 
ayant été trois ans membre du con­
seil de la Société des nations, c'était 
maintenant au tour d”une autre 
nation à devenir membre du con­
seil. Pourquoi, a demandé M. King, 
toujours voir de la mésentente et de 
l’inimitié quand un acte peut si­
gnifier une chose toute différente?
Le premier ministre a ensuite expli­
qué que la délégation canadienne, 
tout en agissant conformément aux 
instructions d’Ottawa, pouvait, à un 
moment donné, avoir à prendre ses

propres décisions. Des cas survien­
nent où le délégué doit agir avant 
qu’Ottawa n’ait eu le temps de lui 
câbler des instructions.

Compagne impérialiste
M. King a fait ces déclarations à 

un moment on ne peut plus oppor­
tun. Les impérialistes et les fervents 
d’un libéralisme outré sont en train 
de faire campagne contre le minis­
tère King, parce que le Canada au­
rait voté contue l’Espagne à la So­
ciété des nations. L’Espagne, c’est- 
à-dire ce qui reste de l'Espagne 
sous l’autorité du gouvernement 
rouge, voulait retenir son siège au 
conseil de la Société des nations. 
La majorité des membres de la So­
ciété s’est prononcée contre le dé­
sir du gouvernement espagnol. Un 
s’est tout de suite demandé com­
ment les nations du Commonwealth 
britannique avaient voté et l’on a 
découvert, paratt-il, que la Grande- 
Bretagne, l’Australie et la Nouvelle- 
Zélande s'étalent prononcées en fa­
veur de l’Espagne, alors que le Ca­
nada, l’Etat libre d’Irlande, l’Inde 
et l’Egypte avaient inscrit leurs 
votes contre Madrid. Le vote est 
censé avoir un caractère secret. 
Mais quel est le secret et les enga­
gements d’honneur qu’on ne viole 
pas?

De fait, le congédiement que la 
Société des nations a servi à l’Es­
pagne peut être interprété comme 
un nouvel insuccès diplomatique 
de l'Angleterre qui, tout en profes­
sant une politique de neutralité 
dans les affaires espagnoles, est fa­
vorable, pour des raisons d’ordre 
colonial, au gouvernement dit de 
front populaire. Lors du vote qui 
devait décider du sort de l'Espa­
gne comme membre du conseil de 
Ja Société des nations, la Grande- 
Bretagne s’attendait à recevoir J’ap- 
pui des dominions. Comme tou­
jours, elle a trouvé des instruments 
dociles dans la personne de quel­
ques-uns de leurs représentants. 
Mais A sa grande surprise, le Ca­
nada, aussi bien que l’Etat libre 
d’Irlande, l’Inde et FEgyple, aurait 
adopté une attitude tout opposée. 
Par des voies qui leur sont connues 
et en vertu de précédents très an­
ciens, les impérialistes ont annon­
cé à leurs agents canadiens la “tra­
hison’’ du Canada. La presse ini 
pénaliste se met donc en branle et

cueillera cordialement M. Douglas. 
Celui-ci oeul êtr*. entre son nav» 
et le nôtre, un excellent agent de 
liaison un puissan* facteur d’a-

O. H.

leur Hnoul Dandurand a agi sous 
l’influence des catholiques et des 
Canadiens français.

Vieux trucs

Le ministère King ne s’émeut 
pas outre-mesure bien qu’il n’affec­
tionne pas ce genre d’attaques. 
Dans les milieux ministériels nn 
n’est pas sans reconnaître dans 
cette tactique les vieux trucs em­
ployés par la propagande impéria­
liste. Lors de rétablissement de la 
patrouille navale en Méditerranée,

| on s’était empressé de faire croire 
que tons les dominions —le Canada 
compris, évidemment, — approu­
vaient la politique anglaise, alors 
que le gouvernement canadien ne 
s’était pas même prononcé sur la 
question! M. Mackenzie King avait 
uû en cette circonstance encaisser 
toutes les critiques. Nous serions 
bien surpris d’apprendre que le 
premier ministre n’a pas exprimé, 
en cette circonstance, son profond 
mécontentement à Londres. Les im­
périalistes ont fait impunément ce 
jeu assez longtemps pour appren­
dre, une bonne fois, que le Canada 
entend suivre une politique auto­
nome dans les affaires mondiales.

On veut en tirer vengeance
Lorsqu’il s’est agi pour la Société 

des nations de prendre le vote sur 
le cas de l'Espagne, l’Angleterre a 
dû s'efforcer de convaincre la dé­
légation canadienne de la nécessi­
té de se prononcer en faveur du 
gouvernement loyaliste. La résis­
tance de nos délégués aurait dé­
plu. On veut en tirer vengeance et 
ramener le gouvernement canadien 
à une attitude plus serviable. Les 
journaux canadiens qui ont parlé 
de l’incident ont presque tous fait 
les mêmes commentaires, ce qui 
indique que le mot d’ordre a déjà 
eu le temps de circuler. Ces jour 
naux s’étonnent que le Canada soit

M. Linteau, n’était pas de comman­
de.

D’ailleurs, ajoute-t-il, Hitler est 
devenu l’idole de son peuple, fout 
comme Mussolini, du sien, et cela se 
comprend facilement. Hitler et 
Mussolini ont pris leurs pays mena­
cés par les plus graves dangers et 
leur ont pour ainsi dire redonne la 
vie. la vie confiante, la vie jeune.

“En Italie, en Allemagne, rien 
n'allait plus; maintenant tout va. au 
chaos a succédé Tordre. Et de Tor­
dre a résulté la confiance en la 
vie.”

M. Linteau a été émerveillé de 
voir là-bar. des accomplissements 
qui paraitront toujours cnimériquex 
sous le régi
cratiques. “Là-bas, eh Italie, en Al 
lemagne, on ne discute plus, on dé 
eide et Ton agit. Tout le monde agit 
parce que tout le monde considère 
qu’il est de son devoir d’agir dans 
le senr qu’il faut.”
Le logement salubre è prix modique

Dans tous les centres urbains des t ce de 
deux pays, M Linteau nous di' qu’il cupée par un pays musulman 
a vu des quartiers entiers où c’est En accusant le gouvernement 

, King de se mettre à la remorque du
(•uite à 1a page 2) | président de Valera, les propagan-

paranmni toujours cnimenques, d’Lrlande^iue î’ A*n glet e r re" * "I I x1 * ^7 
s le régime des palabres démo-l 2,1= Su! « J.,maginent que notre pays ne peut 

par avoir de politique extérieure 
particulière* Si le Canada ne suit 
pas l’Angleterre, il suit un autre 
pays, er l’occurrence l’Etat libre 
d’Irlande! Quant à TInde et l'Egyp­
te .leur opposition à l’Espagne était 
naturelle, soutient-on, parce que 
ces deux pays désiraient que la pla- 

“Espagne à Genève fût oc-

distes veulent attiser les passion* 
loyalistes. M. de Valera a mauvais» 
presse parmi les Anglo-Canadiens. 
On le représente comme un enne­
mi acharné de l’Empire, comme un 
homme qui ne manque pas une oc­
casion de contrecarrer la politique 
britannique, tout en affichant un 
certain attachement au Common­
wealth. Le gouvernement canadien 
passe ainsi pour embarrasser vo­
lontairement Londres.

M. King est sensible à cette ac­
cusation. Mais encore une fois il 
devra en remercier les impérialis­
tes d’outre-mer et du Canada. Ses 
plus grands soucis lut viennent 
d eux. Il le sait. Les preuves s’ac­
cumulent contre les agents de Tim* 
périalisme. Ainsi ce que Ton dit 
des catholiques et des Canadiens 
français an sujet de M. Raoul Dan-< 
durand, remet en mémoire cette 
caricature qu’un journal de Toron­
to publiait, représentant un prêtre 
soufflant à l’oreille de M. Ernest 
Lapointe le rappel au bon sens que 
le ministre avait servi au représen­
tant canadien à Genève lors de 
l’incident des sanctions économi­
ques contre l’Italie.

L'attitude de M. King
Les impérialistes travaillent de 

telle façon à se mettre à dos ceux 
gui pourraient le plus les aider. 
Depuis un an M. Mackenzie King 
a apporté un soin particulier à ne 
rien dire qui pût être interprété 
comme une expression d’hostilité 
A Tégard de l’Angleterre et de 
l’Empire. Au cours de la session il 
s’arrangeait jjour ménager le sen­
timent canadien et le sentiment 
impérialiste, A un point que Ton ne 
savait pas de quel côté portaient 
ses sympathies. S’il disait que son 
programme de réarmement était 
destiné à la protection du territoi­
re canadien, n’ajoutait-il pas qu’il 
fortifiait d’autant la position de 
l’Empire? Lors de cette dépêche 
de Londres qui prétendait que tous 
les Dominions approuvaient la po­
litique anglaise en Méditerranée, 
n’est-il pas vrai que M. King a gar­
dé le silence afin de ne pas révéler 
aux nations européennes le fait 
que le Canada, n’ayant aucun inté­
rêt en Méditerranée, ne voulait pas 
partager les risques redoutables 
que comportait la politique de Lon­
dres?

Par leur empressement et leur 
zèle excessifs, les impérialistes 
obligeront M. Mackenzie King à 
prendre position et à exposer les 
raisons qu’il a de ne pas épouser 
les querelles de l’Angleterre. Puis­
se le premier ministre être assez 
fort pour arrêter la campagne de 
fanatisme qui menace toujours de 
renaître au Canada!

Léopold RICHER

Le carnet
du grincheux

Ce juge Black, de la Cour suprême 
des Efats-Uni», ne semble pas avoir les 
pieds blancs.

* ★ ★
Le Ku-Klux-Klai» admettra-I-ll qu’ain- 

sl la cagoule le cède à la toge?
* * *

Aux Etats-Unis, une mule de l’armée 
vient d’être mise A la retraite, avec pen­
sions et tous les honneurs militaires, qui 
ne sont pas minces: une grande revue, 
30 officiers, 700 hommes. Pourquoi pas 
un sabre d’honneur?

* * *
La mule retraitée et pensionnée aura 

sans doute le droit de donner des coups 
de sabot i son palefrenier.

le it h
La vis est tout de même douce et 

chouette pour certains animaux.
★ ★ ★

Le petit père Staline, qui a le coeur 
sensible, fait mettre aux arrêts les gar­
diens du jardin zoologique de Moscou. 
Ils auraient manqué d’égards envers leurs 
pupilles.

★ ★ ★
Il fait bon d’être faune à Moscou et 

mule dans l’armée des Etats-Uni*.
★ ★ ★

Avec son nouveau principal, McGill 
pourra pertinemment enseigner que le 
Canada est pays d’Amérique.

U Grincheux

A LIRE:
Le relevé ethnique des avocats de 

la province de Québec (page 9);
Le discours de M. Adélard God- 

bout au "Reform Club" (page 8|;
Entrevue avec le Dr Honon’us Ri­

card, maire de Grand-Mère (page 6>
Déclaration de M. Duplessis ou 

sujet des arrérages de taxes (page 
12);

Le lieutenant-gouverneur de l'Al­
berta diffère la sanction de trota 
bills (page 12>.
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Il y a 19 ans

La mort de Roland Garros
dans un combat aérien

Paris, 6 fP.C.-Havas) — II y a ; temps l’incontestable maîtrise de 
— ........... Pair aux armées alliées. Oblige d at­

terrir à la suite d’un combat aérien 
Garros fut fait prisonnier le 18 avril 
1915, mais réussit à s’échapper. En

duel crues jours la France célébrait 
le vingtième anniversaire de la 
mort de Gnynemer. Il v a eu dix 
ans hier crue mourait un autre avia-------------------- j r, , . 1918, après une évasion, surprenan-
teur aussi «rand que |U1; , te de ténacité et de courage, il re-
Gft’ros. Fiarros était ne le . o -j son servjce sur je front. niais, le
1888 dans .1 lie de la Reunion, de i 0Cj0^rei au COurs d'une patrouille 
rvarents français. Ses etudes >®r'j conduite par René Fonck, “grisé 
minées, il devint en 1910 un des par je combat> selon les termes de 
premiers pilotes d'avions et_ le —’ sa dei-nière citation, il se porta suc-
décembre 1913 il effectuait la pre­
mière traversée de la Méditerranée. 
Cet exploit aérien qui fut l'un des 
plus retentissants d’avant-auerre lui 
valut une célébrité mondiale.

Mais la guerre survint. Garos, qui, 
ingénieur et esprit distingué, avait 
déjà mis au point plusieurs perfec­
tionnements aéronautiques, inventa 
et réalisa le tir de la mitrailleuse à 
travers l’hélice, qui fut une révolu

eessivenjent à l’attaque de tous lesTavions ennemis qu'il rencontra et 
dont le nombre grandissait sans 
cesse”. Garros fut abattu dans un 
combat aérien. Il avait abattu trois 
avions ennemis. Il ne fut pas un ex­
traordinaire pilote de chasse com­
me Guynemer, mais, par son coura- 
ge, par sa science, par la distinction j cisément le résultat.”

La voirie de notre province
M. Théodore Morgan dit que le réseau routier lamen­

table et désuet que possède la province de Québec 
est le résultat de l'ingérence politique — M. Morgan 
fait un vif éloge de M. Leduc, ministre de le Voirie, 
et réclame pour lui tout l'appui et l'encouragement 
possibles

Sherbrooke, R — M. Théodore 
Morgan, président du consei1 exé­
cutif du Royal Automobile Club of 
Canada, a parlé hier soir, à Sher­
brooke, devant les membres du Ro­
tary Club, de la construction de la 
voirie dans la province de Québec.

“Le pire obstacle que l’on ren­
contre aujourd’hui pour l’aména­
gement d’une grande artère moder­
ne de voirie, c’est l’ingérence poli­
tique. Le réseau routier lamentable 
et désuet que possède la province 
de Québec, aujourd’hui, en est pré-

de sa personne morale, il reste une
iiôn d>ns la .Æqïl Z £>mbS <•« P.» «"«•« * l™-lion dans la technique nu comnai, •_ *
aérien et assura pendant un certain ; non.

Des prosrammes
d’outre-mer

La Société Radio-Canada annon- 
de qu'elle fera le relais d’émissions 
diffusées par les grandes stations 
de T.S.F. en Europe. On sail de.ta 
que la British Broadcasting Corpo­
ration diffuse, chaque jour, au Ca­
nada, grâce à son système d ondes 
rouîtes dirigées, une série rie pro­
grammes d’une durée d’à peu près 
deux heures.

lrn nouveau communiqué annon­
ce que la Société diffusera le lundi 
soir, de 8h. 30 à 9 heures, a partir 
du 11 octobre, des concerts sym­
phoniques venant d’Allemagne.

La Société est en ce moment eu 
pourparlers avec d’autres pays 
étrangers afin d'obtenir le relais 
au Canada de quelques-unes de 
leurs émissions, celles qui ont une 
tenue artistique. , , .Nombre d’émissions anglaises et 
américaines sont maintenant en­
tendues au Canada grâce, aux ar­
rangements faits par la Société.

plus tard, à son tour, la Société 
Radio-Canada transmettra en Euro- 
ne et cela, au moyen d un poste a 
ondes courtes qu’elle construira 
éventuellement, les émissions par­
mi celles qui représentent le mieux 
le type et l’idéal canadiens.

$1
Les concerts 

Les "Cosaques du Don
Jamais encore depuis leur pre­

mière visite à Montréal, les (x>- 
saques du Don” n’avaient attire une 
foule aussi considérable que celle 
qui se pressait, hier soir, au horum. 
Il est vrai que les vastes propor­
tions de cette arène permettaient 
à tous les mélomanes de la ville 
d’entendre l'incomparable choeur 
russe de Serge Jaroff.

Le concert d’hier comportait un 
programme totalement différent des 
programmes habituels des Cosa­
ques. En plus du groupe de chants 
religieux du début et du groupe de 
folklore usuels, le concert était 
agrémenté d’un arrangement cho­
ral de la Cinquième symphonie de 
Tsehaikowsky qui a produit un 
effet magnifique.

On a tout dit sur l’excellence du 
choeur de Jaroff. Et il semble que 
les années ne font que polir da­
vantage cet admirable instrument 
humain si bien maîtrisé par Serge 
Jaroff. instrument qui peut tour à 
tour éclater avec la puissance d’une 
fanfare ou s’adoucir délicatement 
en sonorités de harpe.

On ne sait trop quoi admirer le 
plus cher, ces Russes de l’ancienne 
armée blanche, ou de la discipline 
sévère que leur a inculquée leur

Avis de décès
MARCOTX — A St-Cutlibert. le t 

oclobre 1937. est décédé M. J.-A.- 
Charles Mareoux. âgé de 15 nus. 
époux d’Hélène Cabana. Funérailles 
jeudi malin à 9 heures 30, église 
paroissiale. Parents et amis sont 
priés d’y assister.

chef, ou de leur sincérité émue dans 
l’interprétation de la musique re­
ligieuse, ou de leur entrain com­
municatif dans le folklore. La soi­
rée d’hier a été une véritable fête 
autant pour les yeux que pour 
l’ouïe, car c’est un spectacle peu 
banal que de voir tous ces hommes 
vêtus de sombres, dressés comme 
des militaires, chanter leurs hym­
nes de louange au Seigneur, tra­
duire la nostalgie de la steppe ou 
le drame des bateleurs de la Volga, 
puis, soudain, danser avec une fré­
nésie dont seuls des Russes sont 
capables.

Le concert que M. Louis-H. Bour­
don a offert hier soir laissera, sans 
nul doute, un souvenir durable à 
tous ceux qui ont eu l’avantage 
d’entendre, une fois 
choeur unique.

de plus, ce 

“INTERIM
Théâtre

A la Comédie-Française
"George Dandin" et "Il ne faut ju­

rer de rien"

Paris, 6. (iPjC.-Havas)—Hier soir 
la Comédie - française reprenait 
“George Dandin” de Molière, mis 
en scène par Charles Dullin. “J’ai | 
cherché, déclara Dullin au repré­
sentant de l’agence Havas, à dé­
pouiller la comédie de toutes ses 
traditions artificielles et à lui re­
donner une nouvelle jeunesse par 
la poursuite dans tous les détails 
du plus grand réalisme”. Ainsi, à 
la différence de la tradition qui 
fait de Dandin un vieillard, ce fut 
un Dandin, homme jeune et riche 
qui apparut sur la scène de la 
Comédie-française sous les traits du 
comédien Ledoux. Madeleine Re­
naud et Catherine Fonteney te­
naient les principaux râles fémi­
nins. Les costumes étaient de 
Christian Bérard et les décors de 
Louis Sue.

“Il ne faut jurer de rien”, d’Al­
fred de Musset, accompagnait sur 
l’affiche ‘George Dandin”. Maigre 
que la comédie de Musset ait été 
jouée pour la première fois en 
1848, la représentation d’hier soir 
était une sorte de première 1 ~

M. Morgan a ajouté que ces paro­
les ne devaient pas être interpré­
tées comme une critique à l’adres­
se de M. F.-J. Leduc, ministre ac­
tuel de la Voirie. Au contraire, M.
Morgan l’a félicité hautement pour 
le travail qu’il a déjà accompli et 
qu’il projette.

“De nos jours, dit M. Morgan, le 
transport sur les grandes artères 
de voirie est un facteur trop im­
portant dans notre vie économique 
et sociale pour l’abandonner aux 
fantaisies et aux préférences de 
l’influence politique. Il nous faut 
libérer notre département de voi­
rie des faiseurs qui l’entourent. II 
est essentiel que le ministre de la 
voirie soit toujours en mesure d’ex­
écuter les travaux suivant un plan 
de voirie préparé d’avance et bien 
conçu, et qu’on obtienne pour la 
construction des nouvelles routes, 
les meilleures compétences techni­
ques.

"Il ne s'agit pas tant de savoir si, 
cette année, tel coin de la province 
va obtenir telle ou telle partie du 
budget de voirie, mais que l’argent 
investi dans la voirie nous donne 
un système de voirie satisfaisant et 
logiquement établi et qui utilise au 
maximum les routes existantes.

“Tl y a eu dans le passé, une la­
mentable absence d’intérêt public 
pour tout notre problème de vol- , 
rie. C’était dû à la fois à l’ignoran- quelles un ministre doive faire face, 
ce de la véritable fonction que doit et J] mérite que nous lui accordions 
accomplir le département rie la jout l’appui et l’encouragement pos-

chose se pratique dans les pro­
vices soeurs. I] faut aussi modifier 
la législation. Car. dans Québec, le 
département de la voirie se trouve 
placé dans une situation d’infé­
riorité pour la rectification et l’ali­
gnement des grands réseaux rou­
tiers. L’intérêt particulier des villes 
et villages riverains des grandes 
routes est souvent un grave obsta­
cle. Aussi, faute de la législation 
nécessaire, le département doit li­
vrer deux bataiileà: la première qui 
est politique et souvent la plus dif­
ficile. Dans Ontario, le départe­
ment a la latitude voulue pour re­
dresser un chemin si ses ingénieurs 
le requièrent, et ils n’out pas, com­
me ici. à se battre pendant des 
mois pour obtenir les améliorations 
voulues.

“On en trouve un exemple frap­
pant dans le boulevard métropo­
litain. Depuis plus de dix ans il a 
servi de baudruche politique, et 
on a totalement oublié qu’on a ab­
solument besoin d’une sortie ap­
pro nriée vers l’ouest et que le che­
min actuel est le plus surchargé et 
le plus dangereux de toute la pro­
vince”.

Eloge de M Leduc

M. Morgan a parlé de M. Leduc, 
ministre de la Voirie. “La province 
de Québec a la rare bonne fortune 
d’avoir un ingénieur qualifié com­
me ministre de la voirie; et avec 
l’énergie et la détermination dont 
M. Leduc a fait preuve jusqu'ici, et 
le programme ambitieux et pro­
gressif qu’il a lancé dans la pro­
vince pour l’amélioration de la 
voirie, nous devrions bientôt sen­
tir les résultats bienfaisants de ce 
programme énergique.

“Il a une lourde tâche à accom­
plir. une des plus importantes aux

En

voirie, et au découragement d'au­
tres qui désespéraient de voir un 
jour le département de la voirie 
administré sur une véritable base 
d’efficacité.

“Notre espoir repose sur deux 
bases. L’éducation de l'opinion pu­
blique est aujourd’hui un de nos 
plus puissants moyens d'actions. 
Et l’opinion publique s’éveille gra­
duellement au fait évident que no­
tre voirie se compare désavanta­
geusement avec celle d’Ontario et 
des Etats du sud. Et le public com­
mence à se demander pourquoi? 
en particulier ceux qui, chaque 
été. vont aux Etats-Unis et peuvent 
constater la différence par eux- 
mêmes.”

M. Morgan dit qu'il faut donner 
au départemeut de la voirie les

sibles dans la tâche qu’il entre­
prend et qui est et sera toujours 
ardue et difficile.

“M. Leduc m’a déclaré en plus
d’une occasion que sa plus grande 
ambition est de placer notre ré­
seau routier sur une base moderne 
et de reconstruire et régulariser les 
principaJes artères de notre réseau 
routier dans toute sa longueur, de 
sorte qu’il soit possible de voyager 
confortablement et en securité sur 
des routes modernes solidement et 
intelligemment construites entre les 
grands centres, condition oui 
n’existe pas jusqu'à date. Nous de­
vons espérer que M. Leduc recevra 
de toutes parts, la plus entière me­
sure d'aide si essentielle à la réa­
lisation d’une entreprise du type de

meilleures compétences, comme la ' celle qu’il a entreprise.”

16 dans le centre ontarien, 10 dans 
l'ouest et 14 à Toronto et banlieue.

* Ÿ *
,M. Herbert Orliffe, secrétaire du

effet, en raison des difficultés de groupe C.C.F. ontarien, dit que 
réalisation scénique depuis 88 ans, 25 des 38 candidats C.C.F. seront 
les hui! tableau du texte original | élus. * * *

Il pleut abondamment aujour­
d’hui, mais le vote est néanmoins 
considérable.

flê Ÿ ¥
M. Hepburn a 44 ans et M. Rowe 

43 ans. Ce dernier se présente 
dans Simcoe Centre contre M. J.-L,

NECROLOGIE

de Musset étaient au prix de quel 
ques coupures et de remaniements 
joués en trois actes. La moderni­
sation de la machinerie du théâtre 
Français permet aujourd’hui de 
jouer sans diffifultés les huit ta­
bleaux écrits par Musset.

Ainsi pour la première fois hier 
soir, la comédie intégrale de Mus­
set vit les feux de la rampe, le der­
nier tableau, qui était une sorte de publique dans 
nouveauté, étant particulièrement ’ Hepburn, 
applaudi. La nouvelle presentation! » * #
de l’ouvrage avait nécessité une j [^e nombre total des électeurs en- 
mise en scène moderne de Pierre j r£g{str^s sur les listes est de 2,-
Dux. avec musique de scène .de | joo.OOft. Les poils ont été ouverts
Louis Beydts et costumes, et cinq : ^ g heures, ce matin, 
décors nouveaux de Suzanne Laü-1 tf if. tf.
que. Jean Weber tenait le rôle rie „ , . . ,“Valentine” et un jeune ex-élève du M. Hepburn a terminé • , P '

! gne électorale à Galt et Kitchener, 
i et M. Rowe à Bradford et Barrie. 

M. Woodsworth a terminé le cam­
pagne pour le groupe C. C. F.

souffrant d’une fracture du crâne. 
Harry Nichols, 48 ans, de Bristol, 
Angleterre, est accusé et détenu 
aux quartiers généraux de la poli­
ce. Nichols aurait cherché d’abord 
chicane et Armstrong aurait ripos­
té avec un tisonnier, mais Nichols 
en colère se serait armé d’une 
pelle pour assommer son compa­
gnon.
Mort subite

Joseph Giransner, âgé de 35 ans, 
3569 rue St-Dominique, a été trou­
vé mort après 11 heures, hier soir, 
dans l’établissement de la Domi-

Conservatoire Français celui de Cé­
cile.

Simpson, ministre de l’Instruction nion Linseed OH Company. Il au- 
le gouvernement rait succombé à une crise cardia­

que.
Blessé

M. Hormisdas Champagne, 2039 
rue St-Christophe, a subi des bles­
sures légères hier soir dans un ac­
cident d’auto survenu angle des 
rues Ontario et St-Hubert. Il a reçu 
des soins à l’hôpital St-Luc.

En Ontario

BARRY — A Montréal. If 3. à 75 ans. 
Marie Lessard, épouse en 1res noces d'Hva- 
elnthe Prtmeau, en 2es noces, de Josepü
BbÈRGERON — A Montréal, le 3, a 35 
ans. Arthur Bergeron, époux de Martha 
Aubertln.

BOLDUC — A Montréal, le 3, 5 72 ans. 
Mme veuve Arthémlse Richard, épouse de 
(eu Thtmoléas Bolduc.

BONIN — A St-Denis sur Richelieu, le 4. 
a 67 ans Rodolphe Bonin, époux de Marie- 
Louise Bousquet.

CHICOINE — A Montréal, le 4. 6 65 ans. 
Ida Cadleux. épouse de Pierre Chteolne 

DAIONAULT — A Montréal, le 4. 6 77 
ans. Mme veuve Alfred Dalgnault, née 
Léocadle Marleau.

DELORME — A Montréal, le 3. à 7S ans, 
Dr L. N. Delorme, époux de Marle-P Lé- 
tourneux.

OUERTIN — A Montréal, le 30. A SI ans. 
Arthur Ouertln. époux de Blanche Bou­
cher.

HOLLAND — A Montréal, le 3, Thomas 
J. Holland, époux de Marta-Margaret 
Emerson.

LACHAPELLE — A Montréal, le 4. à 43 
ans. Léa Latullppe dit Juneau, épouse 
d'Hector Lachapelle

LEVERT - A Montréal, le 2. A 15 ans, 
Jacques, fils de Ferdinand Levert et d’ 
Marguerite Lamarche 

LAPIERRE - A Montréal, le 3, A 80 
«ns, Phtllas Laplerre, époux de Lucie Poi­
rier.

LAPORTE - A Montréal, le 5. A 76 ans, 
Mme veuve Pierre Laporte, née Délia L’Ar- 
chevéque

MALTAIS — A Montréal, le 5. A 38 ans, 
Roméo Maltais.

MARCHAND - A Jollette. le 4. A 79 ans. 
Ulrlc Marchand, époux de Léa Qarceau 

MARCOUX ~ A St-Cuthb*rt, le 4. A 45 
ans, .1 -A.-Charles Mareoux, époux d'Hé- 
éne Cavana

MEUNIER - A Montréal, le 4, A 31 an», 
Mme Roch-Irénée Meunier, née Antoi­
nette Mathieu

NADEAU — A Montréal, le 4, Antoinet­
te Slcard, veuve de Louis Nadeau.

PANNETON - A Yamachlche, le 4. A 83 
ans. Jooenh-Plerre Panneton, époux de 
feu Amanda Bourn!val. .....

PARADIS — A Montréal, le 5. A 31 ans, 
Henri Paradis, fils de feu Paul Paradis 
et de Laura Papineau. , .

POUPART —- A Montréal, le 4. A 79 an». 
Mme veuve Louis Poupart, née Eugenie 
Bourassa. .....

POUPART — A Montréal, A M ans, Al- 
phonstne Demers, épouse d'Henri Pou-
P"preNOVEAU — A Outremont, le 4. 8r 
Thérèse de la Providence, née Lucille Pré- 
noveau. A 24 ans. ....

RABEAU — A St-Lamt>ert, le 4, A 82 ans, 
Mlle Elodte Rabeau. .....

SEQUIN ~ A Rlgaud, le 4, A 88 ans, 
dée Séguin, époux de Céllna Cadleux. 

-DUQAS - A Montréal. le 4, A 81 ans. 
uré Tougas. Adoux de Luména Desau-

Les élections 
d’aujourd’hui

Quelques notes

Faits divers

Cadavre identifié

L’inconnu trouvé hier matin noyé 
dans le canal Lachine a été hier 
après-midi identifié comme étant 
M. Marcel Soucy, 24 ans, 8162 rue 
Henri-Julien.

, Trente ans de pénitencier
Agression

Le juge Langlois a imposé une 
sentence de 30 ans d’emprisonne­
ment à Alexis Winslow, 36 ans, qui

.... _ __ _____ a reconnu sa culpabilité à l’accusa-
ités les libéraux et les Voyer venait de remiser un cannon tion de torture et d’indécence, pra 
s ont des candidats sur qu’il avait conduit, lorsqu’en «r-1 fiquées sur un enfant de neuf ant

Le* entrevues
(suite 4e la 1èr* page)

non seulement le logement salubre 
mais l’habitation ouvrière, pour­
vue de tout le confort moderne, à 
prix modique, vraiment modique.

Nous demandons un exemple. M, 
Linteau nous indique des logements 
ouvriers, quatre pièces, construits 
par le gouvernement, qui se louent 
à des prix qui équivalent à $8 ou 
$10 par mois. Ces loyers peuvent 
être appliqués à l’acquittement gra­
due! d'un prix d’achat qui peut va­
rier de $1,500 à $2,000. Chaque 
maisonnette, murs en briques et 
toit en tuiles, est pourvue d’un jar­
din.

La politique du logement salubre 
est sensiblement la même en Allema­
gne et en Italie. M. Linteau nous 
dit cependant qu’il n’a pas eu le 
temps, tcette fois-ci, de faire une en­
quête aussi complète qu’il l’aurait 
voulu sur cette politique. Il a tra­
versé bien des quartiers neufs mais 
le loisir lui a manqué de visiter des 
logements, de voir comment la vie 
se peut organiser dans quatre piè­
ces à prix mod'que.

Autres entreprises publiques

Les grands travaux publics en­
trepris par Hitler et par Mussolini 
ont encore retenu l’attention de M. 
Linteau. Nos routes les mieux pa­
vées, a-t-il constaté, ne subiraient 
pas la comparaison avec les auio- 
strades d’Allemagne ou d’Italie. Et 
ce ne sont là que quelques-unes 
parmi les grandes entreprises de 
ces pays à régime d’autorité.

Autour du Forum romain, par 
exemple, la place s’est dégagée. 
Taudis ej masures sont disparus. 
De larges avenues se sont percées 
ici et là. A l’heure actuelle, les in­
génieurs de Mussolini achèvent la 
construction, au coeur de Rome, 
d’un immense édifice qui servira 
à loger l’exposition que l’on pré­
pare pour le deuxième millénaire 
de la ville.

Tourisme et hôtellerie
Autre constatation de M. Linteau, 

en Italie principalement: la bonne 
humeur et l’aménité de tout le mon­
de. La première personne rencon­
trée sur la rue est prête à rensei­
gner ]e touriste, à lui rendre servi­
ce, à trouver celui ou celle qui lui 
pourra parler sa langue .

L Italie exploite intelligemment 
son inestimable trésor historique. 
Elle a compris que le tourisme 
constituait pour elle l’une des for­
mes les plus intéressantes du com­
merce d’exportation. Tout s’orga­
nise en conséquence. Par exemple, 
dans {’industrie hôtelière, un ordre 
pnrfait. Le touriste achète pour 
60 lires un bon quotidien dans les 
hôtels de première classe, pour 45 
lires, un bon dans les hôtels de se­
conde classe qui sont encore ex­
cellents. Le bon donne droit à la 
chambre, au petit déjeuner ainsi 
qu à un autre repas, le déjeuner ou 
le dîner. La lire cotant environ 5 
cents de la monnaie canadienne. 
1 hôtellerie italienne n’est donc pas 
hors de prix.

M. Linteau nous parle aussi des 
2,500 hostelleries d’Allemagne où 
les écoliers, tous les écoliers du 
pays ont des vacances.

A Paris
Un mot de l’exposition de Paris. 

En somme, c’est un succès. Le pa­
villon canadien nous fait honneur, 
quoique pour ce qui est de la pro­
vince de Québec on ait peut-être 
trop insisté sur la note Maria Chap- 
delaine. Mais ce qui a frappé le 
plus M. Linteau dans l’exposition, 
c’est l’opposition des pavillons de 
la Russie soviétique et de l’Espa­
gne rouge, pavillons consacrés 
presque exclusivement à la propa­
gande communiste, et du pavillon 
allemand. Ce dernier, dit-il, est à 
lui tout seul une exposition. On y 
a groupé tous les produits d’une 
Allemagne rentrée dans l’ordre. Pas 
de textes de propagande, d’extraits 
de constitutions, de symboles à 
marteau et à faucille. Au visiteur 
de voir, de juger, non d’après des 
promesses verbeuses mais d’après 
des accomplissements bien réels.

Est-il nécessaire de rappeler en 
terminant que M. J. O. Linteau rap­
porte de son récent voyage en Eu­
rope une impression très favora­
ble de l’Italie mussolinienne et de 
l’Allemagne hitlérienne?

E. B.

VITTEL
GRANDE SOURCE

EAU MINERALE NATURELLE
Une bonne diurèse constitue un véritsble lavage du sang.

VITTEL GRANDE SOURCE
I jeun et aux repas, est le plus puissant 

des diurétiques naturels.
EN VENTE CHEZ VOTRE PHARMACIEN 

Embouteillée aux Sources 
même i VITTEL (France)

Exiger la marqua

Agent général pour le CANADA 
J. ALFRED OUIMET

84. St-Paul Est - Montreal

f

Arrestation de 
deux créditistes 

albertains

Traité de droit 
commercial

M. G. F. Powell, émissaire du ma­
jor Douglas et M. J. H. Unwin, 
whip du gouvernement Aberhart 
sont accusés de libelle séditieux et 
diffamatoire ainsi que d'incitation 
au meurtre

En marge d'un pamphlet

Edmonton, 6. (C.P.). — M. Geor­
ge- F. Powell, émissaire du major 
C.-T. Douglas (“père” du Crédit 
Social) et M. Joseph-H. Unwin, 
whip du gouvernement à la Légis­
lature albertaine. ont été arrêtés 
hier puis relâchés sous cautionne- ; 
ment. Les deux hommes sont ac­
cusés de libelle séditieux et diffa­
matoire et aussi d’avoir incité au 
meurtre.

M. Unwin, député provincial cré- 
ditiste d’Edson, a comparu en cour 
de police hier et subira son exa­
men volontaire le 14 octobree. Son 
cautionnement a été fixé à $5,000.

M. Powell, arrêté hier soir, puis 
relâché moyennant un cautionne­
ment de $20,000 comparatra pro­
bablement en cour de police, au­
jourd’hui.

On sait que M. Powell, aviseur du 
gouvernement albertain quant au 
Crédit Social a assisté à plusieurs 
réunions du cabinet Aberhart. En 
août dernier, il a été nommé, con- 
tointement avec MM. G.hL. Mac- 
Lachlan et L.-D. Byrne, commis­
saire temporaire pour administrer 
la loi du Crédit Social.

MM. Powell et Unwin sont accu­
sés d’avoir publié un pamphlet 11- 
belleux et diffamatoire contre neuf 
avocats et politiciens éminents 
d’Edmonton. La police a saisi, sa­
medi dernier, aux quartiers géné­
raux du Crédit Social, 2,400 copies 
du pamphlet et elle en a décou­
vert un certain nombre d’autres 
dans une Imprimerie de la ville.

La semaine dernière, le leader de 
l’opposition conservatrice albertai­
ne a trouvé une copie du pamphlet 
sur son bureau au Parlement. Il a 
demandé au gouvernement de nom­
mer un comité pour enquêter sur 
cette publication, mais sa requête 
a été reietée.

Si MM. Powell et Unwin sont 
trouvés coupables de ce dont on 
les accuse ils sont passible de pei­
nes très sévères. I>e Code criminel 
prévoit, en effet, une sentence 
maximum de vingt ans d’emprison­
nement pour libelle séditieux, une 
sentence de deux ans pour le li­
belle diffamatoire et une sentence 
de quatorze ans pour toute incita­
tion au meurtre.

I par
rault, avocat, C.R., Professeur à U 
Faculté de Droit de l’Université de 
Montréal.

1 o—Toute la documentation et 
sentiellc en deux volumes. Le seul 
ouvrage du genre.

2o—Texte lisible. Reliure solid* 
en toile.

Prix: $25.00. En vente à la Li 
brairie du Devoir. 430. est. rue No­
tre-Dame est, Montréal

HOTEL QUEEN MART
(Dnllard THEO RET. prop.) 

3774, Ch. Riim-Merie - Montréal
Tarifs d’hiver -maintenant en vigueur. 
Endroit Idéal pour pensionnaires. Ta­
rifs raisonnables. EL. 5144

Toronto. 6 (P.C.) Les élections M. René Aoyer, -8 ans, 
provinciales ontariennes ont lien ; St-Hubert, a été victime de deux
aujourd’hui. Il y a 90 comtés et I individus vers six heures hier soir,
dans 89 comté
conservateurs ont des candidats sur qu u avau cunuun, ior»4u en «' -juquees sur un enfant de neuf ans
les rangs. Il y a en tout 266 can- rière du numéro 7477 rue Rerri, j dans un appartement à Montréal
didats. Après les libéraux et les dans la ruelle, deux apaches l’ont N’eût été son état physique, le juge 
conservateurs, le groupe le plus im-; frappé au visage et soulagé de iuj aurajt auss| imposé le fouet.

Winslow est natif de la province 
! du Nouveau-Brunswick. L’arresta- 
jtion de Winslow a eu lieu le' 7 sep- 

Armstrong, chauffeur ! tembre sur l’avenue McGill College.

Avez-vous besoin de bon* livres?

Adressez-vous au Service de IL 
brairie du "Devoir*’, 4B0 Notre-Da­
me, est, Montréal.

Un président bien 
embêté I *

M. Arthur Lacer est te rwaoôatt 
président de l'Amicale des Anciens 
Etiocs fu Collège "X”. de Montréal.

Eli cette association oient de décider 
de réunir en septembre, dans un 
grand congrès, tous ceux qui ont fait 
leurs études à cette Maison d'ensei­
gnement, depuis quelle est fondée.

Mais la chose lui semble passable­
ment embarrassante, car ces assises 
collégiales doivent se terminer par un 
banquet auquel prendront part plu­
sieurs centaines d'anciens.

Où loger tout ce monde, et comment 
servir an repas convenable, sans qu'il 
en coûte les yeux de la itte ? Par 
bonheur. M. Laeor avait an camarade 
qui avait déjà assisté à plusieurs 
dîners-causerie et banquets, organisés 
et servis à l’hôtel WINDSOR 
mime.

Ce confrère obligeant s'empresse 
donc amsitét de calmer les inquiétudes 
de son "président", en lui disant: 
"Ecoute, Arthur, téléphone done au 
Service de Réceptions du "Windsor". 
PLateau 7181 , . . ou écris dès ce 
soir, à la direction de cet hôtel et 
demande ce qu'il en coûte, pour 
réunir i dîner tout notre groupe 
d'anciens . . .

Et tu verras comme les prix sont 
modérés\ Je suis sûr, d’ailleurs, qu'on 
ne peut pas trouver d'endroit aussi 
"bien organisé'', à Montréal, pour 
donner un banquet. Sans compter 
que Iss menus y sont préparés avec 
un soin et un art remarquable, par 
un Chef cuisinier d'uns réputation 
internationale.”

p-pt:

ch 1
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London * MELCHERS DISTILLERIES LIMITED 
Dry Gin Monbé») •! Btrthltrvllln, P.Q.
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Extra Spacial 
Llquaur «Vhlakp J

portant est le groupe C.C.F'. 11 y a $13.80.
onze candidats socialistes ouvriers.)

* * * Querelle
Il y a eu 1,561,826 électeurs qui Thomas

on» voté a ! riecDon^pid odente. fournaise à bord' d’un navire Les modes de torture pratiquée sur
Les bureaux do votation ferme- anglais ancré dans le port, est dans l’enfant sont indescriptibles dans un 

ront à 7 hrs ce soir. un état critique a 1 hôpital Général,1 journal.
¥ 4ê ! -___________

Les libéraux n’ont pas mis d’ad-________________________________________
versaire à M. Farquhar Oliver, can­
didat U.F.O. dans Grey-Soüth, fa­
vorable à M. Hepburn; les conser- 
vateures n’ont pas mis d’adversaire 
au colonel George Drew, conserva­
teur indépendant, qui est en dé- 
sacord avec M. Rowe, au sujet de 
la C.I.O.

* Ÿ Ÿ
Le soir de l’élection de 1934, il 

y avait 66 libéraux, 17 conserva­
teurs, 4 libéraux-progressistes, un 
indépendant-libéral, un U.F.O. et un 
C.C.F.

* ¥ *
Les amateurs de sports appren­

dront avec intérêt que Lionel Cona- 
cher, de l’équipe de hockey Mont- 
réal-Maroons est candidat libéral 
dans Toronto-Bracondale.

¥ ¥ ¥
M. Hepburn prédit que son gou­

vernement sera maintenu au pou­
voir avec une plus grande majorité.
Il s’attend à voir 75 partisans, tant 
libéraux que favorables aux libé 
raux. Il en avait 72 au dernier par­
lement.

¥ ¥ ¥
M. Rowe, chef conservateur pré­

tend qu’il va remporter 60 sièges,
soit 12 dans l’est, 8 dans le nord,

LE ZODIAQUE “35”
A PUBLIE LES OUVRAGES LES PLUS RETENTISSANT?

DE L'ANNEE

Acfuellatuent paru*:
ARMAND LoVERGNF:

Trente ans de vie, nationale (5e mille)..................... 75c
L'abbé LIONEL GROULX: Orientations <5e mill#) . . • • 75c
ROBERT RUMILLY . Chefs de file (3e mille)..................... 75c
AEGIDIUS FAUTEUX: Le duel au Canada (2e mille' . . 75c
MARIUS BARBEAU: Au coeur de Québec (2e mille) . • • 75c
ROBERT CHOQUETTE:

Le fabuliste La Fontaine à Montréal (2e mille* . . ■ 75c
EUGENE ACHARD: Les Northmans en Amérique (2e mille) 75c 
L'abbé ALBERT TESSIER:

Ceux qui firent notre pays (2e mille) ....... 75c
ROBERT RUMILLY : Mercier (3e mille) .... $1.00
OLIVIER MAURAULT: Nos Messieur? (2„ mille)................. 75c

En vente ou "Devoir", 75 sous franco. Lo série coi..plèt* Ai 
douze volumes, édition de luxe $10.00, éditiez ordinaire ♦7.50.

La Banque d’Epargne
de la Cité et du District de Montréal

Une Nouvelle Succursale

est maintenant ouverte

A l’angle de l’avenue

DeLORIMIER et de la rue BEAUBIEN

-
i
U
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— CALENDRIER —

Demain: JEUDI, 7 OCTOBRE 1S3!
UE 8. ROSAIRE DE LA B. V. MARIE 

Lever du soleil 6 h. OS.
Coucher du soleil 5 h. 30.
Lever de 1» lune B h. 23.
Coucher de la lune 0 h. 98.

Nouvelle Inné, le 4, à 6 h. &8 m. du matin. 
Premier quart, le 12, k lOh. 47m. du matin. 
Pleine lune, le 1», A 4 h. 47 m. du soir. 
Dernier quart, le 26, à 8h. 26m. du soir.

DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press" de r'A.B.C." et de la "C.D.N.A."

MERCREDI 6 OCTOBRE 1937

PLUS FRAIS
MAXIMUM ET MINIMUM 

Aujourd'hui maximum 73.
Même date l'an dernier 64.
Minimum aujourd'hui 64 
Même date l'an dernier 44. 

BAROMETRE — 10 h. am. 30.66; U R, 
am. 28.69: midi 2B ao.

Ohlftnea fournis pur la maison 
M.-R. de Meelé

Japon répond à Roosevelt Cri «j’alarme des M. Louis Francoeur Les lauréats du
chirurgiens français nommé publiciste concours provincial

|Les Japonais exclus des Etats-Unis — A l'étroit chez lui, 
le Japon veut recourir à l'émigration — Mais les pays 

étrangers lui refusent tout accès chez eux

La Chine a refusé avec violence la coopération 
souhaitée, et c'est cela qui a causé le conflit 

actuel — Idéal incompatible
Tokyo, 6 (S. P. A.). — Un porte-parole du ministère des Affaires 

trangères a donné à entendre que le gouvernement estime que le président 
Jloosevelt pensait en une certaine mesure au Japon hier, à Chicago, lorsqu’il 

condamné l’agression. Et ce porte-parole a fait une déclaration qui constitue 
*ne réponse à M. Roosevelt. Voici quelques points saillants de cette déclara­

it
* Ÿ *

Washington a adopté en 1924 une loi excluant les Japonais des Etats- 
Jnis. Cette loi est en opposition avec les lois naturelles de l’humanité. 'Les 

Japonais la déplorent profondément. Au cours des 50 années dernières, la po­
pulation du Japon a doublé. A l'étroit chez lui, le Japon veut recourir à 
’émigration. Mais les pays étrangers lui refusent tout accès chez eux.

* Ÿ Ÿ
Depuis quelque temps, on discute fort la question de l’inégalité de répar-

I
ition des ressources entre pays. Si les pays pourvus repoussent les justes exi­
gences de ceux qui ne le sont pjs, il sera difficile de maintenir la paix. Néan- 
noins le Japon ne formule aucune exigence en qualité de pays non pourvu. 
1 veut que le peuple japonais ait la liberté de mouvement et le bien-être aux­
quels il a droit. •

* * *
En ce qui concerne la Chine, le Japon veut coopérer paisiblement avec ce 

pys. non seulement pour le bonheur des Japonais, mais aussi pour celui des 
Chinois. La Chine a refusé avec violence la coopération souhaitée, et c’est cela 

j*ui a causé le conflit actuel. Nous comptons que les Chinois qui réfléchissent 
l'omprendront nos intentions et coopéreront avec nous, ce qui assurera la paix 

l’est de l’Asie.
* * *

L’idéal qu’ont du droit les peuples occidentaux est incompatible avec 
|e!ui de l’Orient.

PROFONDES CONSEQUENCES
Londres, 6 (S. P. A.). — Des cercles londoniens disent que le discours

I
u président Roosevelt à Chicago implique l’assurance d’un entier appui des 
fforts que la Grande-Bretagne et la France font pour maintenir la paix.

A. Paris, d’aucuns n’hésitent pas à affirmer que ce discours indique que

Its Etats-Unis renoncent à leur isolement à cause de 1’ “anarchie internationale” 
e l’Allemagne, de l’Italie et du Japon.

Un porte-parole du ministère des Affaires étrangères de la France dit que 
discours de M. Roosevelt aura de profondes conséquences. Il marque, a-t-il

I
 jouté, l’entrée de la grande force morale des Etats-Unis dans un monde où 

■vissent des troubles.

Genève avertit Tokyo
Genève. 6 (S. P. A.). — L’Assemblée de la Société des Nations avertit 

Japon qu’il se peut qu’une action internationale ait lieu, s’il ne consent pas 
régler le conflit sino-japonais pacifiquement, de concert avec les autres signa- 
lires du traité des Neuf puissances.

Deux pays: la Pologne et le Siam, se sont abstenus de participer au vote 
ar lequel l’Assemblée s’est prononcée. Mais on estime que l’Assemblée a été 
naninic. parce que l’on compte au nombre des absents les pays qui s'abstien- 
tnt de voter.

Le problème de la chirurgie fran­
çaise

Le comité exécutif municipal a 
fait aujourd'hui les nominations sui­
vantes:

M. Louis Francoeur, journaliste, 
devient publiciste de l'Office d'ini­
tiative économique 

M. Louis Lacoste, ancien journa­
liste au "Star", devient agent de

Paris, 6 (CP-Havas) — Il y a 
trop de chirurgiens en France et 
une mauvaise repartition des virtu­
oses du bistouri. C’est le cri d’a­
larme lancé par les chirurgiens 
eux-mêmes, qui tiennent actuelle­
ment à Paris leur congrès annuel. :
C’est que le domaine de la chirurgie liaison entre l'Office d'initiative éco- 
a faî‘.de *ar8cs progrès et que les nomique et le public, 
conditions de la vie moderne, avec ii i r a j.la grande circulation sur les rou- ^or*ey es* nomme chef du
tes comme avec les dangereux mé­
tiers industriels, réclament la pré­
sence d’un chirurgien dans tous les 
centres importants. Beaucoup de 
jeunes médecins enthousiasmés par 
les résultats obtenus par la théra­
peutique opératoire se sont lancés 
sans trop de réflexion vers l’art 
manuel de l’opérateur. Puis ils ont 
eu tendance h se grouper autour 
des villes importantes dans l’espoir 
qu’ils s’aideraient mutuellement.
Cependant la chirurgie se dévelop­
pait à tel point qu’on réclamait

Funérailles du 
Dr Delorme

S. E. Mgr Deschamps fait la levée du 
corps

Ce matin ont eu lieu les funé­
railles du docteur L.-N. Delorme, 
professeur à la Faculté de médec'- 
ne, décédé dimanche à l’âge de 75 
ans. Le service u eu lieu à l’église 
Saint-Georges à 9 heures. Le corlè- 

était nombreux et plusieurs lan- la Santé et secretaire de la pro- ; dans de fleurs précédaient le cor-

MM. Gérard Filteau, Eugène La- 
pierre, René Pomerleau, Domini­
que Gauvin, Joseph Risi et Jacques 
Rousseau

Québec. 6 (D.N.-C.) — M. Jean 
Bruchési, sous-secrétaire de la pro­
vince. nous a communiqué au nom 
de M. Albiny Paquette, ministre de

service de la carte d’identité.

Le procès Benoit
On s'attend à un verdict cet après- 

midi dans le procès de Benoit, ac ­
cusé du meurte d'Hyacinthe Côté, 
aux Assises — Les avocats ont 
terminé leurs plaidoyers

A la reprise de l’audition du pro-
. .___ - .. , cès Benoit ce matin, M. Lionel
d’un r»prt^nnp|CtrIl1(î.nmm..Frt\fnCC Cauthicr, qui a été entendu hier 

L°mî» 0t’ esl appelé et, questionné par Me
fe™nt./J ici nfSaûre IT1! tou*1 Antoine Senéoal qui cherche à 
OT “n assistant chargé de la ra-1 faire avouer au témoin qu’il savait 
J o ogie et des agents physiques, victime être morte au moment un médecin s’occupant des exa- if:1"j ^a,\ln
S*“ Dt0Æïire 1 dïnSe,,“o“T,e„t.TCc«.":imp lnnrripSSrh^Ftfi‘ rJ^.ir^io dev®niJ nemcnt averti au moins anonyme- 
des jeunes chirurgiens lnid«et ; ment la police pour que cette der- 

nintitc - ni ère porte secours a Hyacinthe
• * ^ V1 ts: Par ^9nlre.’ ou Côté, puisque, selon le témoignage

existent des centres chirurgicaux i jg Gauthier, il n’y a pas eu prémé- 
complets, les malades continuent a ; dilation de meurtre, mais simple- 
aller vers les mêmes operateurs nient de vol . avec le minimum de 
charges de titres et de reputation.
Et la chirurgie française se trouve 
devant un problème difficile.

Vajd-on, comme en Allemagne,

es métaux

it va iion unique
du Canada

Ottawa, 6. — Le Canada, qui oc- 
^tpe une place de plus en plus 
rge dans le domaine économique, 
uit d’une situation sans parallèle 
ins le champ de la production mé- 
ilique. Un récent communiqué du 
inistère des Mines et des Rcssour- 
\s fait observer que, parmi les 
t y s de l’univers, notre pays oc- 
ape le quatrième rang, ou un rang 
lus élevé, pour la production de 
|ize métaux industriels importants, 

vient en première place pour le

I
iCkel et les platinides, en deuxiè- 
c pour le radium, le bismuth et le 
julmium, en troisième pour l’or, 

cuivre, le zinc et le cobalt et en 
tatricine pour l’argent et le plomb, 
i âce à ses riches gisements métalli- 
res, le Canada subvient non seule 
ent à ses propres besoins mais il 
foduit près de 90 p. 100 des four- 
turcs mondiales de nickel, 47 p. 

>0 du platine, 25 p. 100 du bis- 
uth et du cobalt, plus de 10 p. 100 
i cuivre et du plomb et environ 
p. 100 du zinc. En 1936, les mines 
tnadiennes ont contribué 10.7 p. 
JO de la production mondiale 
or et 10.9 p. 100 de celle d’ar- 
nt. Les chiffres de la production 
nadienne de radium ne sont pas 
sponibles, mais, selon toute proha- 
lité, elle excédera celle des dix 
lires métaux, à l’exception du nic- 

1 et des platinides.

suelles françaises de fonte et d’a­
cier sont inférieures à celles de 
1029, année ta plus favorable, tan­
dis que celles de l’Allemagne et sur­
tout de l’Angleterre sont en très 
nette augmentation.

[Progrès de la métallurgie 
française

Paris, 6. -— (P.C.-Havas). — La

I
étallurgie française marque un 
•ogrès considérable par rapport à 
innée dernière. Alors -que la pro- 
ictinn dans de nombreux secteurs 

’économie française a accusé

I
ie baisse qui a provoqué des dé- 
sions gouvernementales, la mé- 
llurgie française dépasse en pour- 
ntage les progressions enregis- 
ées dans les autres grands pays 
•odnclcurs européens depuis août 
i3fi.
f.’augmentation de la production 

■ la fonte est. notamment pour le 
ois d’aoftt 1937 par rapport au 
ois correspondant de l’année der- 
ére de 30 nour eent en France 
mtre 12 pour rent en Angleterre 
ndis que la prodnrtinn allemande 
stait stagnante au émirs de cette 
■riode de douze mois.
Pour l’aeier. la production fran-

I
iise marque en août 1937 une 
lusse de 25 pour eent par rapport 
août 1936. L’nméMoratlon de la 
•oduetlon britannique n’est que 

15 pour crnl, tandis que la pro-

I
ietion allemande est au contraire 
i léger recul de quatre pour eent.

faut remarquer que la supérfo- 
té de la production française par 
ipport A ces deux grandes nations 
duslrtelles est d’autant plus frap-

Le service postal de lundi
Le directeur de district du Ser­

vice postal désire attirer l’attention 
du public sur le fait que le 11 cou­
rant. jour d’actions de grâces, sera 
observé comme jour férié statutaire 
par l’Hôtel des Postes de Montréal.

En conséquence, le couloir du bu­
reau de poste principal sera ouvert 
au public entre 8 heures du matin 
et, 7 heures du soir.

Tous les guichets seront ouverts 
au public entre 8 heures du matin 
et midi.

Les distributions ordinaires du 
matin seront faites dans toutes les 
parties de la ville et municipalités 
desservies par facteurs.

La levée des boites à lettres de 
rues se fera à midi et 10 heures du 
soir.

Les correspondances déposées 
la poste jusqu’à midi seront expé­
diées à destination comme à l’ordi­
naire.

Toutes les succursales postales 
resteront ouvertes entre 8 heures du 
matin et midi.

Le service de distribution par ex­
près fonctionnera comme un jour 
ordinaire.

Incendie è St-Thomos 
de Caxton

Les Trois-Rivières, 6 (D. N. G.).— 
La résidence, la laiterie et les dé­
pendances de M. Dionis Bastarache 
a St-Thomas de Caxton ont été dé­
truites par un violent incendie dans 
la nuit de dimanche à lundi. Le feu 
qui prit naissance dans le hangar 
se communiqua bientôt au garage 
et à la laiterie. En dépit de tous les 
efforts tentés par les voisins accou- 
rus pour combattre les flammes, 
l’incendie se communiqua à la ré­
sidence de M. Bastarache, qui fut 
détruite de fond en comble. L’on 
réussit cependant à sauver une par­
tie du mooilicr. On ne connaît pas 
la cause du feu. Les pertes sont en 
légère partie couvertes pa ries assu­
rances.

A Saint-Raymond

lante qqe le» productions men- sent*.

Québec,, 6 (D.N.C.) — Demain 
soir à Saint-Ravniond aura lieu un 
grand ralliement de la jeunesse ru­
rale du comté de Portneuf. Cette 
manifestation est organisée par M. 
l’abbé l*éo Lachance et des parois­
siens de Saint-Havmond.

M. Bonn Dussault, ministre de 
l’Agriculture. M. Albert Rioux, 
sous-ministre, et M. Jean-Charles 
Magnan, chef du Service de ren­
seignement agricole, seront pré

violence pour empêcher la victime 
de nuire. Mais le témoin déclare 
n’avoir pas eu à la pensée l’idée 
que Côté fût mort pendant les qua­
tre jours qui suivirent l’attentat.

Après le témoignage de Gauthier 
qui relata une partie des faits pour 
ia majorité racontés hier, Me Se- 
nécal demande au tribunal la per­
mission de présenter son plaidoyer 
avant celui de la Couronne, ce qui 
est accordé.

Me Senécal présente alors au ju­
ry l’argument qui suit. Si Gauthier 
et son complice avaient prémédité 
le meurtre, auraient-ils pris tant de 
précaution pour se munir d’un 
bâillon non pas pour étouffer Côté, 
mais simplement pour l’empêcher 
de crier? S’ils avaient voulu étouf­
fer Côté, n’est-ce pas que ce bâil­
lon ne serait pas tombé de lui-mê­
me quand on a retourné le cadavre 
pour la première fois? Si ceux qui 
ont commis l’attentat avaient vou­
lu tuer, ils auraient pris un revol­
ver, tout simplement. Non! leur 
but était de volar Côté et de l’empê­
cher de nuire pendant le temps du 
vol, pas plus. Tel est le sens du 
plaidoyer de Me Sénécal.

L’avocat de la défense fait ensui­
te appel à l’esprit d’humanité des 
jurés en leur représnetant Benoit 
comme l’enfant d’une nombreuse 
famille qui n’a peut-être pas reçu 
toute l'éducation désirée. Il leur 
demande de ne pas considérer la 
justice trop objectivement mais de 
faire entrer dans leur verdict tou­
te la miséricorde possible.

Me Sabourin, avocat de la Cou­
ronne fait ensuite son plaidoyer.

En Espagne
Hendaye (France), 6. (S.P.A.) — 

Des personnages “gouvernemen­
taux” de Madrid annoncent qu’on 
/mande d’une ville du nord de 
l’Aragon, Barbastro, qu’il y a une 
forte concentration de troupes ita­
liennes (sans doute dans la région).

Missionnaire enlevé
Moukden (Mandchoukouo), 6 (S. 

P.C.-Havas) Des bandits mand­
chous ont enlevé, afin de le ran- 
çonner, le H. P. Gerard Donovan, 
missionnaire qui vient de Pilts- 

compte rendu de la série mondiale burgh. Les autorités japonaises or- 
du baseball entre les Yankees elles ganisent une expédition pour sau- 
Giants. ver le religieux.

Eddie Baker était bien connu 
dans le inonde du turf car, lors de 
la dernière réunion de courses à 
King’s Park, qui s’est terminée le 6 
septembre dernier, il remplissait 
les fonctions de commissaire en I « jT
chef et il avait officié également au ' e "'0,lv> "• Demain les pas-
Parc Connanaht. sagers suivants s'embarauent à

Le défunt était âgé de f.8 ans et ^11. d,e 1’/,c,rfc F.rf«’c< P°ur l’Eu- 
natif de Galt, Ontario. A sa mort, il €.llr V lert Couturier,

aux Etats-Unis vers la chirurgie col­
lective et l’organisation d’équipes où 
les maîtres se contentent de la par­
tie opératoire proprement dite et 
abandonnent à l’équipe de leurs ai­
des le soin d’effectuer le temps de 
“réparation”, c’est-à-dire la ligature 
des vaisseaux, les sutures et la pose 
d’agrafes ? C’est la solution raison­
nable au point de vue commercial, 
Mais l’école française se refuse 
aux opérations en série et les maî­
tres actuels, comme Antonin Cos­
set, mettent une gloire à poser eux- 
mêmes la dernière agrafe à toutes 
les plaies qu’ils ont ouvertes. Par 
ailleurs, les chirurgiens français ne 
veulent pas se spécialiser à outran­
ce ni employer leurs jeunes élèves 
comme perpétuels assistants. Enfin, 
ils voudraient accentuer encore la 
décentralisation de la chirurgie en 
installant un opérateur dans chaque 
centre provincial.

Pour cela il est nécessaire que la 
chirurgie spit un art réservé aux 
seuls médecins éprouvés, capables 
d’effecteur n’importe quelle inter­
vention avec toutes les garanties de 
succès et par la même, susceptibles 
de vivre honorablement et dé faire 
vivre un noyau de collaborateurs 
grâce au prestige de leur art. Dans 
Te but de revaloriser le prestige de 
certains chirurgiens, le congres de 
envisage de se prononcer avec in­
sistance en faveur de la création de 
l’obligation d’un diplôme spécial de 
chirurgie qui ne sera délivré qu’aux 
médeens ayant accompli des études 
spéciales et des stages sérieux dans 
des grands services opératoir* où 
ils se seraient exercés pendant plu­
sieurs années sous la direction 
constante des maîtres et de leurs 
assistants.

Eddie Baker meurt 
à New-York

Les dépêches nous annoncent iu 
mort subite de M. Edward Baker, 
journaliste d’Ottawa, survenue 
quelques heures après son arrivée 
à New-York où il devait faire le

Les paquebots
à New-York

IVF11 I C4 I 1 Vz • oci Ill'll I , Il

oi de l'Ottawa Citizen 
en qualité de rédacteur sportif.

Un avion de la
"Trans-Canada"

Vancouver, 6 — Le premier des

de Montréal, et madame; René Bec­
kers. rédacteur médical de Bruxel­
les; Jean Morati-lle. des ballets rus­
ses. et madame; MiM. de Lapevrou- 
se-Va u cresson et François Sentence.

Le paquebot Italien Savoia arri­
vera demain avec, entre autres pas­
sagers: William-J.-B. MacCaulev. 
ministre de l’Etat libre d’Irlande; 
M. Ugo Bordoni. sous-directeur gé­
néral du bureau de tourisme ita-avions qui seront utilisés par les 1, c *uuiisme ita-

Trans Canada Air Lines est arrivé 1<,n; Son Excellence Mgr Dona- 
à Vancouver hier. Avant la fin du ine'- df.. ^ '?rk; J^ar‘
mois deux autres seront livrés et 
quatre autres plus grands dans les 
mois suivants.

L’avion reçu hier est un Lock­
heed, modèle 10 A, pouvant trans­
porter dix passagers en plus du pi­
lote et de son second. Il servira 
immédiatement à l’entrainement 
des pilotes. Cet avion est actionné 
par deux moteurs Pratt and Whit­
ney Junior. Sa vitesse maximum 
est 205 milles à l’heure et sa vitesse 
moyenne de 183 milles. Son rayon 
de vol est de 720 milles. Les ailes 
ont une envergure de 55 pieds et la 
longueur totale de l’avion est de 
38 pieds 7 pouce. Il pèse 10,500 
livres chargé.

Les deux autres avions qui seront 
livrés avant la fin du mois sont du 
même modèle, niais les quatre 
avions plus gros sont des Lock 
heeds A 14 passagers. Ils seronL 
les plus gros et les plus rapides mis 
en service au Canada. Actionnés 
aussi par deux moteurs ils ont une 
vitesse maximum de 247 milles à 
l’heure à une hauteur de 66,700 
pieds. Ils peuvent transporter 650 
gallons d’essence et ont un ra^on 
de vol de 2,125 milles. Leurs1
poids, chargés, est de 17,000 livres; 
leur envergure est de 65 pieds 6 
pouces et une longueur totale de 44 
pieds 4 pouces.

coni, fils du sénateur défunt Mar­
coni, et autres.

Colis à $1.00
Biographies

LE nOf GEORGE V, par John Char­
pentier.

LA PRINCESSE MARINA, par Pier­
re Belperron.

DOBIOT ET SES COMPAGNONS, 
par Havmnnd Millet.

LEON DEC,BELLE, par Robert 
Brasillach.

HITLER ET ROSENBERG ou le 
vrai visage du national-socia 
lisme.

TROIS GRANDS ARTISANS DU 
DIOCESE DE MONTREAL, par 
le R. P. I.éon Pouliot, S.J.

Valeur de 82.00, les 6 brochures
pour 81.00 franco.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR”

430 Notre-Dame est, Montréal

£a

Politique
Un congrès

agricole
M. Bono Dussault convoque à Qué­

bec les directeurs et les profes­
seurs religieux et laïques des éco­
les d'agriculture, y compris les or­
phelinats agricoles
Québec, 6. —~ (D.N.C. — M. Bon» 

Dussault, a décidé de réunir à Qué­
bec, dans la semaine du 17 octo­
bre, les directeurs et professeurs 
des écoles d’agriculture de toutes 
catégories, y compris les orpheli­
nats agricoles.

Les chefs de service du ministère 
de l’Agriculture seront invités à 
ce congrès, ainsi que quelques spé­
cialistes.

Le ministre a l’intention d’orga­
niser annuellement celte rencon­
tre du professorat laïque et reli­
gieux de nos écoles d’agriculture 
on vue d’utiliser toutes les ressour­
ces et de travailler en commun, 
chacun dans sa sphère, pour le 
succès de l’enseignement agricole 
dans notre province.

Le congrès sera sous la prési- 
dence d’honneur de M. Dussault et 
sous la présidence active de M. 
Jean-Charles Magnan, chef du ser­
vice de renseignement agricole. 
Cependant, certaines séances d’or­
dre spécial seront sous la direc­
tion de M. Albert Rioux, sous-mi- 
nistrc de l’Agriculture.

Au cours du congrès une réunion 
conjointe des spécialistes des dé­
partements de l’Instruction publi­
que et de 1 Agriculture sera convo­
quée en vue de metlre au point 
certaines politiques conjointes dé­
jà entreprises par les deux dépar­
tements.

Le congrès durera au moins deux 
jours, les 18 et 19, et sera proba- 
1. nient h,r,u dans la salle du co- 
nuté des bills privés de rassem­
blée législative.

Une centaine d’intéressés y par­
ticiperont. C’est le premier du 
genre tenu dans la province.

Le congrès se terminera par un 
souper intime offert aux congres- 
sistes par le ministère provincial 
de l’Agriculture.

Les députés a Charlesbourg
Québec, 6. (D.N.C.) — Afin de 

permettre aux députés de se ren­
dre compte de ce qu’est le jardin 
zoologique de Saint-Pierre de Char­
lesbourg, et pour se rendre aussi 
au désir exprimé par plusieurs dé­
putés, M. Onësime Gagnon, ministre 
des Mines, de la Chasse et des Pê­
cheries, a organisé pour mercredi 
prochain, 13 octobre, une visite 
officielle du jardin.

M. Gagnon a eu l'amabilité d’é- 
lendre son invitation aux courrié­
ristes parlementaires.

Liste électorale
M. le recorder Semple a siégé 

hier eonmie reviseur des listes 
électorales municipales J] a rayé 

noms, dont 19 de personnes 
mortes. 11 a ajouté 19 noms dont 
18 sont des gens qui depuis la con­
fection des listes ont obtenu leurs 
papiers do naturalisation. Il y a eu 
neuf corrections apportées dans 
les noms.

M. Godbout dans Bagot
Québec, 6 (D.N.C.) —Si nous en 

croyons une rumeur, M. Adélard 
Godbout, chef du parti libéral pro­
vincial, rentrerait sous peu dans la 
politique active. II se présenterait 
dans le comté de Bagot représenté 
actuellement par le notaire Cyrille 
Duniaine.

L’élection de M. Duniaine est 
contestée devant les tribunaux. 
Quelqu’un nous informe que le dé­
puté confesserait jugement. L’élec­
tion se trouvant invalidée par le 
fait même, M. Godbout serait ic 
prochain candidat libéral dans Ba­
got. ____ __

Message de M. Raynault 
à M. Emery Sauvé

Hier soir, M. Raynault, maire de
. , —....----------- „ „ Montréal, avait envoyé le télégram-

na res T Lerm,x’ (” ^ 1Ho>Te’ me suivant à M. Emery Sauvé, è
ificuses nnxilinirps ,iii nnr / i ■ ^ i " b'rcd Desroches, Ovide T cloquin, (itre président de la Ligue des 
gteuses auxiliaire» du purgatoire de : (;uv Clerk. Paul Gagnon, Jos. Ber- nrnnrii|nires au congrès des nro- Goan, les Pères du Saint-Esprit et ot.rnn Havmnnd Robert I-A Lam- p • 1 * ’ ' toriSr. 2vs.,proles Pères des mssinns 6( ron'j'8>, j1'1 noiiert, J. a. I..WU , pri0|1Mres tenu aux I rois-Rivieres.

n Hanim.Ü i n- étrangères. berf c.. Glaekmayer, J.-N. Ladou- 1 Fmerv Sauvé Drésidenten banlieue, a Bievres. Le soir;..... i Grimier F Reaunré I -E , _i. ry, uve’, president,
le secrétaire de la congrégation de ù, '’,! ;.', I nTnr ioirr A Ir nsc-j Hegrolte vivement, circonstan- 
la propagande a été l'hôte à diner 1 Vv n 7 rw re* incontrôlables survenues der-
des Pères des Missions étrangères rPau’ ‘s£ lY{r ^ard, Georges (.1er- nler moment me privent plaisir as- 
de Paris. ^ mont, W. Dupuis A. Ratté, Alphon-1 sister banquet clôturant cinquième

------- *****----- — se Deçà ne. V Denis, f. Chapeau, congrès des propriétaires. Souhai-
Conférence de M. Ernout i oîir Mnïhieù l - a iubeSn T- ' *c plein s^c-s c‘ ,lu7s1à/éPéter

vince. le résultat du concours lit­
téraire et scientifique, autrefois 
concours pour le prix David, tenu 
chaque année sous les auspices du 
Secrétariat de la province.

Voici le rapport tel qu’il nous est 
communiqué;

Prix littéraire (concours C) 
(science historiaue).

Douze ouvrages, dont onze en 
français et un en anglais, ont été 
soumis au turv. Ces ouvrages ont 
tous été admis au concours, et, 
après délibération, le jury a dé­
cidé de ne pas accorder de prix 
à l’ouvrage écrit en langle anglaise 
et de distribuer ainsi qu’il suit les 
$1,700 affectés aux ouvrages de 
langue française: $1,009 à M, Gérard 
FiMeau. de Shawinigab, pour son 
ouvrage en deux volumes “La nais­
sance d’une nation; $700 à M. Eu­
gène Lapierre. de Montréal, pour 
son ouvrage “Calixa Lavallée”.

Prix scientifique (concours F)
Neuf ouvrages, tous en français, 

ont été soumis au iurv. Celui-ci a 
distribué ainsi qu’il suit la somme 
de $1,700 affectés aux ouvrages 
écrits en français: $900 à M. René 
Pomerleau. de Berthierville, pour 
ouvrage “Recherches sur Ghomo- 
nia Ulmia”.

$400 à MM. Dominique Gauvin et 
Joseph Risi. de Québec, pour leur 
ouvrage “Contribution à l’étude de 
la polynérisation”; $400 à M. Jac­
ques Rousseau, de Montréal, pour 
son ouvrage “Contribution à la bo­
tanique iaurentienne”.___

On dirait de la 
musique pétrifiée

C'est ainsi que Mgr Constantin! ca­
ractérise le pavillon pontifical de 
l'exposition de Paris
Paris, 6, (P.C.-Havas). — “Je 

suis venu ici en missionnaire, aussi 
ma première visite a-t-elle été pour 
le pavillon pontifical où est syn­
thétisé l’oeuvre des missions”, a 
déclaré Mgr Costantîni, Secrétaire 
de la Congrégation de la Propagan­
de, au cours de la brève déclaration 
qu’il a bien voulu faire au repré­
sentant de l’Agence Havas.

billard
•Son Excellence Mgr Deschamps, 

évêque auxiliaire de Montréal, a 
fait la levée du corps, assisté du 
chanoine J.-A. Mousseau et de l’ab­
bé Oscar Gibeau, curé de la pa­
roisse. L’abbé J.-E. Gareau, ami de 
la famille, a chanté le service, as­
sisté des Pères G. Clément, C.S.C., 
curé de Ville-Modèle, et E. Le- 
gault, C.S.C., comme diacre et sous- 
diacre respectivement.

Dans le sanctuaire, on remar­
quait Mgr Maurault, recteur de 
ITniversité, le chanoine Mousseau, 
Mgr Préville, le P. L.-P. Fafard, C. 
S.V., supérieur du séminaire de Jo- 
liette, le Père Alphonse Degrand- 
pré, G.S.V., assistant provincial, 
l’abbé Aimé Boileau, curé des SS.- 
Anges de Lachine, l’abbé A. Lé- 
veillé, curé de Sainte-Scholastique, 
l’abbé J.-Eudore Charbonneau, cu­
ré de S.-François d’Assise, le P. Ar­
sène Champagne, S.J., l’abbé Lu­
cien Desjardins, vicaire de Lachi­
ne, l’abbé Bernard Barrette, vicai­
re de Ste-Madeleine d’Outrernont, 
j’abbé Brenna, vicaire de S.-Geor­
ges.

La chorale, sous la direction de 
L. Morency, a exécuté la messe des 
morts de Perosi. M. P. David tou­
chait l’orgue.

Le deuil étal» conduit par les 
fils du défunt: MM. Charles-Emile. 
Napoléon, Gustave et Joseph De­
lorme; ses petits-fils: MM. Roger, 
Roland, Paul et Pierre Delorme; 
son frère: M. Eustache Delorme; 
son beau-frère; M. Joseph Letour- 
neux; ses neveux; MM. le Dr Emile 
Letourneux, Léopold Limoges, H. 
Paquette, Marcel Courtois, Paul Le- 
tourneux; ses cousins; MM. R. Le­
tourneux, René Letourneux, Arthui 
Lefebvre, Raymond et Edouard Le 
tourneux, Albert Delorme.

Venaient ensuite: Son Honneur 
le maire A. Raynault, M. Ovide 
Taillefer, président du comité exe­
cutif, MM. les échevins Dave Ro­
chon, Frank Hogan, Dr Z.-A. Lesa­
ge- le juge Cousineau, de la Cour 
supérieure; M. L.-A. Rivet, ancien 
juge; Me Wilfrid Bessette, C..R., les 
Dis J.-A. Jarry, Damien Masson. 
Pierre Masson, Donald Hingston, 
J. M. Rousselle, T. Parizeau, doyen 
de la Faculté de médecine, O. 
Mousseau, J.-N. Riopelle, R. Por­
tier, Albert LeSage, Léon Gén m La­
joie, A. Barbeau, H. Gareau, Léo 
Biagdon, A. Tremblay, J. Char- 
bonueau. S. et A. Bernard, Georges 
Hébert, Eugène Dupuis, A. Bros-

Après avoir dit sa messe à la seau, G. La.F*n' 
tsilique du Sacré-Coeur de Mont-! gudraire, . • J Alfred Lara-ar«ré, Mgr Costantîni rendu | Manon J,B.Pé&ba 

martre 
aux

ire, mgi -....... ^ xisle Laberge( no-
locaux voisins de 1 Action ca-; mée, H t D H Rivard, J.-H.

tholique ou il a été reçu par M«r 77" ndr.' G.-A. Delporù-, J.-E. Ma- 
Courbe, directeur de 1 Action catho- .» A paré, René Boité, Alphon- 
lique. Il a gagné, ensuite, dans 1 au-, st> jjeMuise n. Sanchc, P.-R. Ar 
tomobile de la nonciature, l’c*PO- ^hmnbault, J.-G. Dugas, Georges 
sition où, en compagnie de Mgr a- l)eshaics Albert Bertrand, Albert 
léri, nonce du Pape, il a visité les, |/aj,rosse’t Daniel Ladouceur, Hen- 
salles du pavillon pontifical, syn- ri prennan, N. Fournier, J. Delage, 
thèse de l’action catholique dans le j Fortier, A. Léger, Henri Rerthi- 
monde entier. Il s’est rendu ensuite ;-lumCi E.-E. Fortier, L.-A. Girard, 
au Quai d’Orsay, où, après une au- a. Ethier, A. Lévcillé, J A. Bau- 
dience avec Yvon Delbos, ministre j douin, J.-A. Rouleau, A. Boisvert, 
des Affaires étrangères, 11 a été ! René Rolland, Louis-Gharles Si- 
l’hôte à déjeuner, de François de | mard, P. Del Vecchio, S- Girard, 
Tessan, sous-secrétaire d’Etat aux Daniel Plouffe, Raymond Hebert,

J..\ Charron, E.-G. Asselm, Paul- 
Maurice Ricard, Antonio Barbeau, 
Paul Caumartin, Paul Bouret, Jean 
Tremblay, Emile Bourgeau, Paul 
Bourgeois, tous médecins. Mire 
Maurice Dugas, C E. Gravel. Mc 
Léon Faribault. C.R., Emile-J. Hé­
bert. Joseph Hébert, Joseph Ma-

Affaires étrangères, et d’Alexis Lé­
ger, secrétaire général au ministère 
des Affaires étrangères.

“Il y a plusieurs choses qui ne 
.peuvent s’improviser, a déclaré 
réminent prélat à l’Agence Havas. 
L’amabilité en est une. Elle sup­
pose tout un passé, toute une his 
toire. C’est pourquoi 
cet égard l’emporte 
nations." “Quel magnifique en 
semble, quelles lignes, quelle har-j£'mô

l" mec rion. Mr J.-Uurfnl l.ojjmlms. Jii-
»ur lo™, IcSile» l.rai<. HM.10 J»
agnifiqne en- l’oir, H.-R. Gregory, Théo. Le 
■s miellé tvir. clerc, Marc-A. Girard, Finest

inouïei on (lirai! ne la musique pé- V(,llière.s, .L T. ,î|a|1< l,< ’ p0i.'1’I1(j 
trifièe” ajoute Mgr Coslantini à | Eebeau, J.-A.-E. Mtchon Roland 
propos du pavillon pontifical qu’il Michon, Normand M r ’ ,
a visité avant dffeuner au Quai Blais, R. Lepage Lucien l'crlnn , 
d’Orsay. Raymond Joly, François Methot.

De nombreux prélats et des di- Roger Dostaler, Georges vandelac, 
plomates assistaient à ce déjeuner, père, Alex Gour, Edmond Daunais, 
notamment le cardinal Verdier, Engène Vachon, William-E. Côté, 
archevêque de Paris, le cardinal ' Jules Rcrnier, René Lefebvre, Jean 
Baudrillard, recteur de l’université St-Martin, Almanzor Riopel, Emile 
catholique, Mgr Valerio Valeri, Hamelin, Donat Collin, Gaston Du

yement au cours de l’après-midi LeMovne, Hubert Lespérance, Paul­
ies diverses maisons ’ * ~ ~ "
mission

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de li­
brairie du "Devoir", 430 Notre-Da- 

[ïne, est, Montréal.

ce SOir ■ C. I.ocas, M. Gascon, Paul Mathieu,
P. Dosroohers, H.-L. Fouchcr, H. 

-------- i Valois, Aimé Faquin, E. Décaric,
f. . 1 o I on x'r 4I« J P.-S. Vian, Odessa Paquette, R. La-Ce soir à 8 h. 30 M Alfred Er- ]crre e, ai|trC5i

nout, membre de I Institut, profes­
seur à la Sorbonne, directeur de 
l'Ecole pratique des Hautes Etudes 
de Paris, donnera sa deuxième con­
férence sous les auspices de l’Acfas. \i n v n.üTÜ—71 . > • . * , 
Cette conférence, qui n pour titre nnji;.f, ônn vi.i-l’i Hin ti a
“La civilisation indo-européenne”, sn|r t_ ))vi' ,) P-tn- hier ;
sera donnée dans la salle des con- fiuit, (lnn, son établissement ,ux ' 
fércnrcs de l’Université de Mont- numéros 515-517, rue Ronsccoürs 
réal. Lenlréç est libre. pt onj vidé la caisse enregistreuse

Vol avec effraction

aux propriétaires en dépit des opi­
nions légales 5 p.c. suffisant pour 
payer taxes par versement.

Adhémar Raynault, 
maire de Montréal.”

Bulletin
météorologique

M. Raoul Blanchard
Les agronomes de la région de 

Montréal ont reçu à dîner hier soir, 
M. Raoul Blanchard, géographe de 
Grenoble, qui a étudié les Latiren- 
tides l’an dernier. M. Blanchard « 
causé librement avec ses hôtes et

------  enregistreuse
des cinq dollars qu’elle contenait, 
et sc sont emparés de cotonnades 
.pour une valeur de $200.

Pie XI reçoit des
pèlerins canadiens

Castel-Gandolfo, 6 (S.P.C.)—-Au­
jourd’hui, le Souverain Pontife a,eHr*VXp0SS 1P fan,d rA,p T™* I accordé ’ une .udïence à 60 Sir" g

FagHcuMure danS 8 rén°Vati0n de i 1r,inK8Kfa"od.,1en» Tie dirigeait M. 'a 
i g oui ire. i j a|jjjj Emil,) Tunnel,

* A)

Toronto, 6 (C. P.) — Voici le 
temps qu’il fera, probablement, «u 
Québec, demain:

région de Montréal et d'Ottawa- 
vent frais de l’ouest, partiellement 
nuageux et plus frais;

vallée du bas Saint-Laurent: vent 
fort de l’ouest; nuageux et frais:

nord-ouest du Québec et lac St- 
Jean: nuageux et frais, avec aver­
ses locales, vent fort du nord- 
ouest-

golfe et baie des Chaleurs: nua­
geux et modérément chaud, avqg 
(averses, plus frais;

rive nord j nuageux, pial*» , m,i
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RADIO-GAZETTE
fjf. B. — Ton* le» profrunme» i onde» 

courtes sont donnée, Ici, à l'heur» de 
Montréel).

Mercredi, 6 octobre

Radio-Etats-Unis
WABC — MS.» mètre» — MO kilocycle»
5.30 p.m., Belle de concert Columbia — 

Nlcolal Bereeewskl, violoniste et Emanuel 
Bay. plaulete — Sonate en do mineur, 
opu» 45, de Orleg; Dixième eonate en »i 
bémol majeur (premier mouvement), de 
Mozart.

4.30 p.m., L'Académie de médecine.
4.45 p.m., Le Dr Allan Roy Dafoe.
5.45 p.m., Le coin des enfants — Direc­

tion Dorothy Gordon — Programme dra­
matique d'aprêa la vie de Jenny Llnd.

« 35 p.m., Le championnat de golf ama­
teur féminin.

7.00 p.m., Mélodies poétlquea.
800 p m„ La Cavalcade do l'Amérique: 

La vie de Mary Lyon
8.30 p.m , Eddie Cantor, comédien.
9.00 p.m., Concert Chesterfield — Or­

chestre et choeur d'André Koetelanetz - 
Valse Nalla, de Delibes; Finale (Sonate 
en fa majeur), de Mozart; Caprice espa­
gnol, de Rlmsky-Korsakoff; Rhapsody m 
Blue, de Gershwin. — Soliste; Xturbl, pia- 
nlste.

9.30 p.m., Théâtre Palmolive, avec Jessi­
ca Dragonnette, soprano, et Charles Kull­
mann, ténor — Orchestre Goodman — Ex­
traits des apéretces: Le Soldat de Choco­
lat, la VeuTe joyeuse, Irène. Sweethearts. 
Maytime, Rose-Marie, Bittersweet, Naugh­
ty Marietta. The Vagabond King, Show- 
boat, Pink Lady, Robin Hood.

WEAF — 454.3 mètre* — 660 kilocycle»
«.15 p.m., Carol Dels, soprano.
7.45 p.m., Jean Sablon. chanteur.
B.OO p.m.. One man’s family.
WJZ — 384.5 mètre» — 780 kilocycle*
10.15 p.m.. Joan Edwards, contralto,
10.30 p.m., Le ménestrel de NBC.

Radio-Canada
La prévention des incendies

M. Maurice Duplesala, premier minis­
tre du Québec, donnera une causerie le 
mercredi, 9, 8 7 h. p m., k Radio-Canada, 
eur l'objet de la Semaine de la prévention 
des Incendies.

Les élections dans l'Ontario
Au cours de la soirée du mercredi, 6, 

Radio-Canada fera connaître les résultat» 
de* élections k la législature d'Ontario.

Radio-Canada et le championnat 
mondial

Radio-Canada diffusera, à partir du 
mercredi, 8, k 1 h. 15. par les postes de son 
réseau, un reportage de# Joute» de base­
ball pour le championnat mondial.

Il est probable que Radio-Canada pour­
suivra la semaine prochaine, le reportage 
de cette série finale.

Jeudi, 7 octobre

Ondes courtes
PARIS — 6.15 p m. — Concert de *ad!o- 

Parls — TPA-4, 256 m., 11.72 még.
MOSCOU — 7 p.m. — Nouvelle» — RAN, 

31 m.. 6.6 még.
SCHENECTADY — 7.30 pm. — Scien­

ce — W2XAD, 19.5 m., 15.35 még.
CARACAS — 8.30 p.m. — Musique de 

l'Equateur — YV5RC, 51.7 m., 5.8 még.
PRAGUE, Tchécoslovaquie — 8.40 p.m. 

— Sélections d'opérettes — OLR-4A, 25,34 
m.. 11.84 még.

BERLIN - 9 15 p.m. — Variétés — DJD. 
25.4 m., 11.77 még.

LONDRES — 9.20 p.m, — This Week, par 
la marquise de Reading — GSO, CISI, GSD 
et GSB.

BUENOS-AYRES 9.30 p m. — Musique 
de chambre — LRX, 31.06 m., 9.68 még.

Radio-Fronce
(Station coloniale — sur 25.60 mètre»)
6.15 pm., Concert de musique enregis­

trée.
7.15 p.m., Informations en français et 

cour»; informations en espagnol, en por­
tugais.

10.00 p.m., Concert de musique enregis­
trée.

11.00 p.m., Informations en français et, 
cours; Informations en anglais; concert 
de musique enregistrée.

8 00 Oabrielle Blason, contralto, et un or­
chestre sous la direction de Robert 
Talbot.

8.15 Gilbert MacLean, ténor, et Merjorle 
Daines, planiste.

3 25 Résultat dea élections.
8 30 National Sing Bong
9.00 Heure — Le magaaln général.
9.30 Spotlight Parade.

10 00 Résultat des élection».
10 06 Concert, relais de Halifax.
10.45 Radio-Journal bilingue
11.00 Heur» — Reatlee» Bowa.
11.30 Résultat des élections.
11.35 Waltz Intermezzo. Orch. sous la di­

rection de Meredith Wllaon. NBC.
CKAC — 411 mètres 730 kilocycles

2.30 Yodellng Cowboy.
2.45 Capsules mélodique».
3.00 Manhattan Matinee.
3.30 Salle de concert — Berezowsky et 

Bay.
4.30 Dance Time.
4.45 Intermède claaslque.
5.00 Heure — Annonce» sociales.
5.15 Sommaire.
5.20 Ptanologue.
5.30 Heure — Programme Sleep»*.
5.45 Le programme du foyer.
8 15 Heure récréative
8.30 Heure — A bktona rompu».
8.45 L'amour contre la haine.
7.00 Heure — Heure de la mélodie.
7.15 Le curé de village.
7.30 Programme Famllex.
7 45 Le don Juan de la chanson.
8.00 Les montagnard» de Québec
9.00 Heure — Chantona en choeur.

10.00 La Ligue des propriétaires de Mont­
réal

10.15 Radio-Journal.
10.30 Orch. Huntley
11.00 Heure, température.
11 00 Le reporter sportif Molson.
11.10 Dansons un peu.
11 45 Orch. Pryor
12.00 Orch. Dorsey.
12.30 Orch. Norvo.

Ciné-Guide
Quelques indications sur les 

fibre à l'affiche aujour­
d'hui

satlon de Benjamin Olazer et de Rob.rt TURN OFF THE MOW--^édU ^ Le premjère trOnSITliSSiOn 
Florey.. Interprète,: Bob Burn». Martha l'action md^ du.a ______ ____________ LA

land. Kent

'Chateau"

(Titre et texte enregistrés — Tous droite 
réservés, Ottawa 1937)

Noue nau» «fforfeeie M donner ici sur 
la scénario, la réalieetlon ot l’interpréta­
tion do» film» da» indication» qui per­
mettant do te raconnaltro i travera 
l’abondante production do» ctudio* do 
France, da» Etit»-Unii at d'Angleterre, 
et de faciliter la cTiotx d’un programma 
qui réponde aux goût» du chacun.

Nou» na tanen» aucun compta dan» 
catta colonne de» réclama» da» exploi­
tant» du cinéma; tou» no» ranaaigno- 
mant» «ont emprunté» aux «ourco» iea 
plu» autorité»». It cotte chronique na 
parait qua pour l'Information do no» loc-
tour. Ella no «ontlant aucun, .nnonc. ; -«ugon Interprè
payante, ou déguné# août quelque for- pauley, Elmlre /Vautier, Jeu# Bore-
m» que ca «oit, ; ley, Mlhalesco. Pour tous.

Nou» n a«on» pao w« devoir adopter : , „
la» cotation» morale» do U "Centrale Lorona
Catholique du Cinéma” ot da la "Legion sivniisirr mirtnf — Comédieof Deconcy" parce qu’alla» na tiennent musicale6 pruducücm1 Warner Interpiè- 
naturallament pi» compta da» condition» ; tes; Dick Powell, Doris Weston. Hugh

«rer____ _________ _
Rave, John Howard. Terry Walker. Pour 
tout.

"Cartier"
A8 GOOD AS MARRIED — Le roman 

d'un patron qui marie sa secrétaire pour 
éluder 11 m pût «ur le revenu. Interprète»: 
Dori» Nolan, John Bole». Walter Pldgeon. 
Alan Mowbray. Tala Blrell Pour adulte*.

WINGS OVER HONOLULU. — Une etu­
de psychologique sur le réajustement qui 
s'impose après le mariage: un film vrai­
semblable qui se déroule dan» le monde 
de l'aviation k Honolulu Interprètes: 
William Gargan, Wendy Barrie, Ray Mll- 

' ” Taylor. Pour tous.

L’APPEL DU silence — Cette biogra­
phie filmée du père de Foucault, l'apotrc 
du Sahara, a valu k son réalisateur. Léon 
Poirier, le Grand Prix du Cinéma. Re­
marquable photographie des paysages de 
l'Afrique, décor digne de la grandeur du 
au jet. Interprètes: Jean Yonnel, qui tient 
avec respect et talent le rôle du père de 
Foucauld, Pierre de Guingand, A.tce Tis­
sot, Thorny Bourdelle, Jean-M. Laurent, 
Mlhalesco, Jacqueline Francell. Pour tous.

LE FAISEUR — Adaptation cinémato­
graphique assez pauvre du roman de Bal

particulières au Québec, notamment l'ab- 
•ence de* anfants or to travail da la 
canauro provinciale. Nou» ■'oua on Ins­
pireront cependant, conformement aux 
dfroctivoa da l’encyclique "Vigilant! cu­
ra”. pour tlgnalar, d’une parr, le* films 
hautement recommandables »t, d’autre 
part, ceux qui appellant dti réserves sé

Herbert. Lee Dlxbn. Jane Darwell, Allen 
Jenkins. Pour tous.

ACCUSED — Une histoire de meurtre 
qui se déroule dans le monde du théâtre. 
Interprètes: Dolores Del Rio, Douglaa 
Fairbanks, fils. Pom- adultes.

"Dominion"
RIDING ON AIR - Comédie-bouffe: les

rayon; quelques numéros de chant et de 
dance. Interprètes: Charles Ruggles, Elea­
nor» Whitney, John y Downs. Kenny Baker 
Ban Blue.

"Outremont"
Mémo programme que T“Kmpress'\

"Papineau"
EASY LIVING — Comedie de facture 

inégale et souvent forcée. Cependant le 
talent de ses Interprètes rachète en maint» 
endroit» ses défaillances. Direction Mit­
chell Lelsen. Produit par Arthur Horn- 
blow, fils, pour Paramount. Interprétée: 
Jean Arthur, Edward Arnold, Ray MUland, 
Luis Albernl. Ifcanklln Pangborfc. Mary 
Nash, Barlow» Borland. Pour adulte».

BIG BUSINESS — Une tranche de la 
vie de la famille Jones, un film sane pré­
tention. Interprètes: Jed Prouty, Spring 
Bylngton, Shirley Deane, Kenneth Howell, 
George Erneet. June Carlson, Florence Ro­
berts, Billy Mahan. Russell Gleason. Allan 
Lane. Marjorie Weaver. Pour tous.

"Plaza"
AU SON DES GUITARES - Comédie

d'Yves Mlrande. réalisation de Pierre Du­
els. Interprètes; le ténor Ttno Rossi, Pau- 
'ey, AzaU, Monique Rolland. Nlta Raya, 
Pierre Stephen.

“La trame est surtout d'un» naïveté dé­
concertante. Elle évolue dans un milieu 
de fêtards oh la morale eet Ignorée.. 
(Choisir).

"Regent"

evért!».

CFCF
CFCX

ïOO metres — MK) klioryrw» 
49.96 mètre* — 6995 kilocycle»

Radio-Italie
(Station 2RO, Rome — *ur 25.4 mètres)
6 00 p.m., L'Heure de l'Amérique du nord

— Nouvelles en anglais; un acte d'opéra; 
causerie d'actualité; concert vocal; folk­
lore, nouvelles en italien.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycle»
4 00 p.m., Howelle et Wright, planletos

— Dans le village, opu» 10. no 2 (Suite 
caucasienne). dTppolltov-Ivanov; Adagio 
en do mineur, de Haydn-Berkowitz; Oh 
Suzanna .de Foster-Gould,

4.30 p.m., Fanfare de l'Armée américai­
ne.

5.30 p.m., Drame* du firmament
6.15 p.m.. Championnat de golf amateur 

féminin
7.00 p.m., Mélodies poétiques,
9 00 p m.. Le» amateurs du major Bowes 

b Peoria. Ill,
10.30 p.m . La marche du tempe — Pro­

gramme dramatique.
WEAK — 454,3 mètre» — «80 kilocycle»
6.00 p.m . Quatuor Norsemen.
7.15 p m., Variété» vocales.
9.00 p.m., Show Boat
10.00 p.m., Mualc-Hall Kraft.
W.I7, — 394.5 mètres — 760 kilocycle*

4.00 Matinée Club
5 00 Piano et chant
8 20 Nouvellea-éclaira.
8 35 Sol 1st* de NBC 
8 00 One msn» fams.y.

10 00 Studio
1015 Soliste de NBC
H ffè Dernière» nouvel:»* sportive»

CHLP — IM mètre* — UM kilocycle*
5.00 Heure.
5.30 Mah-raéla
8.00 Devinez.
6.15 Variétés
6 30 Chanson» française»
7.30 Heure — Samovar.
8 00 Lever de rideau
8.30 National Sing Song.
9 00 Orchestre.
9.30 Corde» et clavier.

10.00 Orchestre
10.30 Concert Masters,
11.00 Heure.

JEUDI, T OCTOBRE

.■..•à*. oui an»» nsttnmon» rnndsm- aventure» extraordinaires d'un Journalls-rleu»»» ou qui sont flottement conoam , ^ ^ provinea oul se terminent par un
nabl«t: Il «*t entendu *3UO le* ewtree combat en avion contre des contreban-
filmi «onf acceptables pour dot ««prit* i dlers et une descente en parachute. In­

terprètes: Joe-E. Brown, Guy Xlbbee, "lo-, J-Farrell
rence Rice. Pour tou». „ I ' '

EVERYTHING IS THUNDER. — Roman 
d'aventures: évasion d'un canadien pri­
sonnier de guerre en Allemagne. Produc­
tion Gaumont-Brltlsh. réalisation de Mll- 

: ton Rosuer. Interprètes: Douglas Mont- 
i gomery, Constance Bennett. Pour adul- 
' *£8BIG CITY — Sorte de mélodrame qui se 

déroule dan» les milieux de chauffeurs de "Electm"
taxis. Certains épisodes atteignent à cer- ; sietiru
tains moments à une émotion intense, i kfvtProduction Metro-Goldwyn-Mayer. Inter- LA BETE AUX SEFI

Premières
"Capitol"

ANOTHER DAWN. — Intrigue fort mé­
diocre — l’éternel triangle — k peine re­
levée par moment par le Jeu des acteur». 
Production Warner, dirigée par William 
Dleterle. Interprètes: Errol Flynn, Kay 
Francis. Frieda Inescourt, Ian Hunter, 
Herbert Mundln, P. Huntley et Billy Se­
van. Pour adultes.

SLIM — Une histoire simple »t vraieem- 
blable qui ss passe dans le monde de» 
électriciens qui risquent leur vie tous les 
Jours pour réparer les lignes de transmis­
sion. Production Warner, réalisation de 
Ray Enright. Interprètes: Pat O'Brien, 
Henry Fonda. Margaret Lindsay, Stuart 

Macdonald. Pour tou».

de télégraphie sans fil 
de Marconi

Wimereux, France. — L’an pro­
chain, un monument érigé à la mé­
moire de Guglielmo Marconi rap­
pellera la transmission du premier 
message de télégraphie sans fil, le 
27 mars 1889. C’est à M. Georges 
Cacan, maire de Wimereux que re­
vient l'initiative d’édifier ce monu­
ment à Marconi et à Branly, là où 
eurent lieu en 1899, les premières 
expériences de T.S.F. dans le vil­
lage de Wimereux, près de Boulo­
gne, sur le détroit du Pas de Calais, 
expériences qui, aujourd’hui, nous 
paraissent très primitives et rudi­
mentaires.

Quelques semaines plus tard, en­
couragé par son succès, Marconi 
partait pour l’Angleterre, et, à St. 
Margaret, près de Douvres, il re­
nouvelait ses exploits. Ce fut le 
premier message télégraphique qui 
traversa la Manche. Héceptionné à 
Wimereux, il transmettait ce qui 
suit:

M. Marconi envole à M. Branlu 
ses respectueux compliments pur le 
télégraphe sons fil à travers la Man­
che. Ce beau résultat étant dû en

partie aux remarquables travaux 
de M. Branly. ^

Ce message prouve en dehors desj; 
autres qualités qu'il possédait le» 
caractère chevaleresque de Marco­
ni qui tenait à faire ressortir ainsi 
la part qui revenait au grand su 
vant. Si la santé de M. Branly \« 
permet, il se fera un devoir d’as-. 
sister à l’érection du monument 
consacré à Marconi, ces deux 
grands physiciens ayant toujoun 
eu l’un pour l’autre une admiration 
et une affection des plus touchau 
tes.

"Est-ce la fin de 
la Confédération?"

par le
R. P. Théophile HUD0N, S.J. 

Prix: 75 sous, franco.

Au Service de Librairie da 
"Devoir", 430, rue Notre-Dame 
est, Montréal.

'Rex"

MANTEAUX
préte»C Lui»» *tolMr8Dencer Tracey, Eddie ! Film d'aventure» policières. L'InvraUem-

’'Cinéma de Paris'1
; LA PORTE DU LARGE — Comédie »en- 
tlmental» qui se passe dan» le milieu de 
l'école navale de Brest, Un beau film qui 
plaira k tous Scenario Intelligemment dé­
coupé et bien monté. Bonne photogra­
phie. Excellente Interprétation. Réalisa­
tion de Marcel l'Herbier. Interprètes:
Franeen J.-P Aumont, Marcelle Chan­
tal Roland Toutaln Production Simon 1 eana trivialités, comme aussi sans por-

LES JUMEAUX UE BRIGHTON — Vau­
deville Adaptation cinématographique 
d une pièce de Tristan Bernard. Il s’agit 
de deux Jumeaux dont la ressemblance 
donne neu k des quiproquos sans nom­
bre. Réalisation de Claude Heyman; In­
terprètes: Ralmu, Michel Simon, Suxy 
Prlm.

"Ce vaudeville aux situation» équivoque» 
et aux propo» gaillard» s'alourdit encor» 
de costumes suggestifs, de maillots, de

^?f^:;«nt t̂>*l“.tnm3yDhêre': dè‘my” ' P™P°s B‘en >• tüI1 comiqueretenir 1 attention. 1 atmospliere de my* aMfnu# nmpresslon. 11 n'a aucuune raison
°® T?_ nt r n1/(»rcrPtesRé J u lea Berry d'être accueilli chez nou»." (Choisir).

» A* Sie.r? Ksri J 1 y' LE CALVAIRE DU C1MIEZ — Adap-
MLBESL*l£kRlAGji:sRDE »Dle LEVY - Co-! £«“» Bord^ux^TnUrprète. Tu 
médie qui met eu scène des Juifs. S/éna-, d Hepry Bordeaux. Le» ‘ mIh.-aJ», ru
rlo d'André Fales, réalisation d'André Hu- A,'ntUî, ® coû nhatenai ‘
gon. Interprètes; Léon Béllér-s. Charles, ,raln- rransoU c“ftten#*
Lamy, André Burgère, Yvette Lebon. Dé­
lia Col, Jean Wall.

“Une histoire honnêv et bon enfant.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

H.lABfttCQUL. —I.C.',
papihe.au,—ir.r.i!

Aipinnua -oloeunat.

IhOÉMiEUft/ COM/tll/

ll/ iNGtnitüR/ xakxMj lImItü.
•►OUUT.RUL ^T JAC<Xlt/-MONTEtAl 
PLATf.AU 3A5I-345Z -r- tDlflCL THtMU

Anderson & Valiquette
Comptable»-Vérificsteurt

J.-Charles Anderson, L.I.C.
Jean Valiquette, L.8.C., O.A.. L.I.O. 
Roméo Carie, L.S.C., C.A.
A. Dagenaif, LS.O., O .A.

84, Notre-Oame ouest - LA. 24Î2

Schiffrln. Pour aduités.

'Paloce"
VOGUES or 1938 

gue est banale mal»
Film dont Vlntri- 

qul offre un cer
r-RM ? an ! tain intérêt, du fait qu'il est tourné en iuerrB BUr ceux qui y one pn» pan,. **«.•- en lui taisant partager leur rude vie pen-
LHM ZS6 metres ipso Kiiocyuee i couieur3 Producteur Walter Wanger Ex-| fisat,ion a» w.-S. Van Dyke Interprit»»: dant trois mois. Remarquable réalisation

té». Pour tous” (ChoUlr).

"Rio ho"
CAPTAIN COURAGEOUS» — Adaptation

cinématographique du roman d'aventur» : 
de Rudyard Kipling. C'est la mer qui 
fournit le décor de cette simple histoire i 
qui se déroule k bord d'une goélette d» ; 
pêche sur les bancs de Terreneuve. Le» 

THEY GAVE HIM A GUN — Dram». : pêcheurs de Gloucester sauvent un ado- 
qul a la prétention a-éenafauder un# thé- j iescent gâté qui tomba k la mar du pont 
•e aur las eflet» psychoïoglquaa d»_ la du paquebot et Us en font un homm» 

uerre sur ceux qui y ont prl* part. Ré»- en lui faisant partager leur rude vie pen-

"Empress"

F.-J. Leduc. I.C. Dr Se. A„ M.P.P.

F.-J. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS 

Ch. 98, Edifice St-Denis - HA. 5341 
354 EST. RUE STE-CATHIRINE

Edmond Caron, B.A., 
LS.C.-C.A. •i

Woencté en «clenoes comptable» 
comptable agréé — Char Je red Aeeountan

Spécialiste en ImpAt sur le Revenu
59 rue St-Jacques 159, me Alexandr 

MONTOEAL5 TROIS-RIVIERE

Midi The Boy and Girl Friend.
12.15 George Griffin, ténor. NBC.
12.30 Balley Axton, baryton, NBC.
12.45 The Armchair Quartet. NBC.

1 00 MBS.
1 30 Rex Battle et son orch.
2.00 London Calling, BBC.
3.45 Literary Excursion», cau»erla de M 

Arthur L. Phelps.
4.00 Orch. Koaeu, NBC.
5.15 Les plus beaux disque»
5.15 Qlen Darwin, baryton.
5.30 Heure — Madeline Bon» et Blkle 1 

Bennett, plantâtes.
5.45 La bourse.
8.00 Heure — Orch. Kogen, NBC.
6.30 Ici l'on chante — Mlle Marthe La- 

pointe, soprano, M. Paul Létourneau, 
baryton, et l'orchestre boub la direc­
tion da Gilbert DarUse.

6 45 La prévention de» Incendie».
7.00 Orch. Rex Battle.
7.15 Play Credit.
7.30 Heure — Nouvelle*, 

rgi
Henri Undzay, de

Québec.
8.30 Le quatuor k corde» Tudor, Wlnnl- 

peg.
9.00 Streamline, Orch. «ou» la direction 

de Percy Faith,
9.30 Petit orchestre symphonique *ous la 

direction de Wallenstein. MBS.
10.00 La Petite Symphonie de CRCM, »oua 

la direction de M. J. J. Gagnler.
10.30 Mademoiselle au piano — 

elle Préfontaine.
10.45 Radio-Journal bilingue
11.00 Heure — Orch. RomanélH.
11.15 A communiquer du studio.
11.30 Orch. Huntley.

position de modes gigantesque Inter­
prètes Joan Bennett, Warner Baxter, He­
len Vinson, Mlscha Auer et autres. Pour 
adultes.

"Princes*"

Bpencer
George.

Tracy, Francüot Tou», Glady

7 45 Kathleen Stoke», organiste. 
8.00 Récital de Georges-;

"Français"
THE EMPEROR’S CANDLESTICKS —

i A . , Piquante chasse k l'espion, au cour» d*
Mr. DODD TAKES THE AIR — Histoire laquelle au milieu de somptueux décors,

! plaisante d'un chanteur de petite ville < am0ur vient comme k plaisir embroull- 
! qui obtient de faire valoir «es talent» k la ler u, pûtes, et sauver les deux béro» d»
' radio, mettant en vedette Kenny Baker, j ja rnalemort. D'après une oeuvre du mê- 
I que l’on a entendu souvent k la radio l’an i me nom de la baronne Orczy, publiée en 
'dernier. Production Warner. Interprètes: | 190o. Production Mctro-Goldmyn-Mayer.
; Kenny Baker. Frank McHugh. Alice Bra- i Direction George Fitzmaurlce Interpré­
dry. Gertrude Michael et autre». Pour tes : William Powell, Louise Rainer, Frank • 
tou». Morgan, Maureen O'Sullivan, Robert 1

Young, Henry Stephenson. Pour toua.

"Gronoda"
Même programme que l'Amherst,

"Imperial"
BETWEEN TWO WOMEN — Drame qui

#e déroule dan» '.'atmosphère des hôpitaux

"Saint-Denis"
UN MAUVAIS GARÇON — Comêdle-vau- 

devllle française de Jean Boyer laissant 
une Impression Joyeuse et saine. FUm 
divertissant qui amusera tous les publics. 
Interprètes: Henri Garat, Danielle. Dar- 
rleüx. Pour tou».

A NOUS DEUX MADAME LE VIE — Dra­
me social d'Yves Mlrande. Jean et Paul, 
caissier» dans une banque, et 
même Jeune fille, volent tous

de Victor Flemming. Interprètes: Freddie; 
Bartholomew, Bpencer Tracy. Lionel Bar­
rymore, Melvyn Douglas, Charley Grape- j 
win, Mickey Rooney, Jack LaRue. Pour 
tou».

SHE HAD TO EAT — Comédie senti­
mentale. Interprète»: Jack Haley, Rochel-I 
le Hudson. Pour adulte».

"Rivoli"
liAme programme que le ''Coron»’’.

"Rosemount"
SLAVE SHIP — Ce drame «ombre oft 

les scène» de carnage euccèdent aux sce­
nes de brutalité évoque les alntatie» ex­
ploit» des négriers de jadl». Production 
rwentleth-Century-Fax, réalisation de 
Tay Garnett. Interprète»: Warner Bax­
ter, Wallace Beery, Elizabeth Allen, Mi­
ckey Rooney, George Bander». Jane Dar­
well, Joseph Schlldkraut, Minna Gom- 
bell, Billy Bevan Pour adulte».

FLV AWAY BABY — Ballade autour du 
monde d'une femme-reporter, k la re-

Rotnéo Morrissette
INGENIEUR CIVIL

Aqueduc, égout» et travaux munici­
paux. Evaluation de» moulin» et usi­
nes pour le» rôles d’évaluation ou fins 
financières.

Cap-de-la-M«deleine, P.Q.

P.-A. GAGNON
Comptât!» Agréé

Chartered Accountant
Immeuble des Tramways 

159 OUEST, RUE CRAIC 
Tél. HArbour 5990

ASSURANCES

■ Anria ri’un* ce8t le ca8 du cMmigten, marié à une cherche d’un meurtrier. Film Inégal, où
■* ° femme qui ne la comprend pas et qui s è- ie comique côtoie avec plus ou moins de

-------- . „ 8 deux pour prcnci ^ ia çarde-mAlade qui l'assiste dans bonheur le tragique. Production War-
Jouer sur courses. Paul gagne et remet ^ opérations Production Metro-Oold-1 uer Interprètes: Glenda Farreli. Martin 
l’argent sana qu on s en aperçoive. Jean Wyn.^fayer, réallsatipc'vde George-B. Seitz. McLano. Torn Kennedy, Gordon Oliver,
perd et va en prison. Paul reueait 8es . j^terpretes: Franchot V>ne. Maureen O’- Hugues O’Conner. ^
affaires, épouse Lucie. Lucie en cachette guîlivan \irginia Bruce. CUff Edward*, :

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous invitons les Communauté» Reli­
gieuses k fié prévaloir de nos services 

particuliers.
441 St-Françoiï-Xavier - Montréal

Tél. MArquette 2383-2384

visite Jean en prlaon et lui laisse croire 
Mlle Cê-( qU eiie rattendra Jean sort enfin de pri­

son pour apprendre la vérité et *e déses­
père Paul réussit toulour*.

Oü l'on volt donc que l'Infamie triom­
phe. "La lourde responsabilité morale du

CKAC 411 mètres — 730 kilocycle»

Charley Cripewm. La "Legion of Decen 
cy" a form 4lè des réserves contre ce film 
en raison du divorce qui en dénoue l’intri­
gue.

Pour aduites,

'Sevillg"

MARRIED BEFORE BREAKFAST CO-

n est pas punie comme elle le mérite. 
(Choisir) Sérieuses réserve».

5 15 p m., Glenn Darwin, baryton.
6 35 p.m , Tony Russell, ténor.
8.15 p.m, Lee chanteurs de lieder.
9 00 p m , Helen Traubcl, soprano.
11 05 _p.m. Quatuor nègre.

Radio-Canada
"Ma Mère l'Oye", par la 

Petite Symphonie
Ma Mère l’Oye. de Ravel, est au pro­

gramme du concert que donnera la Petite 
Symphonie de Radio-Canada k CBM 
Montréal, le Jeudi, 7, k 10 h. du «olr Cet­
te oeuvre de Maurice Ravel écrite tout 
d'abord pour piano k quatre main» nst 
une suite d’orchestre pour ballet; elle e»t 
divisée en cinq parties; Pavane de la Bel­
le au bol» dormant: le Petit Poucet; Lat- 
deronnette. Impératrice des Pagode»; les 
Entretien* de la Belle et de la Bête; le Jerdln féerique.

La Petite Symphonie Jouera trot» d» ces 
mouvement*; Pavane, Petit Poucet et le 
Jerdln féerique.

Norman Herschorn, aollste de ce con­
cert, Jouera le Finale du premier Con­
certo en la mineur, de Bach, et le Premier 
mouvement du Concerto no 5, en la ma­
jeur, de Mozart, pour violon et orches­
tre.

L'orchestre Jouera encore l'Ouverture de 
l'opéra de Gluck, Alceate 

Au pupitre d* chef d'orchestre, M J. J. 
Gagnler

SOMMAIRE
MERCREDI, S OCTOBRE

CBM — 286 mètres — 1959 kilocycle»
N. H. — Les radlophiles sont priés de se 

rappeler qu'à partir du dimanche, 3 oc­
tobre, le poste CBM (Jusqu’Ici CRCM) aura 
une longueur d'ondes de 286 mètre» (au 
y eu de 329.7 m.) et une fréquence de 1030 
kilocyclee.
4 00 Harry Kogen et eon orch, NBC.
4.30 Florence McKay Joyce, organiste.
5 00 Lee plu» beaux disques. 
t 30 Heure — La hour»»
8 00 Heure — Orch. Kogen, NBC.
8.30 Orch Hersenhorcn, avec Gilbert 

MacLean, ténor.
6.58 Résultat» de» élection» à la législa­

ture d'Ontario
7.00 Causerie de M. Maurice Duplessis, k 

l’occasion d» la semaine de préven­
tion des incendias.

J90 Heure — Nouvelle».
7*5 Mou oncle. •
1.55 Résultat de» élection» ontarienne»

7.15 Mélodies rythmées.
7.25 Sommaire.
7.30 Pot-pourt matinal.
8.00 Aubade.
8.15 Le» nouvelles
8.30 Chansons françaises.
9.00 Heure — Greenfield village chapel.
9.15 Music In the air.
9.30 Programme Chtpso.
9.45 Bonjour madame.

10.00 Heure — Mélodies légères.
10,15 La parade des mélodies,
10.30 Votre programme,
11.00 Poèmes symphonique»
11.30 Programme Rlnso
11.45 Variétés Instrumentale».
12 00 Heure — Service rapide.
12.45 Programme Talbot, 

t 00 Heure — La bouree.
1 15 Mercuriale dea produit» laitier».
1.17 Température.
1.18 Chansonnette» françaises.
130 Le monde féminin. , , t-A, ■.
2 00 Extraits d'opeiei.es.
2 15 La rue principale.
2 30 Dalton Brothers.
2.45 Between the Bookend».
3 00 Théâtre Matinee.
3.30 Do you remember?
4 00 Howells et Wright, planistes.
4 15 Novelteer*
4 30 Fanfare de l'armée américaine.
5 00 Heure — Evénement» sociaux.
5.15 Elsie Thompson k l'orgue
5.30 Heure — Programme Bleepex.
S 45 Le programme du foyer.
6.15 Heure récréative.
6.30 Heure A bâtons rompus.
8 45 Parmi mes souvenir».
7 00 Heure Ecole de hockey de Talr.
7.15 Howard Phillips, chanteur.
7.30 Consultations du Dr Tranquille.
7 45 Le don Juan de la chanson.
8.00 Gratlen Oéllnas et le carrousel d» la 

gaieté.
Radlo-eneyclopédle Frontenac.

Reprises
"Amherst"

KID GALAHAD — Drame du milieu; U
a'aglt d'un Jeune boxeur qui est exploité 
par son gérant, un "racketeer". Le Jeu 
dea acteur» est excellent et réussit à don- 

de la vraisemblance k un scénario 
qui vient de faire fortune. Pro- assez faible. Production Warner. Inter- 

duction Metro-Goldwyn-Mayer, réalisa- prêtes: Edward G Robinson. Bette Davis, 
tlon cl'Ed«vard-L. Marin. Interprètes:_Ro- Humphrey Bogart. Pour adulte».

AVOCATS

Téléphoné: HArbour 1553

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié

60 St-facques Ô. - Montréal

principal* wwMniSraTllTe'ttrtadlquéS #v>nturM Mnt,m*nta,M *>«r
n a ■ „!!„ la •> inventeur <

8 30
9 00 Heure — Major Bowes.

10 15 Radio-Journal.
10.30 Orch. Lajoie.
10.45 Berceuse
11 00 Heure, température.
11.00 Le reporter sportif Molson 
11.10 Dansons un peu.
11.45 Orchestre Olsen.
12 00 Orchestre Dalley.
12.30 Orchestre Norvo.

1.00 Heure.

UNDER THE RED ROBE — Roman d» 
cap# et d'épée qui *e pease au tempe du 
cardinal de Richelieu. Lea réalisateur» 
ne se sont guère souciés de faire oeuvre 
historique, recherchant avant tout l'effet 
dramatique. L’intérêt e«t soutenu et 1* 
Jeu de» acteur» excellent. Production 
Twentleth-Century-Fox. Interprétée: Con­
rad Veldt. Romney Brent. Annabelle, Ray­
mond Massey. Pour tous.

WILD MONEY — Un film qui tient ft 
la fol» de la comédie et du roman poli­
cier: un reporter Improvisé, une affaire 
d'enlèvement, une primeur sensationnelle. 
Interprètes Sdward-Everett Horton, Loui­
se Campbell. Pour tou».

"Arcade"
LE MIOCHE — Comédie d» Jeen Oulton. 

réalisation de Léonide Mogul. Interprète* 
Lucien Baroux, Gabriel Dorzlat, Pauline 
Carton, Pour tou»

"Belmont"
LAST TRAIN FROM MADRID — Un

film selon la formule de "GVand Hotel": 
on a relié un certain nombre d'épisode» 
dramatique» d» 1» guerre civil# espagnol# 
au départ du ternler train qui quitte Ma­
drid avant le commencement du siège. 
Production Paramount, réalisation de Ja­
mes Hogan. Interprètes Lew Ayres. Lio­
nel Atwlll, Karen Morley. Dorothy La- 
mour Pour adulte»

MOUNTAIN MU8IC — Oomedl# bouf­
fonne qui se déroule chea le» "hillbilly ", 
les montagnard» inculte» du »ud de» 
Eteta-UnU. Production Paramount, réel!-

bert Young, Florence Rice. June Clay- 
worth, Barnett Parker, Warren Hymer. 
Pour tous.

"Lovai'

BIG BUSINESS — Voir "Papineau".

"Snowdon"
PARNELL — Voir "Orleans".
THE GOOD OLD SOAK — Voir "Mount- 

Royal".

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Home
80, rue St-Pierre

Téléphone: 2-4778* - Québec

LoRUE & TRUDEL
Comptable» Agréés—-Chartered Accountant

J -Arthur T.»R«e, C.A. Maurice Chartrè, C A !
A.-Kmile Beauvais. C.A. Jean-Pau] Gauthier C “ 
Maurice Boulanger, C.A. Jacques l*Rue, C.A. ’ 
Lionel Rou*»in. C.A. Luden-P. Béla'r, C.A. 
u,an ^ Roland Chignon, C.A.
Dollard Huot, CA. Paul-K. Brunet, C.A,
tt>A. Rondeau, C.A.

Montréal — Québec

CLAVIGRAPHES

J

MA Y TI MF - Ooerette filmée, adaptation
d* l'oeuvre d» Sigmund Romberg et Ride ; .
Johnson Young Interprètes: Jeannette "Stella"
Macdoneld Nelson Eddy, John Barrymore, i
Herman Bing, Torn Brown. j LA POCHARUe. — Mélodrame tiré du ro-

...... ...... ..........  .............._ i tnaln de Jules Mary. Interprètes: Ger-i
CALIFORNIA STRAIGHT AHEAD. — Un mains Rouer. Bernard Lancret. Jacqueline 

film qui porte sur U vie des camionneurs dbIx. Henri Bosc. Robert Pizanl. 
qui font le transport eur les grandes rou- j ‘-La Poohardc est. au total, un film sain ; 
tes Interprètes: John Wayne, Louise La-; qui exalte l'amour maternel et le senti-

TéL HArbour 1196-U97-1198
Charbonneau, 

Charbonneau ù Charleboii
AVOCAT»

J.-P, Charbonneau, B.C.L.. N. Charbon- 
otau, B C.L., J.-L. Charlebols, LL.L.

Edifice Yorkshire
210 St-Jacques ouest - Montréal

leurs

CLAVIGRAPHES! 
Underwood. Remington

Royal „
Standard et portatif» 

Calculateurs et Dupllca-. 
Service et accessoire». i,

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue Bleury

;

MA. 2543
-..............r

timer. Pour tou».

"Lord-Nelson"
TRAPPED BY TELEVISION — Mélodra­

me bâti sur 1# thème connu de l'Invention 
dont on veut dérober le secret Produc­
tion Columbia Interprète»: Lyl» Talbot, 
Mary Astor.

"Moisonneuve"
JOSETTE. Comédie agréable de Paul 

1 Fekela: bon sujet utilisé avec assez de 
brio Réalisation de Christian Jaque. In­
terprètes: Fernanda!, »* fille Josette. Mo- 

' na Goya. Robert Arnoux, Rosenberg. 
! Jacqueline Prévost.

"Monkland"

★ * lit
Longueur, d'onde* ne* poeto» en métreo 

et en kilocycle»:

CFCF
CFCX

500 mèt*e» - 
49.96 mètres

«00 kllocycyle» 
- 6003 kilocycle*

1 00 La bourse.
1.30 Trio de concert Mont-Royal.
2 00 NBC Music Guild
3 oo Nouvelles commentée».
4 00 Mntlnee Club,
5.15 Causerie astronomique.
8.00 La bourse commentée.
6.30 Fantaisie musicale.
7.45 Revue du «port, 
a.oo Orch. Rudy Vallee.

10.00 Music Hall.
11.00 Dernières nouvelle» sportive».

CHLP — 267.7 mètres — 112» kilocycle*
7.35 Sommaire.
R (H) Heure — Réveille-matin musical.
9 00 Heure — Chanson» françaUe».
9.30 Musique dbrgue

10.15 Buanderie fédérale
10.30 Emission Living Room.
11 00 Emission Jean Plquett».
11.15 Etre femme,
11.30 Programme Correctal.
11.45 Emission Talt-Eavreau.
12.00 Heure — Heure féminin*.
12.30 Heure féminine.

2 OO Heure
4.88 Sommaire.
5 00 Heure — Cocktail caper».
5 30 Heure — Mèll-mêlo
6 00 Devinez.
6 15 Variété»
6.30 Chanson* françaises.
7 30 Heure - La Tosca Muelc Shop.
7 45 Gypsy Fortune».
B OO Tuning Around.
8 30 Le Père Jadis
9 30 Orchestre
9 30 For mother and dad.

10 00 Orchestre
10.30 Canadians that count.

The OaieUee.
Heure.

Posta»
CBM 

‘ CKAC 
l CFCF 

CFCX 
CHLP 

S CHRC 
CHNC 

• CRC?
1 WAb'J 

WF.AF
WJZ
WOY
WTH>
WLWL

Mètres
388

411.
500.

49.98 
WW. 
4«5. 
.U2Æ 
?00. 
348 8 
454 3
394.5 
r9.3 
282 8
172.6

SARATOGA - Comédie qui se déroule
dans le décor des pistes de cours» Les 
critiques hésitent k se prononcer sur la 
valeur intrinsèque de ce film car 11 cons­
titue en quelque sort» le chant du cy­
gne de l’actrice bien connue Jean Harlow, 
récemment décédé» Production Metro- 
Ooldwv n-Mayer réalisation d» Jack Con­
way Interprètes Jean Harlow, Clark 
Gable, Lionel Barrymore, Una Merkel. 
Pour adultes.

'Mount-Royal"

ment du devoir. L'Interprétation est heu- ! 
reuse. Seules quelques scènes sont k re- ! 
gretter, encore qu'il y ait Heu de bien j 
marquer que leur objet n'est pas approuvé 
et sert d'antithèse k l'histoire centrale ! 
du film". (Choisir)

MOUTONNE! a PARIS — Vaudeville d» ; 
René ati (Méga Films). Ce film abonde ! 

, en détail» amusants, mais son montag» 
Incertain et l'Invraisemblance dans la du- ! 
rée de son qulpropro lui enlève de sa for- ! 

! c» comique Interprètes: Noël Noël. Jean- 
I nine Crispin. Suzy Prim et Roaenberg

OFF TO THE RACES — Comédie: lee 
aventures de la famille Jones à la foire. 
Vedette: 8Um Summerville. Pour toux.

"Strand"
Même programme que le "Français".

"Verdun-Palace"
THE GO-GETTKR — Comédie au! fai» 

revivre sur l’écran Cappy Rick», le célébré 
tyne d'armateur d» San-Franclsco créé par 
Peter-B. Kyn» Interprète* Charles W!n- 
nlnger, Oeorz» Brent, Anita Lou.se, Réa­
lisation tie Busby Berkley.

DRAEGERMAN COURAGE — Un» oeu­
vre k la gloire de* équipés de sauveteur» 
dans lea mines. Interprètes: Jsan Muir, 
Barton McLane.

"Westmount"
Même programme que le "Regent".

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanier, C.»

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

Voyez TWITE pour

TÏÏËIWSIIII339
Toute* marques: neuf* ou reoon- 

dltlonnés.
Location et réparation

TYPEWRITER & APPLIANCE CO. LTD ;

750. rué St-Pi*rre - Tél. LA. 9237,.
(Entre le» rue# Craig et Bt-Jacque») ■ 

E. D. TWITE, gérant génénl

ENCADREURS

BREVETS D'INVENTIONS

^vMANUELnrLIHVtHTEUR
tyyGPÆr'.. "R'IKMANDC
54 STECWHERWE^SSlJSi

Wisintainer & Fils
908 BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadre» — Miroir» 
Réparation d* cadres et miroirs 

LAnc. *264*

MEUBLES

Kilocycles
1030
730
300

8.005
i.iau

845
i»!

1,300
900
Mo
7 d») 
180 i.uao 

Lioo
Postts de Radio-Canada

RE8F,AC DB L’EST
Ville Kilocycle#

Montréal, PQ. ................ 1<»0
Québec. P<4....................
Ottawa, Ont. _...........
Chicoutimi, P Q.............
New-CarlUle. PQ. ...
Toronto, Ont..................
Moncton, N.-B ........

Fredericton, N -B..........
8t-J»an. N.-B. --------
Sydney. N.-K...................
Halifax. N-E. .......
Charlottetown, I.-F.-B.
Wlndeor, Ont.................
Sudbury. Ont.................
Fort-Willlam. Ont. ...

RESEAU DK L’OUEST 
329

Winnipeg, Man ...............  810
Regina. Sa»k.......................1010

Saskatoon, Bask.................. 840
Calgary, Alta ................. 930
Edmonton. Alt*.................. 730
Lethbridge, Alt*................ 950
Vancouver, Col.-Cfec. .. 1100

— Lee station* êmunêrée» el-dee- 
eu» ne sont pas toute* de* station* de 

i 1 Etat mal» transmettent, toutaa. régu-
i llèrssnent et k de» heure» déterminées 1* *8mlr------ -----

Station 
1 CBM 
CROK 
CRCO 
OROS 
CHNO 

i OttCT 
CK CW 
CFNB 
CH9J 
OJCB 
CHNS 
CFCY 
CRCW 
CKSC 
CKPP

I OKcr
CKY
CKOK
croc
CFAO
OJOA
OJOO
ORCV

! M. B,

PICK A STAR — Comédie: les trlbule- 
tlons dune Jeune fUlé qut v*ut devenir 
vedette du cinéma «t de eon fiancé qui 
«emploie k pièparei" »°n triomphe. In­
terprètes Patsy Kully. laurel, Hardv, 
Jack Haisy Mlscha Auer, Lyda Robertl, 
Burina Lawrence. Pour t-ïu».

THF GOOD OLD »4»AK — L’h.etOlre 
d'un Ivrogne qui retrouve le een» de 1» 
responsabilité lorsque le malheur s abat 
sur sa famille interprète* : Wallace Bee- 
rv, Janet Beecher, Una Merkel, Eric Lin­
den. Judith Harrett, Betty Furnees Pour 
tons

"Orleans"
PARNELL - Dram# hletoriqu» qui ra­

conte la liaison de Parnell avec la fem­
me du capitaine O Shea, l'abondon du 
grand chef politique par la majorité de 
«e« partisans catholiques ot I échec du 
niouvsment amonomlet# irlendai». L im- 
pression qui se dégage du film qtil ex- 

1120 piotte le conflit d» l'amour et du devoir 
WÇ dan» le vie d» Parnell n a rien d# corné­

lien Production Metro-Go.dwyu-Mayor, 
réalisation de Jchn-M Stahl. Interprè­
tes ülark Gable, Myrna Loy. Edna May 
Oliver. Edmund Gwenn. Alan Marehall, 
r maid Crisp. Millie ‘ïi.;LIa<1ÜP*'

THE LEAGUE OF FRIGHTENED MEN, 
— Roman policier: un nouvel exploit dv 
détective Nero Wolfe.ïhiefPf*1**' Walter 
Connollv. Ertnardo CtanelU, Irene Hervey 
Lionel Blander, Victor Killian. Produc­
tion Columbia réalisation d Allred Green, 

1,310 Pour tou»

930
«80

840
1370
530

1120
1240
930
630
600
780
72v

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous au Service de li­

brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

PIANOS A 
LOUER

Un grand choix d'inttruments da 
haute qualité entièrement remi* à 
neuf, depuis

*3.
PAR MOIS

wmiiii muii^

INVENTIONS
Protégée» en tous pays 

Demander, le manuel traitant dea 
Brevet», marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée «i 1892 

1255 rue Université, Montréal

LE VIVOIR MODERNE
(O. Baillorgeon, prés.) Inc.

se spécialise dan» le» meubles du vlvoir 
et du dortoir. Qualité, style, prix rai­
sonnable» pour toutes 1s* bourses. 

Choix 'considérable.
1308 est, rue MONT-ROYAL

MONTREAL.

REMBOURREURS-MATELASSIERS

"Orpheum*
Com«dl» qui

1* thème d*

alésions d» Radio-Canada.

FIFTY ROADS TO TOWN 
reprend uu# fol» de Plua . 
l'hérttlér» qui trouve un mari en »or»
géant d'un bout k I'au,t,5a _d-'f ^aT?» PîBf 
protester contre l autorl té peterneUc. In 
terprétee Ann Sothern. Don Amedhs, Jk- 
nr Darwell Slln Eummervlll». PeulHursV 
John Uuelen, Alen Dlnehar*. Rtepla F*t- f 
•hit.

Protégées en tou» pays 
Demandez le manuel traitant de» 
Brevet», marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1235 rue Université. Montréal

REMBOURRIURS-MATILASSI1RS

BOYER Limitée

Estimés gratuit# eur demande. 
3816 Htitri-lulien - Tél. H. 1700

eur

J.-A. Hébert, pré», et gér. général 
1112, ouest, ni» Sle-Catherlne 

189, est, rue ste-Catherine 
8883, rue Kt-Hiibert 
4332, nie Wellington 

MONTREAL

r

ipagnic 
^Assurance swUVlc

Saubcptilc
MONTREAL

NMKItSI OUCMAXMS FBUWENI
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FACE FEMININ* 58

Vivre en'àimant”
Directrice: Germaine BERNIER

le fondotrice et une animatrice

lommage-souvenir à la R. S. 
Mathilde de la Providence
1854-1936

A l’occasion des noces d’or de 
ssociation des dames bienfaitri- 
», à l’Institution des Sourdes- 
ettes, un hommage sera rendu à 

^fondatrice et à l’admirable ani- 
!trice de cette oeuvre: Soeur Ma- 
Ide de la Providence, décédée 
juillet 1930.

Nous ne saurions mieux évoquer 
«igure de celle que l’on a appelée 

religieuse du sourire”, et qui 
arna vraiment durant toute sa 
, la vertu de charité, dans ce 

’elle a de plus délicat et de plus 
brasant, que de citer quelques 
■isages de la plaquette que lui a 
isacrée, peu de mois après sa 
rt, Marie-Claire Daveluy, sa pe- 

‘^-cousine, et biographe.
v’oici d'abord un porirait, où 
Heur, témoin oculaire, semble 
liment apercevoir la religieuse, 
ses jours de débordante activité: 
ujours ceux qui la connurent la 
erront en ce tableau familier: 
va, soeur Mathilde, par les rues 

Montréal, de son pas vif et déci­
les yeux au loin, les lèvres mi­

ses sur un Ave. Très grande, fort 
tinguée, l’accomplissement d’un 
e de miséricorde la pare de grâ- 
mystique, l’illumine... Près 

Jle, la suivant de quelques pas, 
traînant un peu les pieds, voici 
vieille sourde-muette, Brigitte, 
bons yeux aimants qui veillent, 

i sacs lourds pendent au bras des 
ix femmes. Et les passants qui les 
ent s’inclinent. Vision réconfor­
te!... C’est soeur Mathilde qui 
se. Soeur Mathilde, notre soeur 
miie canadienne! Elle est en rou- 
jt ou jour s en route, se hâtant tou­
rs. Quelques pauvres demeurent 
ore à nourrir. . . Quelques mal- 
ireux attendent, désirent qu’on 
tage leurs larmes... La souf­

france rôde sans trêve. Vite! 
Allons!”
Au sujet de la fondation de l’Asso­
ciation des dames bienfaitrices, le 
/ mars 1887, Mlle Daveluy écrit: 
‘“Aussi bien, soeur Mathilde l’avait 
constaté, toutes les dames qui s’em­
pressaient autour d’elle, qui prodi­
guaient leur or, leur temps, leurs 
gestes ingénieux, ne faisaient que 
quintupler le bien accompli, au 
moyen de la nouvelle organisation. 
Mais elle se gardait d’avouer, de 
croire même, qu’elle était de l’âme 
dirigeante du mouvement, qu’elle 
insufflait à des femmes, je ne sais 
quel merveilleux entrain, quel en­
thousiasme, quel feu. Et le succès 
vint. Et il dura. Et il monta sans 
cesse.”

Ce fut, dès l’automne même dé 
1887, le premier banquet de chari­
té, prélude des fameux soupers aux 
huîtres, son oeuvre encore. Puis, la 
retraite annuelle apparut, où com­
me le note la biographe “on s’y 
occupait avec ferveur de trois cho­
ses: prier le bon Dieu, entendre l’ex­
cellent prédicateur et... causer 
avec soeur Mathilde. . . celle-ci 
trouvant moyen, par je ne sais quel 
charmant prodige, de parler à tou­
tes sans se laisser accaparer par au­
cune. D’ailleurs, son magnétisme 
souriant dominait tout, en récréant 
sans cesse l’atmosphère de confian­
ce.”

Ce fut, enfin, à la Noël de l’an 
1887 le premier dîner offert aux 
sourdes-muettes.

On le voit, cette “fille admira­
ble de Madame Gamelin” a bien le 
droit à la douceur, posthume, hélas! 
de l’hommage qu’on lui rendra bien­
tôt, et qui ressuscitera un instant, 
une des plus touchantes et des 
plus achevées, parmi les figures 
de la charité chrétienne féminine 
à Montréal, durant ces derniers 
cinquante ans.

Les activités
féminines

Au Mont-N.-D. de Sherbrooke
Mère Supérieure et les religieuses du 

Mont-Notre-D&me de Sherbrooke Invitent 
chaleureusement leurs anciennes élèves a 
revenir à leur Alma Mater, dimanche, le 
lî octobre. L’assemblée annuelle sera aus­
si tenue A cette réunion.

Elles espèrent qu’un grand nombre de 
leurs anciennes assisteront d’abord A la 
messe qui sera célébrée le même lour 
dans la chapelle du couvent. Dans l’après- 
midi. à 3 h., aura Heu la bénédiction du 
Saint-Sacrement. Une causerie sera don­
née par le R. P. Dragon, S.J. La thé aéra 
servi à 5 h.

Neuvaine à saint Gérard
Une neuvaine préparatoire à la fête de 

saint Gérard commencera lundi, le 8 cou­
rant, pour se terminer le Jour du pèleri­
nage. 16 octobre. Les personnes qui ont 
des faveurs spirituelles ou temporelles à 
obtenir de saint Gérard pourront envoyer 
ces demandes et offrandes pour lampes 
ou cierges durant cette neuvaine au Gar­
dien du sanctuaire, Saint-Gérard de Wolfe, 
P.Q.

Partie de cartes du Sacré-Coeur
Une partie de cartes aura Heu au pro­

fit des oeuvres des Enfants de Marie du 
Sacré-Cœur, mardi, le 28 octobre. A 3 h., 
au couvent de la rue Atwater, entrée rue 
MacGregor, 1660.

Le thé sera servi A 5 h. Toutes les an­
ciennes élèves et leurs amies sont cor­
dialement Invitées.

Partie de cartes à St-Alphonse 
d'Youville ,

C’est Jeudi prochain le 14 octobre cou­
rant. à 8 h. 30, qu’aura Heu au soubasse­
ment de l’église St-Alphonse d’Youville, 
angle Lajeunesse et Crémazle, la grande 
partie de cartes annuelle organisée par les 
Enfants de Marie, Plus de 150 prix de bon­
ne valeur seront offerts. Tous les Jeux 
sont admis et chaque table aura son prix. 
Les prix seront exposés dans la vitrine de 
la maison Paul Corbeil, marchand de meu­
bles, angle Berrl et Crémazle,

coin des marnons

Pour éduquer bébé
lébé est né... et déjà au bout 
quelques mois se manifestent 

s ses instincts. Si on le quitte 
idant une minute, il se met à 
ar, à gesticuler dans son petit 
ceau.
-t il se trouve toujours dans les 
irons une personne charitable, 
;r le prendre dans ses bras, pour 
secouer, le promener, lui faire 
le amabilités, afin d’obtenir un 
rire !
Jombicn il serait plus sage de 
ser l’enfant se calmer tout seul! 

’’aturellement, il faut s’assurer 
âueune cause physique ne dé- 
nine celle rage soudaine: !an- 
saiis, épingle qui s’est ouverte. 

Sais si, comme dans la plupart 
; cas, il s’agit d’un accès de mau- 
M? humeur, laissez crier! Sans 
Mc vos voisins n’en seront pas 
is. mais ils seront récompensés, 
ou s aussi, lorsque, lassé de hur- 
snns résultat, Bébé sera sage, se 

et ne recommencera plus!
»ès que l’enfant commence à sal­
les objets, son premier soin est 
les porter à sa bouche. On ne 
sera donc à la portée que des 
■ts de caoutchouc non peints, 
ces jouets seront assez grands 
|r ne pas être avalés. Au moment 
la dentition cos objets permet- 
it à l’enfant de passer “sa rage 
dents”.
rn parc disposé dans le jar-

sur une pelouse dont on aura 
Ké les cailloux, ou dans une piè- 
sur le plancher de laquelle on 

placé une épaisse couverture, 
i parfait pour les premiers ébats 
petit enfant.

1 pourra s’y < accr à l’aise 
mra toujours so- ’a main, c’est 
n le cas de le di) inc aide pré- 
ise pour le guider 
’lus tard encore, lorsque l’en- 
t se déplacera tout seul, on 
Ira hors de sa portée les rou- 
ix. ciseaux, objets fragiles, etc... 
il est bien évident que ce petit 
peut ni discerner le danger, ni 
souvenir de toutes les recom- 
idations qu’on lui fit. 
es instruments coupants sont si

I divers de formes, n est-ce pas? Bril- 
Ijants et beaux, ils ont plutôt un air 
I honnête et engageant!

Pourquoi laisse-t-on tomber sans 
dommage la timbale dé métal, alors 
qu’un verre ou une lasse se brisent 
lorsqu’on leur fait subir le même 
sort ?

Il y a des enfants qui touchant 
| à tout, qui cassent beaucoup. Mais 
! est-ce toujours de leur faute? l'n 
j peu d'ordre, un peu moins de bibe­
lots sur les meubles bas, évite- 

j raient ces désastres.
Bébé aura, à table, un napperon 

de toile cirée pour lui; sa haute 
chaise lui permettra de manger 
facilement; couverts, assiette et tim­
bale seront à sa mesure.

Dès le plus jeune âge, on lui ap­
prendra à se servir convenablement 
de tous ces objets. II est beaucoup 
plus facile de le lui apprendre d’em­
blée, que de devoir, plus tard, le ré­
éduquer.

Préparation de l'eau 
de roses

Prenez des pétales de roses très 
odorantes, rouges ou 'jaunes (les 
blanches sont moins odorantes). 
Faites-les sécher.

Prenez un vase creux à orifice 
assez large pour que vous puissiez 
tendre dessus une mousseline légè­
re que vous assujettissez comme un 
pot de confiture. Sur le linge ainsi i 
tendu, placez une épaisse courbe 
de pétales de roses. Placez dessus 
quatre à cinq feuilles de papier 
blanc plutôt fort. Posez sur ce pa-1 
pier un pot de terre d’une dimen­
sion qui se rapproche le plus pos­
sible de celle du vase de dessous. 
Mettez dans ce récipient des mor­
ceaux de braise allumée en les po­
sant avec une pincette peu â peu 
de façon à ne pas casser votre va­
se par un trop brusque change­
ment de température.

Sous l’influence de la chaleur, 
l'eau de roses se formera toute 
seule et filtrera goutte à goutte à 
travers la mousseline.

Prenez un compte-gouttes et ver­
sez l'eau de roses dans une petite 
bouteille que vous boucherez her­
métiquement.

Neuvaine solennelle 
à St-Alphonse d'Youville

G’est dimanche prochain le 10 
octobre que commence à S>t-Al- 
phonse d’Youville la grande nou- 
vaine solennelle à Notre-Dame du 
Perpétuel Secours en préparation 
à la fête de rimmaculée-Concep- 
tion.

Montréal, connue lad is sous le 
nom significatif de Ville-Marie, se 
doit de professer un culte cons­
tant envers la Sainte Vierge, sa 
Protectrice depuis toujours. Dans 
notre grande ville moderne nombre 
de chapelles et d’églises consacrées 
à Marie sont des fovers de céleste 
irradiation où les foules vont re­
faire leurs forces morales et parfois 
chercher des faveurs temporelles. 
On v honore Marie sous le vocable 
si populaire et si expressif de 
Notre-Dame du Perpétuel Secours. 
L’image honorée a des origines mi­
raculeuses; son symbolisme évoque 
la haute et très actuelle doctrine 
de la corédemption de Marie et de 
la rédemption de Jésus. A 7 h., 
tous les dimanches soirs, a lieu cet 
office mariai. Un auditoire nieux 
et bien fourni se plaît au program­
me qu’on y remplit. Publication 
des intentions et des actions de 
grâces — récitation du chapelet — 
cantique par la foule, courte pré­
dication — salut du Très Saint 
Sacrement et enfin Vénération de 
l’image.

I^s chiffres louiours éloquents 
confirment le succès de cette oeu­
vre: en quatre ans n’a-t-on pas 
signalé 3985 faveurs obtenues et 
enrôlé dans rArchiconfrérie 35,000 
membres?

Le Directeur remercie Dieu des 
résultats obtenus et il en rêve de 
plus magnifiques encore.

Vous êtes invité, vous qui Usez 
ces lignes, à devenir un fidèle et 
dévot serviteur de Marie — à vous 
enrégimenter sous sa bannière en 
donnant votre nom pour le regis­
tre de rArchiconfrérle et de plus 
à participer de votre présence et 
de vos prières à l’office hebdoma­
daire oqi a lieu dans notre Eglise 
le dimanche â 7 h. du soir. Serait- 
il déplacé de vous conseiller de 
devenir les Apôtres de N.-D.-du- 
Perpétuel Secours, d’exercer votre 
zèle pour lui gagner de nouvelles 
recrues? Venez en foule à In nen- 
vnine nrêparatoire d la fête de 
l'immaculée-Conception.

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous ou Service de li­

brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

Deux bonnes recette! 
pour faire du jus de raisin

Jug de raisin, première recette -
La recette ordinaire, qui consiste 

à écraser et à faire bouillir les rai­
sins pour en obtenir le jus, ne rend 
pas pleine justice à ce fruit. La re­
cette suivante est préférable: écra­
sez les raisins, ajoutez une chopi- 
ne d’eau pour 8 pintes de raisins, 
et mettez la chaudière qui les con­
tient par-dessus une deuxième 
chaudière contenant de l’eau bouil­
lante ou dans un four â feu lent 
(200 degrés F:) De cette façon, les 
raisins sont cuits par la vapeur jus­
qu’à ce qu’ils soient tendres au lieu 
d’être bouillis. On extrait le jus de 
la façon habituelle en mettant les 
fruits cuits dans un sac à gelée et 
en laissant s’égoutter toute la nuit. 
Le jus de raisin qui s’écoule ainsi 
toute la nuit a l’occasion de se dé­
poser.

Versez le jus clarifié dans des 
bocaux de verre, ajustez les an­
neaux de caoutchouc et le couver­
cle, et mettez sur une claie dans 
une bouilloire ou dans une chau­
dière couverte, ou sur le rayon 
d’une autoclave. Si vous vous ser­
vez d’une bouilloire, ajoutez de 
l’eau jusqu'à ce que cette eau dé­
passe d’un pouce environ le des­
sus des bouteilles. Amenez l’eau 
graduellement au point d’ébullition 
et faites bouillir pendant 30 minu­
tes. Bouchez ensuite les bocaux et 
serrez-les dans un endroit frais et 
sec.

Il est inutile d’employer du sucre 
pour faire le jus de raisin; le jus se 
conserve parfaitement sans sucre. 
Si on désire le sucrer, ajouter ce 
sucre au jus avant de le verser dans 
le contenant, mettant environ 1-4 
de tasse de sucre pour chaque pinte 
de jus.

On peut faire un jus de raisin de 
deuxième qualité en remettant dans 
la chaudière la pulpe qui resle 
après que le jus s’est égoutté; on re­
couvre ce jus d’eau, on le chauffe 
graduellement et on le fait cuire 
pendant 20 minutes. Continuez 
comme pour la première extrac­
tion.

On peut faire l’extraction du jus 
une troisième et une quatrième 
fois. Chaque extraction successive 
rend moins de jus que la précéden­
te. Si on mélange la deuxième, la 
troisième et la quatrième extrac­
tion, on obtient un jus très agréa­
ble.

Jus de raisin, deuxième recette —
I chopine de raisins, 1-2 tasse 

de sucre, eau bouillante.
Lavez et égrenez les raisins. Met- 

tez-les dans des bocaux chauds et 
propres. Ajoutez du sucre et de 
l’eau bouillante pour remplir les 
bocaux jusqu’à ce qu’ils débordent. 
Bouchez les bocaux et mettez-les 
dans un endroit frais.

II faut plus de bocaux pour cette 
recette parce que le jus de raisin 
est de la bonne densité pour être 
servi et n’a-pas besoin d’être dilué. 
Il faut le couler avant de le servir. 
Ce jus a le goût et la couleur des 
raisins frais.

Le pressentiment 
paternel

On signale de Vérone un curieux 
cas de télépathie. Un marchand de 
fruits de la ville, Giovanni Girardi, 
âgé de 4G ans, pour des motifs pro­
fessionnels, se trouvait dans la 
campagne d’Assi, avec son fils Re­
mo, un garçon de 10 ans. Pénétrant 
dans un verger, il avait laissé celui- 
ci sur le siège de la charrette, qu’il 
devait ensuite remplir d’une cueil­
lette de fruits que le père était en 
train d’achever. Soudain, le négo­
ciant eut le pressentiment que le 
petit Bcmo courait un grand et im­
minent danger; il courut au véhi­
cule, saisil l’enfant dans ses bras et 
s'empressa de le porter à quelques 
mètres de là. Un instant plus tard, 
une masse de terre et de pierre se 
détacha de la montagne et s’abbattit 
sur le chemin, ensevelissant cb%val 
et véhicule.
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Le Secret du “Camélia”
par JEAN MAUCLÈRE

(Suite)
a troisième nuit fut trou- 

par le passage des tho- 
rs Sablais, qui s’en allaient, 
adrille aux unités éparses, pour 
* campagne de trois semaines 
les côtes du Maroc; des heures 

ant, Aldore, trépignant d’impa- 
ice, vit son horizon hanté par 
•Iqu’un de ces gracieux dundees, 

prenaient, avec leurs tangons 
véx de rhaque rôté du grand 
, des airs de gigantesques lon- 
rnes en escapade sur la mer. 
Chahladjian qui, du haut de la 
ise, avait assisté au‘départ de 

r essaim multicolore, dormit

paisiblement contre l’autel effrité 
de la vieille abbaye, enveloppé de 
son manteau, comme les pâtres 
juifs, ses ancêtres, aux plaines du 
Chanann.

Le premier chargement avait 
sans etirombre, d’après un télé­
gramme de Foullon, rejoint les en­
trepôts de la Mauritius. Un second 
put être débarqué dans la nuit du 
21 nu 22, mais le troisième resta en 
suspens, car l'interminable passa­
ge d’un gros cargo hollandais pous­
sif, dont l’épaisse cheminée, dres­
sée sur l’arrière, avait des hoquets 
essoufflés, força d’interrompre le 
transbordement. On ne put le re­

prendre que le 23 au soir, et alors 
il arriva une aventure dont le récit 
nécessite l’ouverture d’un chapitre 
spécial.

VIII
DES VISIONS SINGULIERES AU­

QUEL FUT SUJET LE DOUA­
NIER MORINNEAU

Ayant pendant trois heures 
d’horloge consciencieusement ar­
penté le chemin de ronde de la fa­
laise, depuis les Sables Jusqu’au 
Cayola, le sous-brigadier .Legrand 
et le douanier Morinneau estimè­
rent qu’ils pouvaient prendre quel­
que repos. C’est-à-dire que, débou­
clant leur fourniment, ils posèrent 
à même le roc leur cadre de fer, 
sur lequel ils allongèrent la couver­
ture gouvernementale; puis ils se 
coulèrent dans cette couche rudi­
mentaire, mais suffisamment con­
fortable, à condition que ne soient 
pas ouvertes les écluses du ciel. Le 
sous-brigadier s’y enfonça jus­
qu’aux épaules, et s’endormit aus­
sitôt du sommeil d’un homme qui 
a des kilomètres nombreux dans 
les jambes; son cômpagnon demeu­
ra assis, guettant le mystère de l’O­

céan qui ronronnait devant lui, 
sombre sous une coupole de lourds 
cumulus.

Les deux hommes se trouvaient 
perdus dans la penlhière déserte, à 
quelque trois cents mètres de l,t 
ruine de Saint-Jean. Ils campaient 
là volontiers, parce que le petit 
bois de chênes verts qui ourle en 
ce point la lande les abritait (ht 
vent d'est, lequel n’est pas chaud, 
par les nuits de printemps. Et de 
là ils dominaient l'immensité du 
large, d’où jaillissait, droit devant 
eux, toutes les deux minutes, la 
double élineelle du phare rie Ré. à 
leur droite, en plein riel, le (eu 
tournant de la Grande-Barge pro­
menait régulièrement sous le ven­
ire des nuages son blanchâtre pin­
ceau.

Or, Morinneau. qui considérait 
l’horizon avec toute l’attention de 
ses sens tendus à l'extrèpie, com­
me une corde de violon, eut une 
sorte de tressaillement: dans le 
noir, il y avait pour sûr quelque 
chose de plus noir, et qui bougeait, 
il secoua l’épaule de son chef:

- Legrand!
---Quoi? «rogna l'aiikre, d’une 

tpix brouillée de sommeil.

Son Excellence lor^ 
Tweedsmuir i

Sainte-Justine
L’hôpital Ste-Justine a été honoré 

hier après-midi de la visite de Son 
Excellence lord Tweedsmuir, gou­
verneur général du Canada.

A son arrivée à l’hôpital, Son Ex­
cellence a été reçue par le bureau 
d’administration, la révérende 
Mère supérieure et le bureau médi­
cal.

Des Eclaireurs de la troupe de 
scorns routiers de Jean-de-Brébeuf 
faisaient la haie le long du couloir 
où passa le gouverneur.

Son Excellence, escortée de son 
aide-de-cump, le lieutenant G. Ri­
ver s-Smith, B.N., du colonel C.-B. 
Pryce, aide-de-camp honoraire, de 
la révérende Soeur Marie-Ambroi­
se, supérieure, de Mme L. de G. 
Beaubien et du Dr G. Lapierre, a 
fait la visite des divers services de 
l’hôpital, s’arrêtant dans les salles 
où les petits malades dans leurs 
lits blancs ne pouvaient pas faire 
de révérences mais ont tout de 
même salué de leurs regards éton­
nés et admirateurs. Lord Tweeris- 
muir s’attarda un moment en mas­
sothérapie et en électroradiologie.

Voici le texte de l’allocution de 
Mme L. de G. Beaubien, présidente, 
prononcée à la salie de réception:

“Excellence, votre visite est un 
grand honneur pour nous et un in­
signe hommage rendu à notre mai­
son des enfants malades. Ce passa­
ge rapide à travers notre hôpital 
vous fait apercevoir les lignes d’en­
semble de notre institution. Per­
mettez, Excellence, que je vous re­
dise un peu l’essence même de no­
tre oeuvre.

“Vous revenez d’un long voyage 
à travers notre pays. Vous avez vou­
lu, en qualité de représentant du 
Roi, soucieux de mener à bonne fin 
cette mission importante, vous ren- ; 
dre compte de l’étendue du vaste 
Canada. En observateur qui sait 
donner aux ehoses, par des impres-1 
sions vraies et justes, leur caractè­
re véritable, vous avez étudié la vie 
économique de notre pays, ses orga­
nisations industrielles, financières 
et commerciales, ses possibilités de 
développement, aussi bien que le 
calcul de ses ressources naturelles; 
nos lois, notre système bancaire, 
nos méthodes éducationnelles, tout 
vous est familier.

“En parcourant ces larges terri­
toires, en approfondissant notre 
économie politique, votre esprit de 
psychologie a-t-il été à même de 
saisir toute notre âme nationale? 
C’est dans la famille canadienne 
que cette âme se révèle et plus en­
core chez les mères auprès de leurs 
enfants. C’est là que se trouve la base 
de notre caractère, la raison d’être 
de notre idéal, en un mot, l’âme 
canadienne pour laquelle nous lut­
tons, afin de la garder intacte, telle 
que nous l’ont transmise nos ancê­
tres héroïques.

“C’est pour rester fidèles à cette 
tradition que nous avons construit 
cette demeure des enfants malades. 
Cette grande maison de la charité 
chrétienne, déjà trop petite, existe 
Pour la sauvegarde de la santé phy­
sique et morale de nos enfants; 
c’est la maison de secours de ia fa­
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mille. A toute heure, on y frappe, 
à toute heure on répond. Cette mai­
son est vouée à l’enfant. On le pro­
tège avant sa naissance par des con­
sultations prénatales, on le reçoit 
dans notre maternité, où son éveil 
à la vie est minutieusement obser­
vé. Si son état le requiert, il est soi­
gné à l'hôpital ou simplement trai­
té au dispensaire. Un service social 
économique nous a renseignés sur 
les conditions matérielles de la fa­
milles; nous ne risquons pas un 
congé plus ou moins hâtif qui pour­
rait compromettre la guérison. A 
sa sortie, le service médico-social 
suit l’enfant tant que cela est né­
cessaire, ou même lout simplement 
avantageux.

“Une formation pratique en pué­
riculture est donnée à nos infirmiè­
res bénévoles. Une école de gardes- 
malades forme nos élèves. L’Uni­
versité de Montréal, par sa clini­
que donnée auprès des 500 lits et 
dans nos dispensaires, d’une assis­
tance quotidienne moyenne de 50 
enfants, enseigne aux médecins la | 
science précieuse de la pédiatrie. 
Pour completer et affermir cet en­
seignement, notre hôpital offre aux 
laboratoires universitaires un champ 
d’observation en médecine infan­
tile, le plus vaste, sans contredit, 
en notre pays.

“Nos efforts tendent au dévelop­
pement intellectuel et moral des en­
fants confiés à nos soins. Qu’impor­
te si la cure est longue. Si les petits 
doivent rester immobiles durant des 
heures cl des jours! On les instruit, 
on leur apprend à s’occuper et leur 
intelligence en éveil leur fait oublier

un peu les souffrances de leurs 
membres endoloris.

“L'avenir de notre pays est rem 
pli d’espoir, puisque les mères, par 
nature ou par vocation, réalisent 
que leur grand devoir est de conser 
ver sains, pour le bénéfice de notr< 
rare, les enfants que la Provident’* 
leur accorde.

“L’esprit public d’une nation s* 
manifeste par scs oeuvres. C’est par 
la large contribution de nos reii 
gieuses, tant au point de vue dé 
vouement qu'en valeur économique 
le travail ardu et constant de no: 
médecins, si pauvrement rétribués 
la collaboration bénévole et les con 
trihutioiis volontaires, que se main 
tien! notre oeuvre, qui, non: 
croyons pouvoir l’affirmer, est mar

(Suite à la page sept)
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— Regarde. Il y a du vilain en 
mer.

Subitement réveillé, ressaisi par 
la conscience de son humble rie 
voir, le douanier se redressa. Il 
scruta l’Océan, plissant ses paupiè­
res pour mieux voir; mais il n’n- 
perçut, en conscience, rien d’inso­
lite. Toutefois, dans l’un des rares 
instants où se tut le frisselis des va­
gîtes sur l’étroite grève, devant les 
rocs éboulés, ses oreilles exercées 
distinguèrent le cliuchnlernenl 
d’une hélice patrouillant, à petite 
distance, dans l’eau assoupie. En 
un instant, les deux hommes furent 
debout, la main à la ceinture où 
dormaient leur revolver.

Tu as raison, Morinneau; il y 
a un vapeur pas loin.

- Un vapeur qui a mis ses feux 
dans sa poche.?. Probable qu’il a 
ses raisons pour ça!

—Faut voir ce que c’est, décréta 
le sous-brigadier, qui possédait une 
haute idée de la responsabilité in­
hérente à ses fonctions.

—Tout de même, il y a pas trop 
à s’inquiéter; ce vapeur, tu ne pen­
ses pas qu’il va veuir aborder dans 
les roches1

Morinneau eut un rire, qui l'em­
pêcha, ainsi que son camarade, 
d’entendre, dans la petite forêt 
loule proche, une branche morte 
craquer sous un pas furtif: Chah­
ladjian, lui, avait entendu le dialo­
gue des douaniers.

Le Levantin avait surpris la con­
versation des deux hommes com­
me il se dirigeait vers le hois, sous 
le couvert duquel, depuis le cré­
puscule, ses camionnettes étaient 
dissimulées, attendant les rolls qui 
(levaient constituer leur dernier 
chargement. Un instant, Isac fut 
tenté, sifflant ses chauffeurs, de 
jeter à la mer ces gabelous de mal­
heur qui en savaient trop long; 
mais c'était courir les hasards pé­
rilleux d’une lutte, c'était risquer 
de compromettre, d’une manière 
absurde, tout l'édifice si savam­
ment marhiné depuis des mois. 
Mieux valait employer la ruse et 
faire au yacht les signaux prévus 
en cas d’anicroche. A la course, 
par un sentier ondulant dans les 
terres, l’aventurier regagna l'ab­
baye.

Cependant, un bruit caractéristi­
que, d’eau frappée en mesure, par­

venait à l'oreille de Morinneau;

—Voilà qu’ils ont mis des canots 
à la mer, à celle heure, constata-t- 
il dans un souffle.

Oui, on va descendre sur 1» 
banc de roches, histoire de les 
cueillir à l’atterrissage.

Sans se demander le nombre dci 
adversaires en face desquels ils al­
laient se trouver, les douaniers, 
s'aidant de leur hûlon noueux et 
s accrochant aux aspérités des ro­
chers, se laissèrent glisser le long 
de la pente accorc de la falaise. 
Quand ils arrivèrent au lias, non 
sans s'etre meurtri les mains et les 
pieds a col exercice, ils entendi­
rent, tout près, des voix d'hommes 
percer la nuit.

Nous les tenons! murmura 
joyeusement Legrand. Sûr qu'ils 
fraudent, les clients!

-Du tabac? suggéra Morinneau.
—Peut-être, ou du rhum..,. Je 

me rappelle quand j’étais à la bri­
gade de l’Aiguillon, nous avons vi- 
site comme ça une barque; elle n’a­
vait l'air de rien, et elle était char­
gée de jarres à double-fond plei­
nes. ,.
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A GroncTMère

L’oeuvre du Dr Honorius Ricard
Il travaillait dans son jardin — Fondation d'une école 
d'arts et métiers — L'évaluation scolaire de la 
"Laurentide" portée de $6,000,000 à $12,000,000 

— Au lieu de se baigner dans le St-Maurice — 
Fabrique de bérets basques —

Gants en laine d'angora

[a ville de Grand'Mère ne paye pas de secours directs 
depuis le 1er août, imitant en cela Shawinigan, 

qui avait devancé Lachine — L'embellissement 
des abords de la rivière Ouelche

Les citoyens de to ville de 
Grand'Mère sont vraiment privi­
légiés. Le jour où ils ont besoin 
d’un homme qui les tire du pé­
trin, ils ont rincomparable res­
source d'aller frapper à la porte 
du docteur Honorius Ricard et 
le presser d'accepter la prési­
dence de la Commission scolai­
re ou le poste de premier magis­
trat. Il leur faut lui faire violen­
ce, car M. Ricard n’aime pas la 
politique et Von sait qu'à la Com­
mission scolaire ou au conseil 
municipal, quand il est là, il ne 
s'en fait plus. Mais les politi­
ciens veillent au grain et un bon 
jour ils essaient de prendre le 
dessus. Ils régnent un temps. Le 
gâchis recommence, alors on re­
tourne chercher le docteur Ri­
card pour chasser le désordre. 
Il y a des hommes dans de pe­
tites villes qui sont véritable­
ment de grands hommes. Ils de­
vraient avoir leur monument de 
leur vivant. L’énuméra/ion de 
quelques oeuvres accomplies par 
le docteur Honorius Ricard con­
stitue un panégyrique, des plus 
enviables.

Comme Cincinnatus
Au cours d’une visite à Montréal, 

ces jours derniers, nous avons eu 
(’occasion de rencontrer le maire 
de Grand’Mère et de causer briève­
ment avec lui. M. Ilicard est fixé a 
Grand’Mère depuis 43 ans, c’est-à- 
dire depuis l’époque où ceüt ville 
n’existait encore qu’à l’état de pos­
te, où le village de Saint-Flore, qus 
lui a donné naissance, etsil proba­
blement encore plus populeux 
qu’elle. L’histoire de Grand’Mère, 
i! la connaît sur le bout de ses 
doigts, dans tous ses coins et re­
coins, mais il aime peu à parlei 
des périodes où il a été au nombre 
des principaux acteurs sur les scè­
nes scolaire et municipale. Il y a 
du Cincinnatus dans le docteur Ri­
card: il aime cultiver son jardin, 
émonder ses arbres, tailler ses cè­
dres, arroser ses fleurs. 3a mais n, 
mi-cachée dans la verdure, entou­
rée de haies, est bien connue des 
gens de la place. On sait que là 
demeure un sage, un homm? qui ne 
connaît pus l'emballement, mais 
qui laisse parler la raison, une rai­
son souriante d’ailleurs. Le doc­
teur Ricard sait ce que c’est que 
l'ironie, l’humour! Il en use cepen­
dant avec discrétion. Il en assai­
sonne lout juste assez scs argu­
ments, dans une discussion, dans 
un débat, pour qu'ils portent leurs 
fruits. Généralement, il n'a pas be­
soin de parler longuement. II fait 
constamment appel au bon sens, au 
jugement de ses auditeurs. 11 leur 
parle raison, quoi! Même les ad­
ministrateurs de la fabrique de pu
fder Laurentide qui parfois veu- 
ent se donner des allures de dic­

tateurs, doivent courber la tête, 
faire d’eux-mêmes des concessions 
beaucoup plus considérables qu’ils 
ne l’avaient jamais pensé. Ils se 
sentent acculés au pied du mut 
par la logique d’un homme dont 
l’intelligence et le jugement les dé­
passent et leur donnent l’envie de 
se cacher sous terre pour échap­
per au ridicule.

Sa silhouette

Première bicyclette et première 
auto

Le docteur Honorius Ricard a 
peu pratiqué la médecine. Ses goùls 
l’ont plutôt porté, jeune, vers la 
physique. Il passe pour avoir été, le 
premier à posséder à Grand’Mère 
une bicyclette, une auto (sur roues 
hautes), un gramophone, un télé­
phone (installé par lui-même). II 
y a de langues années, la T.S.F. l’a 
vivement intéressé aussi. Les gens 
de la région on» encore dans l’Ima­
gination le potsau effilé aux cou­
leurs voyantes qui se dressait jus­
qu'à ces derniers temps derrière sa 
maison. Il captait des messages 
lointains et communiquait avec un 
médecin de Nicolet et le curé de 
Ste-Thècle, qui eurent aussi de 
semblables postes. L’électricité 
sous toutes ses formes l’a toujours 
passionné. Aujourd’hui, la ville de 
Grand’Mère a municipalisé Téléc 
tricité n’insistons pas sur sa 
conduite étrange à l’endroit du doc­
teur Ricard en cette affaire - et la 
compagnie Shawinigan a acheté le 
reste du tronçon de distribution.

-Quand a commencé votre car­
rière publique, docteur?

Cela remonte bien a près de 
vingt ans, dit-il. Ça été une chose 
bien imprévue. Je n'v avais jamais

cinq ans. De sorte qu'aujourd’hui 
ces compagnies sont évaluées muni- 
cipalcment comme scolairement à 
«tl’J millions.. Elles ont compris 
qu’elles se seraient ridiculisées si 
elles avaient cherché à avoir une 
évaluation municipale inférieure a 
l’évaluation scolaire.

Jamais de commutations
"Gonséquemnient, ajoute le maire 

de Grand’Mère, qui est aussi mem­
bre de la commission scolaire, nous 
avons à Grand-Mère une taxe de 85 
cents contre une taxe de $1.85 a 
Shawinigan et une taxe de $4.o() 
environ aux Trois-Rivières. Il ne de­
vrait jamais y avoir de commuta­
tion de taxes scolaires en faveur 
des compagnies. Quand une compa­
gnie s’installe quelque part, elle at­
tire des familles. Il faut donc des 
écoles. Qui paiera? Quant aux con­
seils municipaux, ils feront ce qu’ils 
voudront, c’est moins grave.”

N’êtes-vous pas aussi le grand

Le» sons-troveii

La rééducation
des chômeurs

L'ouvrier, après avoir chômé pen­
dant plusieurs années, ne connaîl 
rien des nouveaux procédés tech­
niques et n'apporte aucune garan­
tie d'efficacité à l'industrie

Bulletin de la Commission nationale 
de placement

Ottawa, 0. (D.N.C.) — troisiè­
me bulletin mensuel de la Commis­
sion nationale de placement con­
tient un article au sujet de l'entrai­
nement professionnel et de la reha­
bilitation des sans-travail. Le pro-

__________ _ ________ __ „ blême le plus pressant consiste à
responsable d’une amélioration fort rééduquer tes chômeurs, à leur ap’- 
apprériée les jours d’été au collé-; prendre des métiers et à les met-

La piscine

- .Te vous vois venir. La piscine?
Après de longues négociations avec 
les compagnies, nous avons finale­
ment obtenu pour $1 un terrain 
assez vaste en arrière du collège.
Quel parti en tirer? En le visitant 
avec des Frères, voyant les vallon­
nements et les criques, j’ai laissé 
échappé ce mot: “Pourquoi ne pas 
faire une piscine?” On s’est regardé 
et on s’est dit que cela avait réel­
lement du bon sens. Aujourd’hui il 
y a là une belle piscine de 150 
pieds de longueur par 75 de lar­
geur. Au Heu d’aller se baigner dans , • , ,
le St-Maurice et de courir le danger appuiera avec ^énergie sur le mot. 
de s’v noyer, nos centaines de pe- “Expérimentés". 
tits garçons se baignent à coeur! “Avez-vous une expérience? 
de jour dans la piscine du collège. | “Quelle était votre occupation pré- 
Des Frères les surveillent; un ins- cédente?”
tructeur leur enseigne à nager. Tous Voilà des questions qui seront

à travailler se classaient dans le 
groupe de 25 à 45 ans. Plusieurs 
d’entre eux ont été précédemment 
occupés à un travail spécialisé, umis 
lu succession des années a produit 
des effets regrettables en réduisant 
le degré d’habileté et d’efficacité 
qu’ils possédaient.

Si Ton veut intensifier l’aptitude 
au travail des chômeurs, il est ex­
trêmement important d’élaborer 
des programmes bien mûris, consé­
quents et conformes aux conditions 
de chaque localité. L’ébauchement 
de ces projets devrait être basé sur 
la nécessité de reconquérir l’habi­
leté, de restaurer l’adaptation phy­
sique. de relever le moral des tra­
vailleurs afin de réparer le ravage 
causé par une crise prolongée. 
Sans celte correction essentielle, les 
hommes et les femmes seront tou­
jours inaptes à profiter des offres 
d’emploi motivées par le retour 
évident à la prospérité.

Quels sont les moyens d’assurer 
cette formation et cette réhabilita­
tion?

L’employeur peut-U prendre sur 
lui d’v pourvoir? Il paraît évident 
qu’il ne le peut pas. Le sans-travail 
peut-il agir de son chef et sans 
assistance? IJ faut encore répondre 
dans la négative.

F>t voilà un domaine où l’initia

tre en état d'obtenir des positions 
dans l'industrie qui exige un mini­
mum de préparation de la part de 
ses employés. Il est évident que l’ou­
vrier, après avoir chômé pendant
plusieurs années, ne/onnoff rfen ^ vlJlltt uu uulliajuc „„

nouveaux Procéd*sJ*™,J'tt i live tout aussi bien que l’aide des et napporle aucune garantie def-in----c„t1,
ficacité à l’industrie.

Voici le texte de l’article du bul­
letin de la Commission nationale de 
placement:

La demande d’une main-d’oeuvre 
spécialisée — “On demande des 
gens expérimentés” — devient de 
plus en plus pressante, et elle s’ac­
centuera proportionnellement à 
Tessor industriel. Assurément, on

gouvernements sont essentielles.
Projef exclusif aux jeunes

I>es propositions de la Commis­
sion nationale de placement étaient 
à l’effet que des mesures soient pri­
ses pour favoriser non seulement 
la formation des jeunes, mais aussi 
des personnes plus âgées. S’ap­
puyant sur ces recommandations, 
le Parlement a voté, à la dernière 
session, un million de dollars pour 
aider la formation des jeunes. C’é­
tait un pas dans la bonne voie. Mais 
ce n’est qu'un commencement, et 
il ne concerne que la jeunesse. Cette 
initiative originale aura une réper- 
cus!don bienfaisante, car les leunes

Vr>n« iraft*7 bien les garçons ,era un emploi- Si ûn ne projette «ens de I0»a 30 ans pourront bèné-
Vous traitez bien tes garçons, réalisation pratique, il peut ’ Lcier des proiets variés qui en ré-

mais que faties-yous des filles, arriver que ccs queslions devden- sultent. Jusqu’id. on n’a cependant
nent fort embarrassantes pour les encore rien entrepris en vue de
personnes sans emploi depuis des i pourvoir à la formation et à la ré-
ann£e«. ; habilitation des personnes au-des-

Problème urgent. — D’un jour à sus de 30 ans.

les enfants qui passent par le col­
lège savent nager.

Elles ne sont pas jalouses?
Pour les filles

sans doute posées au sans-travail, 
homme ou femme, lorsqu’il sollici-

—Mais c’est précisément pour — ----- ,— ,
.. , »,aia jamais elles que je suis à Montréal. Nous l’autre, on a la certitude que la for-i ^fUe initiative du gouvernement

songé. J’étais en train de travailler avons pensé à elles d’ailleurs avant mation des sans-travail constitue un federal a été sanctionnée par I opi-
aujourd’hui. Il y a déjà plusieurs problème dont l’urgence ne saurait mon publique. Il faudra également 
années, nous avons organisé, à TF.x-! être mise en doute; il s’agit de la la coopération gcnejaJe et l appui 
ternat des Ursulines, l’enseigne-1 formation professionnelle qui per- de tous pour résoudre avec avan- 
ment ménager, avec la coopéra- mette au chômeur de tirer profit tage le problème plus complexe de
tion des petits garçons, s’il vous des offres d’emploi. Un examen soi-1 former et de réhabiliter P™*
plait. Nous nous sommes procuré gneux de la situation confirme, en 
deux métiers pour notre Ecole de effet, que la formation et la réhabili- 
tissage. Les garçons de notre école talion sont des éléments concou

dans mon jardin, quand vers 11 
heures de Tavant-midi, quelques 
citoyens sont venus m’v relancer 
pour me demander de me porter 
candidat au noste de commissaire 
scolaire. L’élection avait lieu à l 
heure ou à 2 heures. Le moment 
d’étonnement passé, le leur ai expli­
qué ce nue te pensais de l’avenir 
scolaire de nos jeunes garçons et 
jeunes filles.

Une école d'arts et métiers
"Je leur ait dil que si j’entrais à 

la Commission scolaire, ce serait 
pour organiser une école technique, 
ou une école de pré-apprentissage, 
ou école d’arts et métiers — appelez 
cela comme vous voudrez —- pour 
les garçons, afin qu’ils puissent ga- !

technique en ont fait six autres; 
nous en avons huit aujourd’hui. 
Mais ces métiers sont monumen­
taux. Je veux découvrir à Mont­
réal de petits métiers. Ce seraient 
peut-être les plus pratiques pour 
nos adolescentes. De ceux-là, je 
veux en avoir une vingtaine. J’es-

rants auxquels il est nécessaire de 
porter une attention immédiate. Au­
trement, le système des “secours” 
maintiendra son blocus, même si 
Ton prévoit des jours meilleurs à 
l’horizon industriel.

Une personne dont l’habileté au

âgés. U est nécessaire de formuler 
incessamment des plans dont la 
réalisation aura pour effet de rele­
ver le moral, de restaurer le phy­
sique et Vhabileté des secourus ou 
des nécessiteux.

Les conditions qui prévalent dans 
chaque localité devraient détermi­
ner le développement de ces pro­
jets. car l’étendue de notre pays

travail est inexercée est sûrement en -modifie les besoins. I>es gouverne-
père que nos filles et femmes pour-: butte à des contretemps sérieux en ments. le Dominion, les provinces

irgent cherchant une situation. C’est là pj ]es municipalités, devraient tous 
d’application dont roordonner leurs efforts de concert

L'opérette

"La Térésina"
Le livret de “La Térésina”, le 

prochain spectacle des Variétés 
Lyriques, qui sera présenté au Mo­
nument National, les 28, 29, 30 et 
3! octobre en soirée, est dû à la plu­
me des deux librettistes de talent, 
Léon Uhl et Jean Marietti.

Au début, il nous ramène à Fré­
jus, au lendemain de la campagne 
d’Egypte, d’où Napoléon revient 
couvert de gloire et charge de nou­
velles inquiétudes sur le sort de 
son prochain Empire.

C’est à cette époque que TAigle 
se fit couper les cheveux à la César 
et l’auteur faisant preuve d’origi­
nalité et d’imagination, nous fait 
assister à cette transformation ca­
pillaire du futur maître du monde. 
Paul Charbonneau, qui se révélait 
Tan dernier dans l’intéressant per­
sonnage de Johann Strauss père, 
dans “Valses de Vienne”, jouera 
le rôle de Ronaparte. Ce rôle s’adap­
te parfaitemitet au caractère scéni­
que de Charbonneau dont on attend 
une des meilleures compositions de 
sa carrière déjà féconde. Les bil­
lets pour les quatre représenta 
tiens de l’opérette “La Térésina” 
doivent être réservés au bureau des 
Variétés Lyriques au Monument Na­
tional, dont le numéro de de télé 
phone est LAncaster 4418,

Soirée de clôture 
du carnaval 

de la petite industrie
Une grande manifestation sous 

les auspices de la Chambre de com­
merce du district de Montréal, des 
conseils des municipalités de la 
banlieue, de la Fédération des Tra­
vailleurs Catholiques du Canada, 
du Conseil des Métiers et du Tra­
vail, des autres groupements ou­
vriers, marquera la clôture du 
grand carnaval de la petite indus­
trie au parc Jeanne-Mance, à l’an­
gle de la rue Mont-Royal et de l’a­
venue du Parc.

L’oeuvre de propagande de l’Of­
fice d’apprentissage en faveur de 
la petite industrie a atteint depuis 
quinze jours tous les centres et le 
projet a été accueilli partout avec 
enthousiasme.

La population aura donc pour la 
dernière fois ce soir l’occasion de 
visiter l’exposition des arts domes­
tiques et Tatelier miniature où Ton 
fabrique des jouets de bois et de 
plomb.

La foule pourra encore se ré­
créer car l’on v trouve un carrou­
sel, une roue tournante connue 
sous le nom de Ferris Wheel, les 
cuves tournantes (Whip) et toute 
une série de jeux d’adresse.

Le carnaval offrira en outre un 
spectacle gratuit qui comprend le 
plongeon de feu du capitaine Far- j 
ley, les tours d’équilibre de M. et 
Mme Lambert, les acrobaties de 
Léo Plourde et de sa fille, le nu-

Craignait de traverse* 
les rues

Les nerfs détraqués après 
12 mois d'agonie

Souffrant de rhumaitisme ais 
dans les deux genoux, traité deu 
fois à l’hôpital "sans résultat et d- 
venu si çerveux, qu’il craignait c 
traverser les rues, cet homme êta* 
bien à plaindre, et tous les rhum! 
lisants comprendront tout le trag 
que de son cas. Voici ce qu’il écn 

Durant 12 mois, Je souffris d’u ; 
rhumatisme aigu dans les genou i 
Je me fis traiter deux fois à ThôpL 
tal, mais sans résultat. Je ne poif 
vais ni monter ni descendre h, 
escaliers et j’avais la terreur de triE 
verser les rues, ayant perdu tou 
confiance en moi-même. Il y a 1 ; 
jours, je commençai à prendre di 
Sels Kruschen et déjà je suis un ai 
tre homme. Je marche allégremen \ 
monte les escaliers sans peine î 
traverse les rues sans crainte. L' 
jour en jour, mon rhumatisme 
passe”.—D. L.

Dans nombre de cas, le rhumati ] 
me ne peut résister à l’effet des Se ' 
Kruschen, qui font se dissoudre 1<;! 
douloureux cristaux d’acide uriqi,;î 
— cause fréquente des douleuif 
rhumatismales—et aident aux reiili 
à expulser ce poison par les vob 
naturelles.
--------------------------------1
méro des “Trois Joyeux Bouffon: 
et les prouesses de M. Lorenzo B#’ 
rard et de Mlle Louise Lambert si | 
la piste conique des “Spills ar* 
Thrills”. (Communique!

Pèlerinage à l'Oratoire
Les hommes de la partie ouest de Mot 

réal et de la banlieue sont pries de pi 
tlclper & un grand pèlerinage k pied, 
dimanche, 10 octobre prochain, k 1 Orat< 
re St-Joseph. Les hommes et les Jour 
gens y sont particulièrement Invités. I 
membres des sociétés voudront bien a1 
porter leurs bannières, drapeaux et !■

/old l’ordre le ralliement

ront ainsi gagner quelque argent 
sans sortir de la maison. Notre fa-

falt en face de l’église St-Zotlque, au Pl Georges-Btienne Cartier. Le départ de^- 
seffectuer i 3 h. précises. Arrivés A l’Oi 
totre à 4 h. 30, les pèlerins suront 
sermon suivi de la bénédiction du T., 
Sacrement et de la vénération de la f 
Uque.

N. B. — 81 le temps était mauvais t 
Jour-lé, la cérémonie serait remise au t 
manche suivant.

■

Le Christ, Notre Roi
M. l’abbé Georges THUOT, 
principal de l’Ecole Normale 

de St-Jérôme.
Volume de plus de 300 : 

pages, format bibliothèque. |
En vente au Service de 

Librairie du “Devoir”, au 
prix de $1.00 franco.

maxime
] brique de hérels basques a obtenu, l'universalité ne saurait être niée, avec l'industrie et la communauté. 

, ... , . . . f 1 un grand succès en lançant le gant Peu importe Triffre d’emploi ou In afin d’assurer le succès de cette
aner cte meilleurs salaires a ta «a- i en laine ^’angora. Peut-être pour- j nature du travail auquel on le desti- ; tâche. Si Ton veut envisager Ja Ri­

rons-nous faire un succès du tissage ' ne. l’homme expérimenté, le _tra- ! tuatlon comme il convient, il ira-

Au physique, le docteur Ricard 
n'a pas besoin de description pour 
les gens de la région de Grand- 
Mère. Sa silhouette est connue. 
Pendant des années, 
porte en porte à Grand 
Sainte-Flore et peut-être dans d’au­
tres villages. Dès son installation à 
Grand’Mère, il a construit une peti­
te usine d’énergie électrique à la 
Chute-à-Beaupré, à mi-chemin envi­
ron entre Ste-F'lore et Shawinigan, 
sur la petite rivière Shawinigan, 
pour approvisionner Grand’Mère 
et quelques villages d’électricité. 
En raison du développement rapi­
de de Grand’Mère, 1 usine de la 
Chute-à-Beaupré ne suffit bientôt 
plus. M. Ricard passa alors un con­
trat de 25 ans avec la compagnie 
Shawinigan. qui venait de prendre

brique de papier. Je constatais nue 
des éjranaers arrivant avec quel­
ques petites notions de dessin ou 
de mécanique passaient devant les 
nôtres et récoltaient tous les gros 
salaires. Mes “licteurs” approu­
vaient cela et me pressaient da­
vantage de briguer les suffrages. Je 
les avertis que si i'étais battu, je 
reviendrais tranquillement dans 
mon jardin et ie les priai de ne 
plus jamais m'en reparler. J’ai été 
élu. J’ai voulu réaliser immédiate­
ment mon projet. Les F’rères de 
l’Instruction chrétienne donnaient 
tout l'espace de leur collège aux 
classes et étaient mal logés sous les 
combles. Il fallait agrandir le col­
lège: excellente occasion pour gref­
fer sur ce collège mon école d’arts 
et métiers. C'est ainsi qu'elle fut 
fondée et lancée. Quelques années 
plus tard. M. Marcherai, directeur 
de l’enseignement technique dans 
la province, et M. Biscaillard m’ont 
rendu des témoignages encoura­
geants. Ce dernier disait même: “Je 
changerais avec du retour mes 
élèves pour les vôtres. Les vôtres

. tuatlon comme
de fantaisie? i vailleur spécialisé bénéficiera de la ; ^0,-^ d’agir vigoureusement.

— Passons, si vous voulez, au do-' préférence. La révolution indus- 
maine municipal pur. Où en êtes- trielle est basée sur Thabilcté au tra- 
vous avec les chômeurs, les secours ! vail des employés, 
directs, les travaux de chômage, ! Tes chiffres prélevés par le Do- 
etc.? ! minion, lors du recensement de

1931, sont saisissants. Ils ont éta

Section Ste-Philomène

Pas <îe secours direefs

La section 
Rosemont, de

Ste-Philomène

- La ville de Grand’Mère ne pave 
pas de secours depuis le 1er août. | habiïeté plus ou moins exercée. Ils

bli que 55 pour cent de tous les ; Baptiste tenait ces jours derniers 
hommes salariés, à cette époque, i son assemblée annuelle pour élire 
étaient inexpérimentés ou d’une j son bureau de direction pour

Fille a imité en cela Shawinigan 
qui avait devancé Lachine. Quand 
nous avons appris que Shawinigan 
avait obtenu de Québec $75,000 
pour un nréna, nous nous sommes 
dit à Grand’Mère, il nous faut $60,- 
000. Nous les avons eus. Une partie 
de cet argent va servir à embellir 
les abords de la rivière Ouelche. 
Nous allons de nouveau penser aux 
petites filles. F.lles n’ont pas de 
piscine; nous allons leur en faire

formaient 71 pour cent des sans- 
travail. Les années de crise ont évi­
demment aggravé la situation. Nom

l’exercice 1937-1938.
Le Conseil central, dans la per­

sonne de M. Joseph Dansereau, 
ainsi que le Comité régional de

bre d’adolescents et de jeunes filles, j l’Est, représenté par M. Léo Guin- 
îeurs études terminées durant cette ; don, son président, avaient tenu 
période, n’ont jamais travaillé. D’au- à envoyer des délégués pour assis­
tées, d’un âge plus avancé, ont ter à cette réunion, 
souffert des circonstances et leur 5 M. Joseph Dansereau agissait 
perfectionnement s’en est malheu- comme président d’élection. Le 
reusement ressenti. Ils ont dû forcé- j nouveau bureau de direction se 
ment suspendre le maniement des j cornnos€ comrne suit: président. Dr 
outils et faire trêve à l’exercice de Paul Denis; 1er vice-prési0ent. Me

une dans le nouveau parc. Il y en leur habileté; ils ne jouissent plus | j..Herman Archambault;
aura une autre aussi pour les petits 
garçons. Nous allons refouler et dé­
tourner le cours de la rivière Oucl- 
che, combler en bonne partie les.... .......... . arrivent aux cours de l’école »ech-|bords ahruptSi planter d's arbres

il est allé de nique tous de la même force et ha- tracer des allées, etc. Une autre par- 
rand’Mère, à bitués à la discipline. Les nôtres tie des $60.000 servira à entrepren-

M. Biscaillard était directeur de dr(, Tenfoutssement des fils élec-
TEcole technique des Trois-luvie-j triqqes, projet cher ft mon ami le | se procurer les machines et les ins- 
res nous viennent cl un peu P1'1 docteur Joseph-Edmond Guibord. truments nécessaires et conformes 
lout et n’ont pas la preparation des Pendant mon premier terme de aux exigences produites par ces 
vôtres”. ! maire, j’étais en minorité: seul con-1 modifications. On en fait aujour-

Vous avez frappé d autres | tre les quatre conseillers. Ce ter-: d’hui un usage constant. Le travail- 
grands coups en faveur tie la Loin- me-ei, ils sont tous avec mol. Alors, leur, qui pendant de longues années,

on a du plaisir à travailler. ; s’est mis en quête d’ouvrage, ne con-
Là-dessus, le docteur Ricard doit naît rien des nouveaux procédés 

prendre congé de nous. Son fils,; techniques et n’apporte aucune ga­
le docteur Paul-Maurice Ricard, j raidie d'efficacité, à moins qu’il ne 
chirurgien à l’hôpital _ Notre-Dame, j soit formé pour ce faire.

Au Canada comme dans les au-

malntenant de l’assurance et de la j président. Joseph Michaud; secré- 
facilitê qui les caractérisaient. j taire-arehiviste. P.-O. Parent; assis- 

Relégué A l’écart. — Il y a plus.j|ant secrétaire-archiviste, A. Paie- 
Malgré la crise, le monde a continué ; înent. trésorier. J.-A. Bourdon; 
d’avancer dans la voie du progrès, j jer conseiller, A. Pépin; 2e con­
iine multiplicité de substances, ; sejjjer oscar Pépin; commissaire- 
maintenant en usage, ont subi des ordonnateur. H. Bourcier; ancien 
transformations radicales. Tl a fallu nrésident, Hector Ranger; aumô-

MÀISONS D’ENSEIGNEMENT

'Collège O’Sullivan'
1259 rua Guy, angle Saiide-Catherine ouest 

Téléphone Fltzroy 96T9 — MONTREAL 
Approuvé par le Département Provincial de l'Education 

Prépara aux positions do bureau 
Entrainement aux diverses charges exécutives 

et aux spécialités
Administration Itnanclère, secrétariats, comptabilité, 
sténographie, tenue de livres, calligraphie, correspon­
dance, etc.
COURS DU JOUR ET OU SOIR — Formation Indivi­
duelle. Le Collège O’Sullivan s’est vu décerner les 
plus grands honneurs à l’Exposition de 1 Empire Bri­
tannique, à Londres, Angleterre, et le premterprtx à 
l’Exposition Mondiale de Saint-Louis E.U.A. Membre 
de l’Association des Ecoles Commerciales Accréditées
Venex,ri&rive* ou téléphone* t FItxroy 9697 pour obte- 

fc. nlr prospectus et renseignements supplémentaires. Les 
visiteurs sont toujours les bienvenus.

E. J. O’SULLIVAN. 
M. A.

mission scolaire?
L’évaluation de la "Laurentide"

Vous voulez parler peut-être 
de l’évaluation de la Laurentide? 
Aux veux de la Commission sco­
laire, la compagnie Laurentide étail

son essor, pour assurer l’électricité : évaluée à $6 millions. Nous avons 
aux abonnés de son territoire. Il lui sou]evé la question de la hausse de 
fallait faire sa perception tous le' • l’évaluation. La compagnie, ou plu-

a Montréal l’amène visiter le Jardin 
botanique. Qui sait quelle sera la 
répercussion à Grand’Mère de cette 
visite du Jardin de Maisonneuve?

Alfred AYOTTE

très pavs, on admet que les indus­
tries ne peuvent absorber les tra­
vailleurs inexpérimentés sans avoir

mois ou tous les deux mois. (Tes 
ainsi que M. Ricard est une figure 
connue dotons dans la région. Ajou­
tons pour les autres qu’il est de hau­
te taille niais mince; que sa physio­
nomie, avec son front largement 
découvert, irradie les qualités mo­
rales et intellectuelles signalées 
plus haut. Quand il est coiffé, il est 
arrivé souvent qu’on Ta salué du 
nom de M. Orner Héroux, notre ré­
dacteur en chef. L’inverse est aus-

tôt les compagnies, car il v avait 
la compagnie de papier et celle de 
l’énergie électrique, l’ont portée 
d’elles-mêmes à $10 millions. Un 
peu plus tard, à l’occasion de la 
construction de Taqueduc de 
Grand’Mère il v en aurait des 
choses à raconter là-dessus Déva­
luation a été portée à $11,800,000. 
Les compagnies ont voulu contester 
celte hausse, mais on leur a fail

si arrivé. Les deux hommes se sont comprendre qu’elles s'aventuraient 
connus au collège et ils se sont re­
vus de temps en temps. Gomme ils 
se faisaient part de cette méprise, 
il y a quelques années, Tun dit à 
l’autre:

-Est-ce que cela vous taquine 
ou vous pique?

—Pas te moins du monde, de ré­
pondre l’autre.

—Eh bien, c'est la même chose 
pour moi, de reprendre le pre-

sur un terrain dangereux. De non 
vomi elles-mêmes ont nrooosé le 
chiffre de 12 millions comme éva­
luation. . it ,

Gette évaluation “scolaire" n a-

Le bonheur est simple
Un nouveou romon

de Pierre L'Ermite
Un romnn plein de soleil et d’ac­

tualité. , ,
Un titre qui fera rêver ceux qui Texercuc continu, 

cherchent le bonheur. F!t c’est no-, tribution d un “ 
tre cas à tous. Pierre L’Ermite est 
sûr de sa formule.

f.’histoire alsacienne qu’il ra­
conte, il Ta vécue. File commence 
pittoresquement par une descrip­
tion enthousiaste de Sa Majesté la 
Choucroute, servie là-haut, à Ste-

spénalisées. Toute manu-

l-ellc pas profité à la municipalité Qclile, aux pèlerins affamés,
par ricochet?

F.n effet. Les compagnies jouis­
saient d’une exemption de taxes 
pour une période de trente ans. 
L’échéance est arivée il y a environ

BON WHISKY ^ >

h
■\ *■’

F’uis. très vite, nous pénétrons 
dans l’intimité d’une famille alsa­
cienne. où vivent, heureuses, deux 
belles jeunes filles.

L’aînée se laisse tenter par Pa 
ris. Elle y part sans crainte, car

à leur
sonnes ....----
facture oui possède un nombre sut 
lisant d’employés expérimentes 
peut aller de Pavant; il V a alors 
nlace nour les autres, personnes 
inexpérimentées et antres un peu 
plus qualifiées. I."expérience et la 
formation s acquerront alors dans 

Mais sans la con- 
U11 groupe spécialisé, 

l’industrie est dans l’imnossibil te 
totale de fonctionner F.n consé­
quence. les personnes inexercées et 
sans espoir de se perfectionner 
souhaitent en vain une opportunité 
nui leur permette de travail e -
offres actuelles d’emploi son» adr^, 
sées aux travailleurs spécialisés ou 
d’une formation tout nu moins mé 

Plusieurs sans-trayail nu- 
iourd’hui le nrivilène de 

se trouver rnnidemen» un emnlo.
... . Ae la formation ets 1s iomssaienicompétence nécessaires à

abbé Georges Therrien.

Appel aux anciens du 
collège de Saint-Jean

Lundi prochain, le 11 octobre, 
jour d’Actions de Grâces, se tien­
dra au Collège de Saint-Jean la 
réunion annuelle de l’Association 
des anciens élèves. Tous les an­
ciens professeurs et tous les an­
ciens élèves oui ont passé par le 
Collège sont des plus cordialement

BRULEURS
AUTOMATIQUES
À LH U ILE

eette reunion.

TOUS LES TYPES ’APPAREILS DE CHAUFFAGE À L’HUILE

rtlocre. 
raien! nul

elle est gardée par sa foi et par un j 'IH .rom.^ ,raVaux industriels.
tfrnml nrnrmr M OXt*» U*îon nC> 1 . __i__r^i„ ,1^grand amour. 11 r*'" ",”"".,’T»‘nërmls autrefois de

Ft puis... F.t puis... Pierre L’Er- L immigration B. f ot .je satis-| 
mite suit, pas à pas, la ruine de eomhler eette . rt»nui« I
ces deux sentiments, que la jeune Taire 1rs demnm • nrort„ît un 
fille, devenue su paroissienne, quelque temps, u y
croyait indestructibles. mouvement opposé: te

Il y a là des chapitres 
qu’on ne lira pas sans une
au coeur. La nolc calme, apaisante,! tnrmntior est essentiel'.*est donnée par la jeune soeur ; La tormaTto»
Odile, qui chérit son Alsace et re
cueille pieusement tout ce que sa i ■» y--f , ,
soeur élégante méprise, même Xa- de placement 1 m.nn

mntivnnu.m IM1 * — .. ,
tragiques. ! qualifias sont nhdét enr .

inc pincee 'ter le Ganmla ou'à venir s v établir

Comme la Commission nathnaV i 
atntes fois sou j

vier Houtniann, le jeune et fier i ligné avec ènergie. T r^ ilT1’Aj A, ! 
meunier du Val de Villé... . i d’assurer la formation et in .e a 

Revue des Lectures, juillet 1937. bilitation des sans-travail ou ..a- 
Volume de 215 pages, format bi-'nnda. Dans le dernier numéro ce 
bliothèque. Au comptoir ou par la ce bulletin on npnuvad «m » .p>' 
poste .60s. ouc 4r ÜOUj. état des secourus apte*

C.i-‘•rrJùVott,a û» d« dis"*
tioo* '

et d'un*pttd*

rsÆïïrsiS-r „Vuopo*" ’f
- “rT! unojîÏK
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congrès
Mathématiques, physique, chimie, pharmacie

Voici le programme des travaux 
des sections de mathématiques, 
chimie et pharmacie qui seront 
.présentés lundi à Wniversitè de 
'Montréal, au congrès de iACFAS:

Lundi matin, à 9 h.

Président: Abbé Alexandre Va- 
chon, directeur de l’Ecole supé- 
rieu de Chimie, Québec; secrétai­
re: Jules Labarre, professeur à l’U­
niversité de Montréal.

Lieu de la réunion: Amphithéâ­
tre de chimie, Université de Mont­
réal (salle 405).

1. Coefficients phénol de quel­
ques composés organiques du mer- 
ïcure. — Roger Barré.

2. Contribution à l’étude de la 
y-p-diphényl-a-hydrindone et des 
acides phénylanthronylpropiom- 
ques.—Paul -E. Gagnon.

f 3. Etude des spectres d’absorp­
tion dans l’ultra-violet des corps de 
la série polyindénique.— Jos. Risi 
et Dominique Gauvin.

4. La réaction H2 + Va0J=H2O sur 
un filament de platine. — Roger 
Potvin et Cyrias Ouellet.

5. Structure fine des cristaux ho­
mogènes de S2 O8 Rb2. — Etudes 
:des mâcles formées par S2 O® Rd2 
'et S2 0« K2.—André Wendling.’

6. D’où viennent les rayons cos 
liques qui bombardent la terre?— 
’.-François-Paul Bernier, O.P.

7. Essai de géométrie relativiste. 
,—A. Pouliot.

8. Critique de l’indice de plomb 
(Canadian lead value) utilisé dans 
l’analyse du sucre d’érable. — Joa­
chim Delorme.

9. Le manganèse et le fer dans 
les sucres d’érable et de canne. — 
L’indice de manganèse. — Joachim 
Delorme.

10. Note sur l’étude microchimi 
que du rhizome de l’Aralia nudi-
aulis. — J.-M. Lecavalier et Jules 

Labarre.
11. Sur l’identification de l’ion 

xalique au moyen du chlorhydra- 
e de diphénylamine. — Léon Lor- 

tie.
1. Séparation analytique du grou-

Ee des alcalino-terreux. — Léon 
ortie.

13. La manganèse et le fer dans 
quelques variétés de pommes de 
terre de l’est du Canada. — Paul 
Riou, Gérard Delorme et Jean Tas­sé.

14. Le fer et le manganèse dans 
certaines essences à feuilles cadu­
ques.—Paul Riou et Gérard Delor­
me.

15. Le" fer et le manganèse dans 
les conifères du Québec. — Paul 
Riou, Gérard Delorme et F. lior- 
misdâs, F.LC.

16. L’activité des amylases de la 
sève d’Acer saccharum. (Contribu­
tion à l’étude de l’Acer saccha­
rum). — Klphègr Bois et Aristide 
Nadeau.

17. La vitesse de la terre décelée 
au moyen d’un nouvel interféro- 
mètre d’une grande efficacité. — 
W.-B. Cartmel.

18. Une erreur fondamentale 
dans la théorie de l’expérience Mi- 
chelson-Morley.-—W.-B. Cartmel.

19. Note expérimentale sur l’ef­
fet Michelson-Morley. — Pierre De- 
mers.

Lundi après-midi, 2 h. à 4 h.

Président. G.-H. Baril, secrétai­
re de la Faculté des Sciences, Uni­
versité de Montréal.

1. Démonstration d’un théorème 
sur les substitutions.— Abel Gau­
thier.

2. Action de quelques semicarbo 
zides substituées en position D sur 
le glucose.—Roger Barré et Lucien 
Piché.

3. Méthode d’analyse qualitative 
des cations alcalino-terreux en 
présence de l’ion phosphorique.— 
Roger Barré.

4. Le p-xényle carbamate de my- 
ricyle.—Roger Barré et Lionel Le- 
may.

5. Nouveau colorimètre pour les 
dosages en série. — F. Hormisdas, 
F.I.C.

fi. L’étude en commun du climat 
laurentien. Quelques suggestions à 
nos gouvernants.—Léo Pariseau.

7. A propos d’une prétendue mé­
thode de mesure des échanges res­
piratoires.—Léo Pariseau.

8. Le Codex medicamentarius de 
1837 comparé aux éditions ante­
rieures.—Léo Pariseau.

9. Contribution à l’étude de la 
vitesse d’absorption du gaz sulfu­
reux par des solutions alcalino-ter- 
reuses.—Pierre-Antoine Bérard.

10. Etudes de quelques chroma­
tes.—P.-E. Pelletier, Louis Cloutier 
et Paul Gagnon.

Son Excellence
lord Tweedsmuir

à Sainte-Justine

(Suite de la page 5)
quée au sceau de cet esprit public 
qui fait les grands pays.

“Nos origines remontent à trente 
ans. Les ouvrières de la première 
heure ont offert leur dévouement 

let, comme un drapeau qui agite son 
i son emblème dans le vent, cette pi­
tié pour les petits êtres souffrants 

ja rallié des recrues; le nombre a 
; grandi, les volontaires se sont en­
rôlées et aujourd’hui, c’est toute 
une armée qui lutte pour sauver 
l’enfance.

“Excellence, peut-être ne serait- 
il pas osé outre mesure de vous ap­
pliquer avec un sens un peu plus 
rapproché cette parole: “Béni celui 
qui vient au nom de son Maître”, 
puisque nous avons le grand hon­
neur de vous saluer dans notre mai­
son et par vous de rendre en quel­
que sorte hommage à sa gracieuse 
majesté le Roi. Je vous offre les sen­
timents respectueux des religieuses 
de cette institution.

“Vous venez de visiter cet hôpi­
tal, où l’on s’efforce de soulager tou­
tes les misères qu’on nous apporte. 
Peut-être n’avez-vous pas vu le soin 
que l’on donne à la formation mo­
rale et intellectuelle de ces petits 
souvent sortis d’un milieu où il y 
a bien des lacunes à suppléer. Pour 
vous, Excellence, pour qui les choses 
de l’esprit ont tant de valeur, cette 
constatation ne sera pas sans inté­
rêt. Les enfants trouvent donc ici 
pendant les quelques semaines 
d’hospitalisation avec les soins du 
corps le traitement de l’âme qui, 
nous l’espérons, les aidera plus tard 
à être de bons citoyens.

Lettres au "Devoir"
. hioux ne publions que les lettres 

Signées ou des communications 
accompagnées d’une lettre signée 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui paraît sous cette rubrique:

Le français à Radio-Etat
Sherbrooke, le 4 octobre 1937. 

W. Paul Anger,
Le Devoir”, 
ontréal.
Cher monsieur Anger,
C est l individu ‘aux oreilles dans 

[e crin” qui vous revient, et pour 
a meme raison: la radio.

Anfourd hui, première fois sur 
semaine. Dadio-Canada a commencé 
■ irradiation de ses programmes d 
udi (C.H.M.). Joignez-vous à moi 
our féliciter les autorités de la 

Société d’avoir, dans le cours de 
.’après-midi, fail la part aussi large 
au français, langue officielle au 

anada, si je ne me trompe?
De midi à cinq heures de l’après- 
idi, savez-vous ce que nous avons 

-ntendu de français? En cinq heu- 
es d’horloge? Exactement deux 
inutes. Je n’exagère pas: de quoi 

hanter la vieillotte "Petite Tonki­
noise". Avec le nom du poste, un 
oint; c’est tout. Chants, saqnètes, 

dialogues, tout venait de Vancou- 
er, de Toronto ou de Londres, 
videmment. nous ne possédons 
as au Canada français d’artistes 

-ignés de figurer à ces program- 
es- Pourtant, Us n’auraient pas 
esoin d’être bien fins pour reje- 
er dans l'ombre certaines des 
nanités que l’on nous sert des pro- 
itnces anglaises ou d’outre-mer. 

ais voilà: ces inanités sont en an- 
lais! J’accepte la musique, qui est 
'ans son essence, multilingue si 
'on peut dire. Mais deux minutes 
n cinq heures! Je n’en suis pas 
ncore revenu. Quelle auguste — 
ans jeu de mots — munificence ù 
’endroit des Canadiens français et 
e leur Innane. qui esi aussi, sem- 
ie-t-il, celle du aérant général nd- 
oinl de la Soeièlé! Ça promet pour 
e jour prochain où nous mirons 

16 heures par jour d'irradiation! 
Après cela, ie comprends que M. 

rorkinglon puisse vanter la tolé- 
ance de la population francophone 
In pairs. C’est la tolérance du mou- 
on qui se laisse égorger sans se 

défendre. En excellent français ça 
'’appelle aussi la veulerie!

D ne sera nas dit, en lout cas. 
ne personne n'a protesté contre 

me aussi flagrante ininslire dans 
a répartition des ^programmes, 
'mis seriez bien aimable de me 
rêter un petit coin de votre iour- 

inl pour le faire. Je vous demande 
ela bien nue ie me doute un peu 
ne vous allez me répondre, comme 

a dernière fois: M. Augustin Fri- 
on, gérant général adjoint de la 

’ociété Radio-Canada, est rempli 
e bonnes intentions.
L’enfer aussi... mais re n’est ni 

me consolation ni un encouraqc- 
nent!

Veuillez agréer, cher monsieur 
Anger. Vnssiiranre de ma haute 
'onsidération.

F. VENXE.

De la soie et de Kor

msieur le Rédacteur 
Devoir,

Sur les confins nord autour du 
r-Saint-Jean il existe sur le ver- 
it est de la Rivière Ashuapmou- 
ouan, nom indien qui signifie: 

où l’on guette l’orignal, la plus 
ignifique forêt d’êpinettes blan- 
es, propres à la fabrication de 
soie artificielle qui soit dans la 
avince de Québec. Cette rivière 
me longueur de 70 milles est 
mlrablement située pour l’explot- 
ion d’une manufacture de soie 
ificiclle près de la ligne du C.

N.R. un “Y” tout ménagé pour re­
cevoir des milliers de cordes de 
bois à Saint-Félicien et Saint-Prime. 
La ligne électrique est tout à côté 
et c’est de là que commence la 
route qui va à Chibougamau, pays 
de l’or, et ce n’est pas trop dire 
que c’est là aussi que sera plus 
tard la route la plus touristique du 
Lac-Saint-Jean : les lacs pullulent 
dans ces régions.

Quel magnifique décor à admi­
rer par une de ces belles journées 
d’automne que ces bois géants d’é- 
pinettes blanches qui émergent bien 
au-dessus des feuillages multico­
lores sur le flanc des montagnes et 
qui ressemblent à la chevelure de 
quelque dieu indien! Et plus haut, 
situé au-dessus du Lac Ashuapmou- 
chouan, continue la route Chibou- 
gamau d’une longueur de 125 mil­
les, là personne ne sait encore les 
possibilités des richesses minières 
qui peuvent se trouver cachées dans 
le sous-sol. Et pour développer tou­
tes ces richesses, il faut construire 
nécessairement une route carros­
sable le plus rapidement possible. 
Une ébauche, pour un chemin d’hi­
ver, y est déjà grâce au bon tra­
vail de nos vaillants députés M, A. 
Castonguay, député du comté de 
Roberval et du Dr Léo Duguay, dé­
puté du Lac-Saint-Jean, ainsi que 
M. G. Larouche, député de Chicou­
timi. Tous ont convergé vers un 
seul but, et il y a quelqu’un encore 
qu’il ne faudrait pas oublier, c’est 
le constructeur qu a exécuté ces 
travaux au milieu de difficultés 
inouïes, celui-ci est M. Armand Lé­
vesque de Roberval qui a aussi la 
charge de construire les neuf ponts 
pour cette route et il est bien le 
‘right man fort the right job” parce 
qu’il connaît à fond cette région. 
Et c’est encore un point de gagné 
pour la route de Chibougamou grâ­
ce à cet entrepreneur.

Les affaires reprennent à gran­
de allure, le capital moins craintif 
commence à sortir des coffrets et 
sans nul doute une industrie de 
soie artificielle, ici, en plein cen­
tre, où il ne manque que le capi­
tal, serait une grande richesse pour 
notre région dont l’exploitation 
peut si facilement se faire par nos 
ports de mer de Fort AJfred et Chi­
coutimi, et qui sait si plus tard 
le magnifique port de mer d’hiver 
de Tadoussac ne servira pas pour 
apporter pendant toute l’année ces 
produits: en mines, pulpe, papier, 
soie, aluminium, etc, aux pays 
etrangers? N’a-t-on pas vu surgir en 
quelques mois la Baie Comeau sur 
la cote nord. Tous les yeux sont 
tournés vers le nord! Et bien faites- 
nous au ni us vile la route carrossa­
ble de Chibougamou il y a de l’or 
et de la soie.

Jos. GAUDRAULT, 
Saint-Frime.

“Que vous ayez l’occasion de le 
voir sur place esl pour nous une 
grande fierté et un grand récon­
fort. C’est une des raisons qui font 
que votre visite fait tant de bien 
et nous réjouit si profondément. 
Nous vous en remercions donc sin­
cèrement”.

M. l’abbé Labelie. aumônier a 
transmis au Gouverneur Général 
l’hommage de respect cl de bien­
venue du personnel de la maison.

Le Dr G. Lapierre en parlant de 
l’oeuvre de l'hôpital Sainte-Justine, 
cite deux chiffres des statistiques 
qu’il est intéressant de retenir: au 
cour de la dernière année 6,000 en­
fants ont été traités à Sainte-Justi­
ne. Sur ce nombre Ja mortalité est 
de 5.0 pour cent.

En quelques mots prononcés en 
anglais et en français, Son Excel­
lence Lord Tweedsmuir assura ses 
hôtes de ses sentiments de gratitude 
pour les paroles de bienvenue qu’on 
lui avait adressées, parla avec ad­
miration des hêpitaux français et 
catholiques dirigés par des reli­
gieux ou des religieuses et termi­
na ,par des souhaits de succès à 
l’oeuvre de Sainte-Justine,

Un petit garçon, Yves Berthelet, 
a adressé la parole en anglais à Son 
Excellence et lui a présenté un 
rapport de l’année recouvert d’une 
couverture de suède travaillée par 
les enfants de l’orthopédie et une 
petite fille, Andrée Blanchette, a 
dit en français les regrets des en­
fants de n’avoir pas vu Lady 
Tweedsmuir.

Un punch d’honneur a été servi.
On remarquait dans l’assistance, 

outre Son Excellence le Gouverneur 
Général et son aide-de-carnp, M. 
Adhémar Raynault, maire de Mont­
réal, M. l’abbé C.-A. Labelie, aumô­
nier de Sainte-Justine, Mine L. de 
G. Beaubein présidente et M. Beau- 
bien, Mme E. de B. Panel, le séna­
teur C.-P. Beaubien, M. et Mme 
Pierre Beullae, M. et Mme Jenkins, 
M. Joseph Beaubien, Dr et Mme 
Pierre Masson, M. Albert Chevalier, 
M. et Mme Stuart McNichols, M. et

, Mme Maurice Forget, Miss J. 
i Kearns, Dr Gaston Lapierre, Mme 
IL. P. Gélinas. M. J. P. Savoy, Dr 
J. H. Baril, Dr A. G. Lafleur, Mme 
G. Duehatel Mlle G. Gravel, Mme 
M. Necker. Dr et Mme Racieot, Dr 
G. E. Saint-Onge, Mme H. Labelie, 
Mme E. P. Benoit, Mme Pierre Ro­
land, Mme C. Kmard, Mme H. Rar- 
tois Mme E. Lasalle, Mme Z. I.e- 
sag», Mme G. Ryan, Mme G. P. A. 
Gagnon,

Police provinciale
et police fédérale BON WHISKY V

On apprend que le département 
du procureur général examine le 
projet de réorganiser la police pro­
vinciale avec le concours de la po­
lice fédérale. Il est question d’en­
voyer environ 25 policiers à Re­
gina où se trouvent les quartiers- 
généraux de la police fédérale, pour 
un entrainement d’un an, aux frais 
de la province. Entretemps, la po­
lice provinciale emprunterait 15 
“tuniques rouges” de la police fé­
dérale pour entraîner dans lu pro­
vince les policiers du lieutenant-co­
lonel Piuze.

Chez les médecins

Nouvelle association
L'Alliance médicale de la province 

de Québec doit grouper toutes les 
sociétés régionales

A Sointe-Flore

Sainte-Flore, comté de Saint- 
Maurice, 6. — L’exposition d’arts 
domestiques, d’art culinaire et de 
légumes vient de se clore. Organisée 
sous le patronage des Dames Ter­
tiaires de la paroisse, elle a attiré 
un grand nombre de visiteurs.

Mlle Paré, du service de l’éco­
nomie domestique provinciale, et 
M. Boivin. agronome du comté, ont 
attribué les prix. Entre autres ga­
gnantes, Mme Hector Bélanger a 
remporté un grand nombre de .prix.

Une nouvelle association médica­
le a été fondée lundi dernier, le 4 
octobre, à l'hôpital Notre-Dame, à 
une assemblée conjointe des exé­
cutifs des associations médicales 
de Montréal.

Le nom choisi est: l’Alliance mé­
dicale de la province de Québec. 
Cette association doit grouper tou­
tes les sociétés régionales de la pro­
vince. Elle est née du bon vouloir 
de l’Association médicale de la pro­
vince de Québec et de In Fédération 
des Sociétés médicales de la provin­
ce de Québec, lesquelles consentent 
à disparaître pour laisser le champ 
libre à ce nouveau mouvement.

Le comité d'organisation nommé 
à cette assemblée se compose de: 
président, le docteur Léopold La- 
moureux; trésorier, le docteur

Adolphe Lamarche; secrétaire, le 
docteur Charles Gagnon.

Le docteur L. Gérin-Lajoie repré­
sente l’Association de la province 
de Québec; le docteur J.-E. Desro­
chers, la Fédération des Sociétés 
médicales de la province de Qué­
bec, et le docteur Philippe Panne­
ton, l’Association des médecins des 
hôpitaux.

Chaque président de société ou 
d'association médicale est de droit 
membre de ce comité.

Anciens du séminaire 
de Valleyfield

La réunion des anciens du Sê 
minaire de Valleyfield aura lieu 
lundi au Séminaire. Il y aura ban­
quet à midi et élection du conseil.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de IL 
brairie du "Devoir", 430 Notre-De* 
me, est, Montréal.

Nouveautés canadiennes

.50

.75

UN MOTEUR ET DES AILES 
par Emile Benoist, chroni­
ques sur la .1.0.C. 155 pages 

D’AZUR A TROIS LYS M)R 
par Edouard Montpetit. Ht
pages ................................

HISTOIRES DU CANADA par 
Jean Narrache, 126 liages . .75

MENAUD Maitre-Dravcur par 
Hélix-An loi ne Savàrd, roman
de 265 pages.................... ] 00

PREPAREZ VOTRE AVENIR 
par le R. P, Marie-Antoine 
Roy, Franciscain, près de
400 pages............................ 1,00

POUR NOUS GRANDIR par 
, B®'- beau, 242 pages . 1.00
LA RESISTANCE HAÏTIENNE 

Récit d’histoire contempo­
raine par Dantès Bellegarde,
175 pages............................... i.oo

JE ME SOUVIENS, poèmes par 
te Dr Georges A. Boucher,
110 pages............................... 1,00

LA DIETETIQUE, ouvrage 
écrit en collaboration, Hôiel- 
Dieu de Montréal, volume de
plus de 300 pages................ 2.50
Service de librairie du Devoir, I

430 est, rue Notre-Dame Montréal.
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DES É SARS
souffrait du même mal que Montréal
Ses grandes avenues étaient tellement congestionnées que César 

publia un édit défendant aux chars de circuler dans la partie centrale 
de la ville pendant 10 heures après le lever du soleil. *

MONTREAL envisage évidemment pas de mesures aussi
sévères ; cependant, elle a fait adopter, pour régulariser la circulation 
des véhicules, des règlements raisonnables et efficaces que tous les 
usagers de la rue devraient faire en sorte d’observer.

Lorsque ces règlements sont violés au détriment de la libre circulation 
des tramways dans les rues, les intérêts de 80% des citoyens de 
Montréal se trouvent lésés par le fait même.

QUAND LES VOIES SONT LIBRES, LES TRAMWAYS SONT A L'HEURE
et la grande majorité des citoyens de Montréal ne sont pas retardés 

dans leurs occupations journalières.

Les tramways et autobus de Montréal 
couvrent chaque jour une distance égal*, 
à /ois le circonférence dv glob*.

REGLEMENT DE LA CIRCULATION NO 1319 — ARTICLE 37
“Tout conducteur d’un véhicule circulant sur une voie de tramway, dans une rue publi­
que, devra laisser la voie libre aussitôt que possible après le signal du garde-moteur.”

DES

IA SOIXANTI-SEIZIIHl ANNEE Dt TRANSPORT URBAIN lECEE
DE

* Voir' W. B. Munn. “Mmrleipal On rtrmmmt 
and AdmiMttration," Val. l.p. 23.

McClintock- '’Street Traffic CtmOroL"

Hcw*, "The Modem City end Us McmUaamM

A MONTREAL
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Le gouvernement a un devoir d’in­
tervenir dans toutes les transactions 
entre patrons et employés («&. Godbowj

Le chef du porti libéral, M. Godbout, parle au dut Wilfrid-Laurier der Femmes
libérales---- Cest le devoir impérieux de la femme de participera k politique
— "La politique libérale n'est pas de laisser faire et de laisser se débrouiller. 
Nous reconnaissons aujourd'hui, nous libéraux, que le gouvernement c un 

devoir d'intervenir dans toutes les transactions entre patron* et employés 
pour protéger les faibles contre les forts" — L'ouvrier a droit d'attendre 
de la société un salaire suffisant pour lui et sa famille — Eloge de 
M. Alexandre Taschereau — Attaques contre le gouvernement

M. Adélard Godbout, chef dn par­
ti libéral provincial, était hier midi 
l’nvité d’honneur de la première 
réunion du Club Wilfrid-Laurier 
des Femmes libérales, au Reform 
Club, sous la présidence de Mme 
Alphonse Brodeur.

M. Godbout était accompagné de 
Mme Godbout à qui la direction du 
club a offert une gerbe de fleurs 
ainsi qu’à Mme Brodeur. Celle-ci 
a présenté M. Godbout à l’auditoire 
et M. Charles Rinfret a remercié. 
Puis les discours terminés on a ser­
vi le thé.

Parmi les personnes présentes on 
remarquait notamment MM. Charles 
Auguste Bertrand, Cléophas Bas- 
tien, Sarto Fournier, Joseph Jean.

M. Godbout s’est déclaré en fa­
veur de la participation de la fem­
me à la politique. “Je ne lui vois, 
dit-il, aucun empêchement quelcon­
que à la participation politique, et 
je crois que c’est non seulement 
son droit mais son devoir, et son 
devoib d’autant plus impérieux que 
la place qu’elle occupe au foyer est 
la première de toutes”.

Le chef libéral définit aussi ce 
qu’il entend par la politique libé­
rale.

“La politique libérale, dit-il, 
n’est pas de laisser faire et de lais­
ser se débrouiller. Nous recon­
naissons aujourd’hui, nous libé­
raux, que le gouvernement a un 
devoir d’intervenir dans toutes les 
transactions entre patrons et em­
ployés pour protéger les faibles 
contre les forts”.

Il dit aussi que l’ouvrier a droit 
à un salaire suffisant pour lui et sa 
famille et que la société le lui doit.

M. Godbout a fait aussi l’éloge de 
M. Alexandre Taschereau.

M. Godbout
M. Godbout remercie la présiden­

te des éloges qui lui ont été adres­
sés ainsi qu’à Mme Godbout. Puis 
il parle du rôle de la femme dans 
le domaine politique.

Voici, d’après le “Canada” de ce 
matin, le dscours prononcé par M. 
Godbout :

Je vous fétiche lies activités de 
votre club. Loin de me scandaliser 
du fait eue des femmes font de la 
politique, je veux dire, au contraire, 
qu’aucune personne que ta femme 
n’est plus intéressée à la politique 
dans cette province. Je ne lui vois 
aucun empèehemenl quelconque à 
la participation politique, et je crois 
que c’est non seulement son droit 
mais son devoir, et son devoir 
d’autant plus impérieux que la pla­
ce qu’elle occupe au foyer est la 
première place de toutes.

Sa place dans la vie pour n’être 
pas aussi bruyante que celle de 
l’homme n’en est pas moins prépon­
dérante. La femme est la sauve­
garde du foyer de la famille et la 
famille est la base de la politique. 
Ce n’est pas l’individu qui compte, 
c’est la cellule familiale. Et la fem­
me qui est tout dans cette cellule 
familiale doit s’intéresser à la po­
litique de son pays. Je viens vous 
solliciter de le faire davantage en­
core. Quand même vous n’avez pas 
encore le droit de vote, étudiez, 
mesdames, les questions politiques.

sonne, il v a tout un groupe dont 
la personne est responsable et c’est 
la famille. Nous disons que l’ou­
vrier a le droit, dans cette provin­
ce. de retirer une rémunération suf­
fisante pour le travail qu’il donne. 
Et par salaire suffisant, nous en­
tendons naturellement que cela sera 
suffisant pour lui et pour sa famille, 
car la famille de l’ouvrier a aussi 
le droit d’attendre de la société cette 
rémunération.

Le contrat collectif

Le cultivateur comme l’ouvrier de 
l’usine est à la base de la prospé­
rité d’un pays. Si le cultivateur ne 
peut plus trouver la vie de sa 
famille dans son champ, qu’ad- 
viendra-t-ii de lui? C’est une ques­
tion économique importante. C’est 
aussi une question sociale, et peut- 
être la question sociale. Il convient 
detoujours garder le balancement 
entre la population urbaine et ru­
rale; lorsque cette balance sera com­
promise, et que les cultivateurs ne 

! pourront plus vivre de leurs terres.
. . , . , . . , , . iils viendfont dans la ville qu’ils
Autrefois, dans le contrat de ra' encombreront d’une concurrence 

vail entre le patron et 1 ouvrier, on i DOUr ]e citadin. Ce problème de la 
pouvait laisser les parties contrac- terre est donc le problème de toute 
tantes se débrouiller, L industrie ja socj£t£_ Que fatten pour le cul- 
n était ^pas encore développée sur | ti valeur québécois depuis douze

mois? Ses associations agricoles

La question ouvrière
loul
(pii

vou-
Le parti libéral n’est pas 

simplement le fait d’ancêtres 
ont créé une doctrine. Je 
«Irais aujourd’hui vous donner quel­
ques aspects de notre politique pro­
vinciale pour vous démontrer com­
bien vivante est encore cette doc­
trine libérale cl combien elle sait 
s’adapter aux conditions actuelles. 
Je vous parlerai principalement du 
problème ouvrier. Par la force des 
circonstances, notre province s'est 
rapidement industrialisée; elle s'est 
développée par une industrialisation 
à outrance. Beaucoup de gens se 
soivt scandalisés du fait que [’indus­
trie ait pris naissance chez nous: 
ils ont le scandale facile.

Pendant que cette industrie nais­
sait, beaucoup des nôtres en béné­
ficiaient. Nous avions une autre 
classe, celle de l'ouvrier à qui cela 
permettait de gagner sa vie. Mais 
il n'en reste pas moins vrai que 
nous avons à porter la responsabi­
lité des problèmes créés par ce dé­
veloppement. Des le début de cette 
industrialisation, les gouvernants 
du temps avaient envisagé pour 
l’ouvrier la nécessité de gagner sa 
vie, de fonder un fover, et une fois 
le fover fondé, de le maintenir. 
(Vest là une doctrine essentielle­
ment libérale, et c’est pourquoi ie 
voudrais dire ce qu’est la base de 
la politique libérale à ce sujet, et 
répondre ainsi aux calomnies qui 
ont cours contre le parti libéral.

A la base même du parti libéral, 
et ie veux bien que l’on fasse cette

une échelle aussi vaste. Mais au­
jourd'hui. avec le nombre consi­
dérable d’ouvriers que nous ayons 
dans cette province, il est néces­
saire que le gouvernement inter­
vienne dans ces contrats. C’est 
pourquoi la (politique libérale a in­
nové dans ce domaine. Nous som­
mes pour la liberté, mais pour la 
liberté dans l’égalité. Nous préten­
dons que les deux parties en pré­
sence dans un contrat d’embaucha­
ge, dans le commerce, l’industrie ou 
la finance, nous prétendons être sur 
le même pied pour traiter ensem­
ble. C’est la base même des con­
trats collectifs. Ce n’est peut-être 
pas la meilleure formule, mais c’est 
actuellement celle qui assure le 
mieux l’égalité des deux parties 
contractantes. Et nous tenons n 
cette formule des conventions col­
lectives; c’est une formule libérale, 
c’est une formule de vie.

Et c’est pourquoi, avec des prin­
cipes comme ceux-là, en voyant ac­
complir par la présente adminis­
tration son oeuvre de demolition, 
nous nous disons ou’il est temps 
que l’opinion publique en soit 
avertie, et qu’elle se donne aux so­
lutions qui s’imposent. Avec le gou­
vernement provincial, les ouvriers 
retombent dans la situation ou ils 
étaient auparavant, avant les déve­
loppements industriels dont i'ai 
parlé. Dans les contrats qu’ils ont 
à passer, ils restent donc les pins 
faibles; ie demande à la population 
de s’élever contre cette tendance de 
démolition introduite par le gou­
vernement.

L’intention de nos administra­
teurs a été excessivement méchante 
à ce sujet.

Les récentes grèves
Mon devoir de citoyen a été de 

ne pas exploiter cette question 
dans le champ de la politique, au 
cours des récents troubles ouvriers 
que nous avons eus. On nous en 
saura gré, nous nous sommes abste­
nus de faire une seule déclaration. 
Nous voulions laisser au premier 
ministre de cette province toutes 
ses coudées franches. Le premier 
ministre, invité par la plus haute 
autorité religieuse du pays, à ré­
fléchir sur la question ouvrière, 
n’en a rien fait. 11 a voulu, de tou­
tes les solutions, choisir la plus 
méchante. Aussi, nous avons droit 
aujourd’hui de dire que ce «pie nos 
administrateurs viennent d’accom­
plir est un crime national. 11 n'y a 
pas d’autre appellation pour cc sa­
botage des relations entre ouvriers 
et patrons. Voici que le gouverne­
ment. appelé comme arbitre entre 
le patron et l'ouvrier, dit au plus 
faible des deux, l’ouvrier: “Vous 
réclamez le contrat collectif, peut- 
être que dans un an vous l'obtien­
drez”. Le gouvernement a voulu, en 
somme, que les ouvriers viennent 
St. mettre individuellement à la dis­
position des patrons. Ceux qui sont 
revenus à l’usine, en bonne propor­
tion ils ont été reçus à des salaires 
moindres qu'avant, et en bonne 
proportion aussi, ils seront ren­
voyés avant l’échéance du temps 
fixé par l'arbitre.

Les ouvriers ne doivent pas 
abandonner leurs réclamations. 
Partout le contrat collectif doit être 
introduit.

dont il a besoin ne reçoivent plus 
aucune directive du gouvernement. 
Ses agronomes dont la raison d’être 
est d’aider constamment à l’agri­
culture. ont passé l’hiver à ne rien 
faire, chez eux. payés quand même, 
n’osant prendre une iniative quel­
conque sous peine de déplaire au 
gouvernement. I^es associations 
agricoles auraient bien volu prépa­
rer leurs programmes pour l’année, 
mais les directives ne sont pas ve­
nues de Québec. Nous sommes à la 
fin de la saison de production sans 
que l'administration ait encore 
bougé. Cela se comprend: c’est l’a­
narchie qui règne dans ce domaine 
à Québec. Il v a 2 ministres de 
l’Agriculture et trois sous-ministres 
attitrés. Je dis attitrés, mais offi­
cieusement,il y a environ six mi­
nistres de l’Agriculture et autant 
de sous-ministres.

On est en train de gâcher le tra­
vail qui avait été accompli sur une 
grande échelle dans l’agriculture. 
Les sociétés d’agricultures étaient 
nées, elles florissaient; il v avait 
des cercles de jeunes agriculteurs 
dans chaque paroisse. Quand il s’a­
gissait pour le gouvernement qui a 
précédé celui-ci de donner des oc­
trois. il le faisait en consultant ces 
sociétés. Mais aujourd’hui, le gou­
vernement passe outre pour aller 
servir des octrois à la cueillérée afin 
d’acheter la conscience populaire. 
Mais ne craignez rien, je connais 
issez la classe agricole, vous la

cier.s, est une oeuvre qui doit vivre 
et il est sacrilège de la maintenir 
comme on la maintient à l’heure 
actuelle et our des fins qu’on ne 

i sait par. De tenir ainsi l’université, 
j voilà un principe antilibéral, anti- 
: humain. Le parti libéral en matière 
I d’éducation veui l’égalité dans tou­

tes les classe^ de la société, et tra­
vaille à ce qu<i l’éducation soit ac 
cessible à tous.

A l'Instruction publ’v*
Mais voici que non content (ral- 

! fumer l’université, le gouvernemeiil 
veut s’emparer du Conseil de l’Ins­
truction publique qui devrait res­
ter indépendant de toute politique 
de parti. Je ne sais qui, mair quel­
qu’un mandaté par le gouverne­
ment est venu dire aux membre., 
du conseil de l’Instruction publi­
que: “Vous devez donner votre dé­
mission”. Et tout cela se fait dans 
l’ombre On avait à nommei dans 
ce corîseil des créatures politiques 
pour contrôler l’éducation dans cet­
te province. S’il y a pourtant une 
chose qui doit rester indépendante 
de la politique, c’est l’éducationr

Nous entendons parler des dé­
fauts de notre éducation, mais il y a 
une chose à souligner à ce sujet. 
Nous avons été bénis d’avoir eu un 
système d’éducation indépendant 
de la politique. Dans ce domaine 
comme ailleurs, le gouvernement no 
sera pas bienvenu en pensant se 
mettre les doigts dans leurs affai­
res.

Finances
Mais pour que cette politique li­

bérale dont je vous ai parlée puis­
se être mise en application, il faut 
de bonnes finances.

Aucune province n’était moins 
taxée, n'était moins endettée que 
la province de Québec lorsque 
nous avons quitté le pouvoir.

Si l’administration actuelle va au 
bout de son terme, et ce sera une 
surprise si elle réussit, les dettes 
seront doublées. Je ne pense pas
que le gouvernement puisse indé­
finiment reporter sur les généra­
tions à venir les emprunts qu’il 
fait dans les plus énormes propor­
tions qu’on ait connues dans cette 
province. Et continuant ainsi, la 
dette s’élèvera bientôt à $300,000,- 
000.

On dit que le trésorier n’est pas 
très habile. Je n'en suis pas si cer­
tain, je pense même qu’il est l'as 
du cabinet pour avoir fini par trou-

droits de chacun d’eux pous ren­
contrer les besoins de leurs famil­
les.

Voilà tous les principes pour les­
quels nous nous battons.

Le derniQ’6 campagnr
Nous avons rencontré l’électorat 

dans des circonstances difficiles. 
Nos adversaires avaient réussi à 
créer une atmosphère de suspision, 
en lançant à droite et à gauche des 
accusation:, nées dans leur imagina­
tion morbide. Je crois que la façon 
dont ils se conduisent aupourd’hu’ 
démontre assez le calibre de leur 
imagination à l’opinion publique.

Cela place l'électorat dans une 
meilleure façon pour les juger. 
Lorsqu’ils nous pariaient de politi­
que honnête, nous ne savions pas 
ce qu’ils pensaient savoir de politi­
que honnête, mais nous savons ce 
qu'on nous donne aujourd’hui.

Ils ont fait grand bruit de l’en­
quête des comptes publics. La seu­
le enquête plausibles dans les cir­
constances, c’était encore celle que 
nous avions préconisée, avec deux 
juges impartiaux, l’un d’ancienne 
attache conservatrice, l’autre d’an­
cienne attache libérale, l’un de 
Montréàal, l’autre de Québec. M. 
Duplessis avait dit qu’une enquête 
de cette nature serait partiale. Ni 
le procureur générale de l’époque, 
M. Bertrand, ni moi-même n’au­
rions pu être les juges en la matiè­
re. Les témoins, tous les témoins 
auraient été entendu au complet. 
L’enquête des comptes publics n’au­
rait pas été ce qu’elle fut; ni menée 
de la façon honteuse qu’elle l’a été. 
Il n’y aurait pas eu de ces accusa­
tions à demi voilées contre des té­
moins à qui on refusait l’intermé­
diaire de l'avocat. Ils amenaient 
des employés civils dont ils avaient 
préparé les témoignages, dans les 
bureaux de l’administration; je le 
dis parce que je le sais.

M. Alexandre Taschereau
Nous n’avons personne à protéger 

en dénonçant la façon dont on a 
fait cette enquête. Nous l’avions 
permise en pensant qu’on la ferait 
avec dignité. Personne que nous 
voulons protéger, et c’est le cas de 
tout le ministère dont j’avais l’hon­
neur d’être entouré. Ee je ne parle 
pas seulement du dernier minis­
tère. mais aussi du premier 
ministère qui m'accueillit comme 
ministre de l’Agriculture. Quand on

m/BON WHISKY ^
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i! vient d’emprunter $80;000,000. dans tous les departements_de l_ad-
Le déficit réel de la province pour 
la première année d’administra­
tion d’Union nationale, moins 2 
mois, est déjà de $23.000,000. Pour 
les deux premiers mois de celte an­
née fiscale, on nous a reproché à 
nous, à l’administration dont j’a­
vais la responsabilité, d’avoir dé­
pensé trop considérablement. Nous 
avions l’autorisation de dépenser 
certains montants, et nous sommes 
toujours restés en deçà de cette au 
torisation. Ces dépenses de la non 
velle administration, ces emprunts 
à échéance lointaine nous ouvrent 
les yeux sur l’anarchie qui règne 
dans tous les départements. 11 m’e- 
tait donné récemment, par exem­
ple. de comparer les listes de paye 
des employes civils, les perma­
nents, et non pas les employés tem­
poraires. Pour le seul mois de juil­
let 1937, j’y ai constaté une aug-

connaissez assez vous-mêmes pour | mentation de $125,000 à comparer 
savoir que le cultivateur n’est pas 1 à juillet 1930. Je ne parle que des

Nous sommes citoyens canadiens, 
et nous vivons en confédération.

Vivre séparés, c’est une impos­
sibilité. Je ne connais pas de po­
litique qui empêche quelqu’un de 
donner son plein rendement de 
ses capacités, et je ne suis pas de 
ceux qui sont pour le provincialis­
me à outrance. Nous n’étions pas 
de la race des élus au début de l’ère 
chrétienne. S’il avait fallu que Ce­
lui de qui s’inspire notre société 
eut voulu restreindre ses activités 
divines à la race à laquelle il ap­
partenait, nous serions restés dans 
la gentilité sous les peaux des ten­
tes.

La religion catholique et la cul­
ture française qui sont notre héri­
tage valent quelque chose ou ne 
valent rien. Si elles valent quelque 
chose c’est à nous de les répandre. 
Vous n’avez pas le droit de cacher 
cette lumière sous le boisseau, doit- 
on dire à ceux qui nous prêchent 
séparatisme.

M. Godbout termine en félicitant 
Mme la présidente du nombre de 
membres qui font partie de son 
club. “Je souhaite conclut-il, que 
vos délibérations obtiennent îes 
plus grand résultats possibles.”

Le conseil des Ligues 
des propriétaires

celui qu’on achète ainsi. I-cs culti­
vateurs se rendent compte de la 
situation démoralisatrice qui leur 
est faite. T>e gouvernement tâche 
aussi de mettre la main sur l’orga­
nisation professionnelle des eulti- 
vateurs pour la faire servir au ne- 
til bien politique de leur petit parti.

L'Université
Dans le domaine de l’éducation, 

nos adversaires se sont aussi dis­
tingués par des mesures funestes.

” " mais ilsJe ne sais pas à quelle fin, 
essaient d’affamer l’Uni v 
Montréal. Il était si facile de régler 
les deux problèmes que j èsen- 
taient les Sulpiciens et l’Université. 
Quant aux Messieurs de St-Sulpice 
ils auraient dû être exemptés de 
donner leurs biens nu gouverne­
ment en garantie de l’emprunt qu’il 
leur accorde. C’est là un principe 
dangereux pour une communauté 
de pionniers dans l’éducation de 
notre population. La garantie de Sl- 
Sulpice n’est pas dans l’avenir, clic 
est dans le passé, dans ce qu’ils ont 
accompli. On exigé d’eux qu’ils cè­
dent leurs biens? Cette attitude n’é­
tait pas nécessaire; mais puisqu’on 
l’a prise, pourquoi n’avoir pas ajou­
té deux ou trois millions pour l’U­
ni versté de Montréal, en même 
temps, dix millions même, person­
ne ne s’en serait scandalisé. L’Uni

employés du service intérieur, et 
non du service extérieur, car alors 
ces chiffres seraient plus considé­
rables. Mais cela suffit à vous dé

ministration actuelle, personne 
n’aurait rougi d’avoir siégé aux cô­
tés d’un homme de l’intégrité 
d’Alexandre Tacheerau.

Jamais dans l’exercice de mon 
maadat de ministre, j’aurais voulu 
faire un mauvais 50 sous de plus 
que mon indemnité; ie ne dis pas 
cela pour me vanter, mais pour 
vous dire que l'atmosphère ne per­
mettait pas cela dans le temps, à 
cause même de la dignité et de la 
personnalité du chef.

Mais que l’on ouvre encore l’en­
quête des comptes publics. Nous 
allons démontrer des choses comme 
ce récent contrat de voirie exécuté 
au coût de $367,000, travaux qui 
ont été estimés par la suite à $25,000 
ou $30,000 à peine. Partout, il s’a­
git de dépenses extravagances; de 
folies, d’orgies et depuis quelques 
mois de débauches de dépenses dont 
on fait porter tout le fardeau et 
la responsabilité, non pas sur la gé-

Le poste du "Nouvelliste"

Tris-Rivières, 6. — Le poste ra­
diophonique du Nouvelliste com­
mencera à fonctionner le dimanche 
17 octobre prochain dans l'après- 
midi.

Tout d’abord Son Excellence Mgr 
l’évêque des Trois-Rivières bénira 
le poste, puis il présidera l’inaugu­
ration. Il sera également le premier 
à porter la parole au micro de ce 
poste.

Les Trpis-Rivières, 6 — M. Em< 
ry Sauvé, de Montréal, a été réél 
président de l’Union des lijucs d 
propriétaires de la province, lor 
de la réunion plénière des mein 
bres du Sème congrès de l’Unioi 
qui a tu lieu au Château DeBloi. 
M. le notaire S.-J. Baillargeon, d' 
Québec, a été élu premier vice-pré 
sident et M. P. Chiasson, de Ver 
dun, deuxième vice-président. MM 
J.-H. Dupuis et Rosario Gaudry, d 
Montréal, ont été nommés aux po 
tes de secrétaire et de trésorier. E

Les directeurs sont MM. le no 
taire L.-P. Mercier, des Trois-R^ 
vières, le notaire L.-J. Doslaler, d 
Grand’Mère, Raoul Deslauriers, d, 
Lachine, et Oswald Barrette, d« 
Valleyfield. ____

M. J.-C. Pelletier
M. Joseph-Charles Pelletier, tri 

avantageusement connu dans b 
milieux financiers de Montréa 
vient d’être nommé investigatei 
spécial au département du proci 
reur général (division des valeui 
mobilières). *

Il est probable que M. Pelletie 
remplira ses nouvelles fonction 
à Montréal même où le départi 
ment du procureur général aurait 
l’avenir un bureau subsidiaire d 
prévention des fraudes.

Avez-vous besoin de bons livres
Adressez-vous ou Service de I 

brairie du "Devoir", 430 Notre-Do 
me, est, Montréal.

Bilan du communisme(1)
Objet du livre

On a voulu présenter un travail 
à la fois complet et impartial, ac­
cessible à tous, pouvant aussi bien 
servir d’instrument de travail au 
spécialiste que donner des indica­
tions concrètes et vivantes au sim­
ple curieux, lui permettre de com­
prendre les événements actuels. La 
documentation va jusqu’à fin mai 
1937.

Les auteurs
Le travail a été réalisé en équi­

pe. Chaque auteur possède une 
connaissance vécue de son sujet. 
C’est que les chapitres sur la Rus­
sie ont été écrits par des Russes 
ayant pu observer de très près et 
suivre les événements. On a, d’au-

res. C’est là manifestement une ten 
tative pour faire entrer le plus 
grand nombre possible de person­
nes dans l’administration, afin de 
se réserver des votes de reconnais 
sance.

Mais comme ce sera le cas pour 
ersité de | ies cultivateurs, ce sera aussi le cas 

des fonctionnaires qu’on ne peut 
pas acheter ainsi. On ne pourra le 
faire indéfiniment si les possibili­
tés de taxation sont, dépassées. Ces 
emprunts à longue échéance, il faut 
déjà se demander si les générations 
futures pourront en porter l’écra­
sant fardeau.

Avant do terminer, je veux vous 
répéter que la parti libéral tient a 
distinguer dans l’homme entre l’in­
dividu et la personne humaine. 
Lorsqu’on dit des libéraux qu’ils 
sont pour la liberté et le libertina­
ge, on se trompe. Nous tenons à 
ce que les plus grandes responsabi­
lités reposent, dans les questions 
industrielles et syndicales, sur les 
chefs d’industrie et sur les chefs 
ouvriers plutôt que de les confier

,.v _______ _______  ____ au gouvernement. Mais nous y
versitc, qui est la chose des Sulpi- : tenons avec la reconnaissance des

nération qui va les juger, mais sur ^ u au-
—. . -m la jeunesse pour laquelle ils ver trp oart évité l’écueil la iuxtano-
rnnn,nre arment1? Z '"triücmen’ts salent des larmes de crocodile l’an j sifioPna& chapürts sans lien X 
.. ? • i vn v.ns ,ijre consi-1 dern'€r' *ont tou,es ce^ leux. Toutes les tendances libres

dérablement accru de fonctionnai- ses à l’aide d’emprunts à longue s sont représentées. M. Pierre Domi-
échéance. , ; nique est rédacteur en chef de laA les entendre, on devait placer , ^ Raymond Millet,
tous les jeunes gens dans des po­
sitions lucratives. Nous avons eu 
pour notre part assez de respect 
pour la jeunesse pour ne pas 1 avoir 
flagornée comme elle l’a été.

Les Canadiens français
Je veux parler maintenant des 

relations avec les provinces voi­
sines; c’est une question délicate 
mais sur laquelle je n ai pas peui 
de donner mon sentiment. Je suis 
Canadien français, orgueilleux de 
ma race; je suis content et fier 
d’appartenir à ma nationalité et 
ne désirerais pas être autre chose 
qu’un Canadien français.

De là, cependant, à ne pas re­
connaître les droits des autres na­
tionalités. je n’y suis plus. Je vçux 
que l’on prépare la jeunesse à pren­
dre sa part qui lui revient dans 
l’exploitation de nos ressources 
naturelles; mais de là à dire qu'il 
faudra le faire à coups de législa­
tions de nationalisation, je ne pen­
se pas que ce serait le bon moyen 
On

auteur d’ouvrages sur Léon Jou- 
haux, Doriot, collabore au Temps; 
M. Henry Peyret à la Journée In­
dustrielle. M. Vichniae, auteur du 
livre récemment paru sur Léon 
Blum, appartenait en 1917 au parti 
socialiste-révolutionnaire russe; M. 
Berline a été fonctionnaire en Rus­
sie communiste; M. Jean Aubin se 
situe à la gauche des communistes.

Présentation de l'ouvrage
Le livre est composé en monoty­

pe, caractères Plantin très lisibles. 
Il comprend 24 pages, format 18 x 
27 cm. imprimées en deux colon­
nes. Le texte, très aéré par de mul­
tiples sous-titres, représente l’im­
portance d’un volume de 800 pages 
du format romain. Ce fait souligne 
l’extrême modicité du prix, rendu 
possiblè par le chiffre élevé du ti­
rage.

Sommaire
Avant-propos. Première partie

L'Idéologie communiste__Chapitr
unique: Le Marxisme, analyse ( 
critique, par Henry Peyret, 30 pi 
ges.

Deuxième partie: Le communü 
me en Russie. — Chapitre 1 : Le Cn 
dre de l’Expérience russe, par Jea! 
Rutard.—Chapitre IL La conquêtj 
du Pouvoir par les Communiste;’ 
par Marc Vichniae.—Chapitre III 
L’Evolution du Communisme di|j 
puis la prise du Pouvoir, par Mat 
Vichniae.— Chapitre IV: L’Evoh!, 
tion économique et sociale en U.l 
S.S., par Paul Berline.— Chapitrj 
V: Le Communisme et les Valeuj 
spirituelles, par Marc Vichniae. -j 
Chapitre VI: La Psychologie d; 
l’individu en Russie soviétique, pt 

[S. Rousselet.—Chapitre VII: Bila 
et Enseignement du Communisir 
en Russie, par Marc Vichniae, î! 
pages.

Troisième partie: Le communi^ 
me hors de Russie.— Chapitre 
Le Komintern, par Alain Buissor 
— Chapitre II: L’Activité secrèl 
et l’Organisation de l’insurrectiol 
par Alain Buisson. —Chapitre II| 
L’Activité du Komintern dans g 
monde, sauf la France, par JeaV 
Aubin, 56 pages.

Quatrième partie: Le commuai' 
me en France. — Chapitre I: Ltl 
Débuts et l’Evolution du Parti, pr 
Henry Robin. Annexe I: L’Evolf 
tion des effectifs du Parti Comm* 
niste Français. Annexe II: Le|> 
Moyens de propagande du Par’ 
Communiste.—Chapitre II: Le Pa’ 
ti Communiste Français dans le 
Front Populaire, par Raymond-f, 
Millet.— Chapitre III: Le Commis 
nisnic péril de mort, par Pierre Dç 
minique.— Chapitre IV: Bilan d; 
Communisme, 60 pages.

(Il Volume de 212 pages, format 7 x lO'/z. Au comptoir eu par 
poste, $1.00. SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”. 430 Notre-Dame et

ne doit pas se limiter à cela. I Montréal.

"Le solaire raisonnable"

La Commission du salaire rai­
sonnable qu’on veut mettre en la 
place du contrat collectif ne signi­
fie rien du tout. Ses commissaires 
ne donnent pas les garanties néces 
saires à la population ouvrière. On 
est rendu à aller chercher dans (tes 
pénitenciers les surveillants publies 
de l’ordre qui doit régner entre pa­
trons et ouvriers, et les évaluateurs 
de ce qui constitue le salaire rai­
sonnable. 11 y a une exception par­
mi les membres de celte commis­
sion; celle du président qui est un 
homme intègre et en qui j’ai une

PHILIPPE BEAULIEU éditeur» : L’Association Catholique
des Voyageurs de Commerce, 

section Laflèche, des Trois-Rivières.

Dessinateur: 
Jean-Jacques Cuvelier, 

Les Trois-Rivières.

distinction, il v a la liberté indi- parfaite confiance.
viduelle. 1-e parti libéral distingue 
dans l’homme, entre l’individu el 
la personne humaine. L’individu

Les solutions des problèmes ou­
vriers deviennent impossibles entre 
les mains de ee gouvernement.

c’est l’anonvme. le numéro dans : L’ouvrier, au point de vue salaire 
une usine, le voleur dans une mas- j raisonnable, ce n'est pas seule 
se. tandis que la personne humaine ment le manoeuvre de l’usine, e’esl
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r’est celle dont il faut chercher le 
bien matériel, moral et intellectuel. 
On augmente ses responsabilités 
quand on étudie la société au point 
de vue de la personne humaine. On 
a reproché aux libéraux de profes­
ser une doctrine de laisser faire, ce 
qui aurait pour désavantage au­
jourd'hui de protéger les plus forts 
contre les plus faibles. La politique 
libérale n’est pas de laisser faire et 
de laisser se débrouiller. Nous re­
connaissons aujourd'hui, nous libé­
raux. que le gouvernement a un 
devoir d’intervenir dans toutes les 
transactions entre patrons et em- 
ulpyés pour protéger les faibles 
contre les forts. Au delà de la per

aussi le commis de magasin, le 
clerc dans les banques.

('.et organisme des salaires rai­
sonnables consacre le principe de 
rejeter entre les mains du gouver­
nement la responsabilité d'appré­
cier les démêlés entre ouvriers et 
patrons, mais de façon à ne sc 
ser que sur l’individu plutôt oi-• 
sur la personne humaine. (Vexi ’* 
une situation préparée par des gçu, 
qui ont démontré qu’ils n’y ecieii- 
dent rien puisqu’ils son’ tout, dis­
posés à ne pas rendre justice, rom 
nip ils le devraient

• L'agriculture

■ Il v a aussi l’ouvrier de la terre.
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.a vie française en Amérique
,uMossochusetts

Jomité constitué 
en permanence

je Comité régional du Massachusetts central, pour le 
deuxième Congrès de la Langue française, continuera 
l'oeuvre du Congrès sous un autre nom — Sa 
constitution sera probablement calquée sur la nou­
velle "association d'éducation franco-américaine" 
du Rhode-lsland

Du Travailleur, de Worcester, 
.issachusetts, numéro du 24 sep- 
«nbre:
iLe Comité régional du Massachu- 
|ts central, pour le Deuxième 
,’ngrès de la Langue, s’est réuni 

grand complet, le vendredi soir, 
1 septembre, à la salle Franchère. 
fWorcester, pour entendre les 
bports de ses dirigeants, mettre 
|dre à ses affaires et statuer sur 
pn maintien permanent. Les co­
ûtés de paroisse étaient bien re- 
ésentés; il y avait des délégués 

Worcester en grand nombre, 
s délégués de Spencer, Gardnei, 

Ltchburg, Athol, etc. C’était ‘ la 
emière réunion générale depuis 
» assises du Congrès de Québec. 

[Mlle Elise Ftocheleau, secrétaire 
Comité régional, donna lecture 

lin copieux et substantiel rapport 
s activités du Comité depuis ses 

puts, en février dernier, jusqu’à 
Uintenant. Vue d’ensemble agréa- 
pment instructive sur une action 
Ute française très intense! Mlle 
bcheleau rendit un hommage tou 
tant et combien mérité au devoue- 
;nt de tous les artisans du Con­
es et de ceux qui rendirent pos- 
de et si fructueuse la participa- 
n franco-américaine. Elle n’ou- 
a personne! Les curés de nos pa­
sses, les communautés religieu- 

I: enseignantes, les présidents et 
Unitaires de comités de parois- 

les sociétés, les concurrents 
lureux de nos écoles! Elle souli- 
h bien opportunément la beso­
in abondante accomplie par le 
Imité de Southbridge, sous la 
psidence de Mme Renaldo Guil- 
|aette; les résultats obtenus ont 

si éclatants, l’action du comité 
Southbridge a été si efficace

[nous avons bien droit de nous 
lander si on n’a pas fait bien 
ux qu’à Worcester, si on coin 

s la population franco-améri- 
le de cette ville à celle de 
thbridge! En tout cas, chapeau 
, en l’honneur du comité de 
thbridge et de sa distinguée 
sidente. Dans un dernier comp- 
endu sur l’oeuvre du comité re- 
lal de Worcester, nous ferons 

mention toute particulière des 
•sonnes cjui, par leur générosité 
leur travail, ont assuré le pèle- 
flge des écoliers à Québec, et si 
■n contribué au réveil de nos po­
êlions dans le centre du Massa- 

.1 setts.
nutile de dire que de chaleu- 
x applaudissements saluèrent 
paroles de Mlle Rocheleau. C’é- 
reconnaitre les services signa- 

qu’elle avait constamment ren- 
5 au comité régional durant tou- 
la période des préparatifs; c’é;

aussi reconnaître son activité 
issable et sa participation acti- 
aux assises du Congrès!

}uant au rapport de la trésoriè- 
Mme Herménégilde Brodeur, 

on voudra bien lire ci-après, il 
d’une éloquence qui fait naître 

Imiration. On peut facilement 
i rendre compte! Aussi l’assis- 
ce voulut-elle signifier son np- 
ibation en votant à Mme Bro- 
r ses remerciements les plus 
diaux, tout comme elle l’avait 

pour le président du Comité, 
Wilfrid Beaulieu, Mlle Roche- 
i, Mlle Jeannette Bélisle, secré- 
e adjointe, Mlle Marie-Louise 
'c-Aurèle, présidente du comité 
finance, M. Arthur Bélisle, pré- 
ent du comité de transport, air. 
que tous les membres du comité 
propagande.
es rapports terminés, il restait 
écider du sort du Comité régio- 

devrait-il se dissoudre ou cou­
ler l’oeuvre du Deuxième Con- 
s?
d. Beaulieu se prononça en fa­
ir de son maintien et définit ce 

pourrait être le rôle d’une as 
iation permanente, établie dano 
mêmes cadres du Comité ré­

nal:
-Action constante et ardente 

faveur de l’école paroissbiVa et 
retour à cette école des enfants 
mentant l’école publique; ac- 
i qui devrait se faire de con- 
t avec le curé de la paroisse, les 
Buteurs el institutrices de l’é- 

e, les parents, les sociétés et 
n pourrait encore rendre plus 

ile en dirigeant nos jeunes vers 
études supérieures, secondaires 
iniversitaircs, nu sortir de l’é- 

pnroissiale.
Afin que les résultats de cette 

on soient sauveurs, on main- 
drait particulièrement en per- 

nence les concours de français, 
connaît tout le bien qu’ils ont 

à fait dans nos écoles!
Populariser la célébration de 

etc de Dollard, le 24 mai.

place du Comité régional de cet 
Etat. M. l’abbé S. Grenier, curé de 
la paroisse Ste-Famille de Woon­
socket, l’un des fondateurs de la 
nouvelle association et un cham­
pion de la cause catholique et fran­
çaise dans l’Etat voisin, avait été 
invité par M. Beaulieu à faire con­
naître le projet au Comité de Wor­
cester, M. Grenier vint donc, ac­
compagné de M. Antonio Prince, 
premier président de l'Association 
d’Education, du Rév. Frère Wil­
frid, directeur du collège du Sa- 
cré-Cocur de Central Falls, et de 
M, Arthur Milot, rédacteur de L’In­
dépendant de Woonsocket.

M. l'abbè Grenier parla avec élo­
quence; on l’écouta religieusement 
et on l’applaudit bien chaudement, 
une fois qu’il eut terminé la lectu­
re de la constitution de L’Associa-

I lion Franco-Américaine d’Educa- 
I lion du Hhode-Islund. (Nous omet­

tons ce texte, que nous avons pu- 
\ bliè dans le Devoir de la semaine 
\ dernière).

M. Grenier déclart que cette 
I constitution avait été approuvée 
1 avec empressement par Mgr Ke-
ough, évêque de Providence; puis 
par les délégués de tous les comi­
tés de paroisse du Rhode-lsland, 
rassemblés la veille a Woonsocket 
pour continuer l’oeuvre du Con­
grès de Québec sous le nom d’As­
sociation d’Education. R suggère 
finalement que la nouvelle associa­
tion pourrait peut-être servir de 
modèle au Comité régional de Wor­
cester. Le Frère Wilfrid. MM. Prin­
ce et Milot, abondèrent dans le mê­
me sens; le Frère Wilfrid insistan* 
notamment sur l’oeuvre des con­
cours de français et d’histoire à 
établir en permanence, M. Prince 
sur l’oeuvre et les bienfaits des re­
traites fermées.

Quelques observations de mem­
bres du Comité régional de Wor­
cester suivirent les exposés élo­
quents des visiteurs du Rhcde-Is- 
land et l’assernblée, par un vote 
unanime, décréta le maintien per­
manent du Comité régional, char­
gea le président de nommer un co­
mité de cinq de ses membres pour 
étudier les suggestions de nos com­
patriotes du Rhode-lsland, trouver 
un nom à la nouvelle association 
et rédiger une constitution. Après 
quoi on ajourna sine. die.

R. D.
N. D.L.R. —Nous apprenons que 

M. Beaulieu nommera les membres 
de son comité prochainement el 
qu’une réunion générale sera sub­
séquemment convoquée à Worces­
ter.

De l’Avenir national, de Manches­
ter, New-Hampshire, numért) du 28 
septembre, sous le titre Une Asso­
ciation d’Education dans le Rhode- 
lsland:

Une bonne nouvelle nous arrive 
du Rhode-lsland. Elle nous est don­
née par le vaillant et progressif or­
gane français de eet Etat, 17m/épen- 
dant de Woonsocket, dans son édi­
tion de vendredi dernier. C’est la 
formation d’une Association (l’Edu­
cation par le comité régional du 
Deuxième Congrès de la Langue 
française.

Les associations d’éducation ne 
sont nas chose nouvelle. On les con­
naît bien au Canada, où il existe de 
florissantes organisations de ce gen­
re dans toutes les provinces conte­
nant de fortes minorités françaises. 
Nos compatriotes du Rhode-lsland 
auront été les premiers en Nouvelle- 
Angleterre à donner une suite agis­
sante et pratique aux voeux émis 
par le Congrès. “L’Association 
Franco-Américaine du Rhode-ls­
land” a pour but de propager, de 
défendre et d’appuver l’éducation 
française dans le Rhode-lsland et, 
par ce moyen, les traditions catholi­
ques et un meilleur civisme.

La nouvelle association a vu le 
jour à la suite d’un plan d’organisa­
tion permanente préparé par un 
sous-comité pendant les mois d’été 
et soumis aux officiers, directeurs et 
présidents paroissiaux du comité 
régional du Congrès de Québec, et 
l’adoption d’une constitution. Cette 
constitution, croyons-nous, contient 
tous les principaux éléments pro­
pres à conserver l’esprit français 
parmi nous et qui a une si malheu­
reuse tendance & disparaître en cer­
tains milieux. Les moyens d’action 
qu’elle propose sont un résumé de 
toutes les principales recommanda­
tions exprimées au Congrès de Qué­
bec pour la survivance de notre hé­
ritage français. Et son mot d’ordre 
est "‘Sauvons noire jeunesse!”

Au Nouveau-Brunswick

Les conclusions
d'un congrès

De la
Mon ton, 
méro du

Vote d'Evangéline, de 
Nouveau-Brunswick, nu- 
30 septembre, à propos

d’un récent congrès;
Apprendre à nous mêler de nos 

affaires et à nous en mêler sérieu­
sement, telle semble bien être la 
conclusion générale que l’on peut 
tirer du congrès régional des suc

Moncton dimanche el au cours du­
quel ont été étudiés avec franchise 
et entrain plusieurs des problèmes 
qui intéressent de près les Acadiens 
du Nouveau Brunswick.

Nous avons besoin de journaux. 
Tout le monde l’admet, mais alors 
c’est à nous qu’il appartient de les 
faire vivre et de les faire conve­
nablement. Inutile de compter sur 
les autres pour cela. C’est notre 
problème, c’est l’une des affaires 
dont nous devons nous mêler,

Nous avons chez nous une foule 
de jeunes gens qui, après avoir ter­
miné leurs études classiques, se

our concrétiser ses suggestions, i trouvent dans l’impossibilité, faute
lï............1 !  ;______ l 1.......................... ............................... rl’nvrxnnt twxil fC 11 1 Vf**» IUVIIII 'ABeaulieu signale le programme 
•Mon que vient d’approuver le 
ute régional du Rhode-lsland; 
onslitue, en quelque sorte, la 
nscitution” de la nouvelle Asso- 
ion Franco-Américaine d’Edu- 
on, qui prend maintenant la

'Sa Sainteté Pie XI"
(par Mgr R. FONTENELLE)
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ppartiennent déjà à l'histoi- 
e". Volume de 430 page*. Au 
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Service de Librairie du 
"DEVOIR"

30 Notre-Dame E., Montréal

d’argent, de poursuivre jusqu’à 
l’université. C’est à nous qu’il ap­
partient de les aider, au moyen de 
cette caisse universitaire de la So­
ciété l’Assomption. Encore un tra­
vail et de légers sacrifices que les 
antres ne feront certainement pas 
pour nous.

Nous nous plaignons très souvent 
de l’ostracisme dont nous souffrons 
un peu partout. Seulement faisons- 
nous tout ce que nom pourrions 
faire pour montrer à nos conci- 
loyens de langue anglaise que nous 
comptons pour quelque chose. Pro­
filons-nous de tous les moyens pont 
nous imposer à leur attention. II 
existe dans la plupart de nos villes 
des chambres de commerce par 
exemple qui étudient nos problè­
mes économiques, Ceux des nôtres 
qui y figurent et qui participent 
aux discussions sont rares. Ce se­
rait pourtant là nn excellent moyen 
de faire nos opinion*, noire uoint 
de vue.

terminé leurs études. Os cours se 
raient donnés à la campagne et en 
ville, dans divers centres. 11 y au­
rait une dizaine de centres ruraux 
et une quinzaine de centres urbains. 
On donnerait des cours d’art do­
mestique et d’agriculture au profit 
des jeunes de la campagne et des 
cours de couture, cuisine, aux jeu­
nes citadines, avec des leçons de 
mécanisme, tenue de livres, etc., 
aux jeunes citadins.

Comme l’organisation n’esl pas 
encore complètement sur pied, 
qu’il suffise de dire qu’on s’en oc­
cupe activement.

Des comités ont été formés et le 
tout semble marcher allègrement. 
Pour la seule partie française de 
Saint-Bonifaee, on a déjà près de 
200 jeunes filles qui ont donné leurs 
noms et plus de 100 jeunes gens.

Les organisateurs ont aussi la 
promesse qu’il y aura un centre si­
tué au sein de nos groupements 
français. La difficulté ici est de 
trouver un loeal voulu, car il est 
entendu que ces Jeunes gens et jeu­
nes filles pensionneront dans ces 
endroits. De là la difficulté de trou­
ver l’endroit propice. Les membres 
des divers romités sont à l’oeuvre 
»’t tout fait prévoir que nos com­
patriotes vont savoir profiter de ce 
grand avantage.

Relevé ethnique des avocats 
de la province de Québec

Avocat* de langye française: 1J26 — Avocats 
de langue anglaise: 295 — Avocats juifs: 203

Pour la région de Montréal, il y a 608 avocats de 
langue française, 244 de langue anglaise 

et 198 Juifs

A la suite du Congrès de la Langue française, il nous a paru utile de 
'■ faire une compilation des avocats de ta province au point de vue de leur 

langue. Voici quelle est sous ce rapport la situation actuelle du Barreau 
de Québec et des Barreaux des divers districts judiciaires de notre pro­
vince:

RELEVE ETHNIQUE DES AVOCATS

A quand une Association d*Education 
pour le New-Hampshire ?

L’Association Franco-Américaine 
du Rhode-lsland parait être née 
sous les auspices les plus favorables. 
L’organisation sera consommée lors­
que le comité qui rédigea la consti­
tution aura fait rapport sur le mode 
d’élection des membres de l’Asso­
ciation, qui agira au nom du clergé 
et des paroissiens.

Les organisateurs du mouvement 
se sont tout d’abord assurés du con­
cours de l’Evêque du diocèse, sans 
lequel rien de constructif ne peut se 
faire. Son Excellence Mgr Keough 
paraît y avoir donné son adhésion 
entière, puisqu’il désignera lui-mê­
me le directeur spirituel et l’assis- 
tant-directeur spirituel. Cette con­
descendance de Mgr Keough à 
l’égard de ses ouailles de langue 
française n’est que l’une des nom­
breuses marques de sympathie et 
considération qu’il a toujours ma­
nifestées depuis son élévation au 
trône épiscopal de Providence. Sous 
un aussi haut patronage, l’Associa­
tion d’Education Franco-Américai­
ne du Rhode-lsland ne saurait man­
quer de prospérer comme un puis­
sant organisme pour lutter contre 
les causes de défection chez les nô­
tres et assurer la pérennité de l’es­
prit français avec la langue françai­
se et la foi catholique, qui en sont 
la plus haute expression.

Maintenant, à quand le mouve­
ment pour une Association d’Educa­
tion dans le New-Hampshire? Ce 
qui se fait dans le Rhode-lsland 
peut se faire ici. Nous ne serions 
pas surpris de le voir surgir l’un de 
ces jours. Car nous avons ici des 
chefs patriotes et animateurs qui 
ont montré ce qu’ils pouvaient ac­
complir lorsqu’il s’est agi le prin­
temps dernier d’organiser la parti- 
cipation du New-Hampshire au 
Congrès de la Langue française. 
S. E. Mgr Petersen, nous en avons 
l’assurance, serait heureux de les 
encourager dans leur travail pour 
la survivance de la langue française 
et la foi catholique, 

i Georges Le BOUTILLIER

Section de Montréal: avocats de langue française: 608»» »» »» anglaise: 244»» israélites: 198»> italiens: 3M syrien : 1 1054

Section de Québec: avocats de langue française: 278»> >* •» anglaise: 14
israélites; 3 295

Section de Hull: avocats de langue française: 39
it »» tt anglaise: 18
it israélites: 2 69

Section des Trois-Rivières: avocats de langue française: 53

Section de St-François: avocats de langue française: ,36
u M » anglaise: 14 50

Section du Bas St-Laurent: avocats de langue française: 40
I» a tt anglaise: 2 42

Section de Richelieu: avocats de langue française: 40

Section d’Arthabaska; avocats de langue française: 22

Section de Bedford: avocats de langue française: 10
tl » tt anglaise: 3 13

La "Chrysler" dépensera 
>0,000 pour son u 
de Windsor, Ont.

les suivants; Classe A, 1er, M. L.-G. 
(Ta r\r\/\ • Beaubien; 2e, A.-L. Caron; classe$4,000,000 pour son usine b., 1er, Dr J. E. Panneton; 2e, J.-O.

Dandurand; classe C, 1er, Tancrè-

La Chrysler Corporation of Ca­
nada dépensera près de $4,000,000 
pour l’agrandissement déjà en voie 
d’exécution de son usine de Wind­
sor. C’est ce cm’a annoncé M. John 
C McGuire, gérant des ventes au 
Canada.

M. McGuire a déclaré que \u 
compagnie a pris cette décision, 
parce qu’elle prévoit une expan­
sion des ventes grâce à l’améliora­
tion générale des affaires au Ca­
nada. _____ _

Les plus beaux jardins 
d'Outremont

de Payette; 2e, Robert Cooke.

La campagne d'embellissement 
entreprise par la ville d’Outremont, 
se terminait lundi soir par la remi­
se des coupes aux gagnants. Le con­
seil de la ville, présidé par S. H. le 
maire M.-Jos. Beaubien, avait invité 
les propriétaires des jardins primés 
à se rendre à la salle des délibéra­
tions afin de recevoir leurs prix.

On sait que le comité d'embellis­
sement, sous la présidence de M. 
E.-C. Vidricaire, avait la charge de 
voir A l'embellissement des jardins 
et des parcs de la ville. On avait 
divisé les jardins en 3 classes. Ou­
tre ces trois catégories, on attri­
bua deux coupes à MM. Alban Jnnin 
et Charles Raymond, rnis hors con­
cours, à cause de la grandeur et de 
la perfection de leurs jardins.

Les principaux gagnants furent

Pensée française
par OLIVAR ASSELIN

PENSEE FRANÇAISE réunit
plus de deux cents des meilleures 
pages d’OIivar Asselin choisies par 
M. Gérard Dugenais. Articles, con­
férences, intervioues qui montrent 
la foi extraordinaire qu’avait le 
fondateur du Nationaliste, de l’Or­
dre et de la Renaissance dans no­
tre survivance française et, plus 
encore, dans le triomphe de la cul­
ture française en Amérique du 
Nord. Pensée française est le ré­
sumé de trente-cinq années de lut­
te joyeuse. On y trouve quelques- 
unes des meilleures pages qu’ait 
écrites Asselin contre les arrivis­
tes, les pédants, les traîtres, les 
mufles, les ignorants, contre tous 
ceux, en un mot, qu’il considérait 
comme des ennemis de la langue, 
du génie, de la pensée française.

Le volume, comme toutes les pu­
blications de l’Action canadienne- 

i française, est d’une présentation 
soignée. Il se distingue par la cor- 

I rection typographique aussi bien 
| que par l’excellent choix des pages 
qu'il contient. L’édition originale a 

i été tirée sur papier de luxe à cem 
exemplaires numérotés vendus 
$2.00 t’unité.

PENSEE FRANÇAISE, beau vo­
lume in-12 de 220 pages, est en ven­
te au Service de librairie du “De- 

i voir”, à ?EU0 l’unité.

, 1628

RELEVE GENERAL POUR LA PROVINCE

Avocats de langue française.............................   1126
” ” anglaise..................................................................... 295

Israélites......................................................   203
italiens..................... .. .. »...................................................... 3
syrien ........................... .............................................................
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Appel de Roosevelt en faveur
de la paix internationale

Le discours du président des Etats-Unis à Chicago

Chicago, 6 (A.P.)

Les Grands Voyages
TOUS DEPARTS DE NEW-YORK

AMERIQUE DU SUD
— avec escorte —

Direction; Exprmter-Le Devoir 
Programme très élaboré 

Panama, Colombie, Equateur, Pérou 
Bolivie, Chili, Argentine, Uruguay 

Brésil, Trinidad
21 j*nv. — 76 jour*! 5 fév. — 61 jeun*1,670.1 *1,475.

Nombreux eutrei départs individuels

15
32

A RIO DE JANEIRO
’foT.'s" “Emp. of Australia”

*310.Escales : Barbades, Grenade 
Venexuela. Jamaïque

NORMANDIE”
*395.

5 FEVRIER 
22 (OURS

Escalea: Bahamas, Trinidad, 
Martinique

Tout autour de l’Amér. du Sud
“COLUMBUS”5 FEVRIER 

47 (OURS
Escales eux ports importants 
des deux Côtes et Antilles

AUTOUR DU MONDE

re

Nous nous plaignons encore du 
fait que nos maisons sont rares et 
peu solides. C’est vrai! Mais est-ce 
que nous les encourageons comme 
nous pourrions facilement le faire?

Autant de problèmes qui ont été 
étudiés et discutés dimanche der­
nier. /
Au Manitobo

Cours postscolaires

De la Liberté, de Winnipeg, Ma­
nitoba. numéro du 29 septembre;

R en a été question plusieurs 
fois depuis ces dernières semaines. 
Le gouvernement manitobain or- 

er du congrès régional aes SUJ:'; ganiserait des cours ou profit des 
cursales de l’Assomption du comte jeunes gens et jeunes filles qui ont 
de Westmorland qui s est tenu a *---- 1-' ■ '■ ■

Si vous voyagex....
adreitex-voti* au SERVICE DES VOYA­
GES. LE "DEVOIRBilUt* émis pour 
tout In pays ai tarif dat com^agnio' 
da paquebots, chemins da far, autobis, 
russi hôtsls. aasuranres baaagti «t accU 
dents, chèqu.s da vovsgas. passeports, 
gtc. Téléphona*: BEIair 3361*.

Le président 
des Etats-Unis, M. Roosevelt, a fait 
un appel en faveur de la paix in­
ternationale, hier, au cours de son 
discours prononcé à Chicago à l’oc- tics, 
casion de l’inauguration d’un pont. J.a 
Voici un aperçu de son discours:

^ V Ÿ
La prospérité semble reparaître 

aux Etats-Unis.* * #
La situation politique mondiale 

n'est pas rose. Les 60 nations qui 
ont signé le pacte Briand-Kellogg 
n’ont pas l’air de se souvenir de 
leurs engagements. H y a guerre 
civile et il y a guerre tout court en­
tre certains pays.

(M. Roosevelt cite ensuite un 
passage du Lost Horizon de Hilton 
sur les horreurs de la guerre, puis 
il ajoute) :

Pour écarter ces horreurs, il faut 
que les nations qui aiment la paix 
se donnent la main pour le main­
tien et le respect des “lois et de» 
principes sur lesquels repose la 
paix”.

¥ *(. Zi
Les nations doivent pratiquer la 

moralité comme les individus. El­
les doivent respecter leurs engage 
ments et leurs contrats comme les 
particuliers.

Il existe présentement une inter­
dépendance des nations qui rend 
impossible l’isolement de l’une 
d'elles, grande ou petite.

Les Etats-Unis réclament la 
“sainteté des traités internationaux 
et le maintien de la moralité inter­
nationale”.

* * *
La grande majorité des nations 

veulent vivre en paix; elles recher­
chent la disparition des barrière.-, 
tarifaires; elles veulent produire 
des denrées plutôt que des avions, 
des mitrailleuses et des canons.

Nombre de nations en sont ren­
dues à consacrer de 3l) à 50 pour 
100 de leur revenu à accumuler des 
armements pour attaquer un autre 
pays ou pour repousser une attamic 
possible. Heureux pays que les 
Etats-Unis, puisqu'il en est encore 
à consacrer seulement 11 ou 12 
pour 100 de son revenu à l’arme­
ment et qu'il consacre le reste aux 
ponts, au reboisement, aux barra­
ges et à toutes sortes d’autres tra­
vaux utiles.

Il reste cependant que la mino­
rité des nations qui veulent déclen­
cher la guerre fait trembler 90 pour 
100 de la population mondiale 
Cette situation frappe tout le mon 
de.

Aujourd’hui, on ne viole pas que 
le covenant de la Société des na­
tions, que le pacte Briand-Kellogg, 
que le traité des Neuf puissances

ces deux derniers signés par ies 
Etats-Unis, mais on viole aussi 
“l'économie mondiale, la sécurité 
mondiale, l’humanité mondiale".

Il existe aujourd’hui une vérita­
ble épidémie do violation de traités 
et de pactes. Quand il y a une épi­
démie, on impose la quarantaine.

+ ¥ *
Ma résolution est prise de pour­

suivre une politique de paix, d’a­
dopter toute mesure propre à^évi- 
tir la participation à la guerre. 11

•st vraiment inconcevable qu'une 
rr mie de la guer- 

en violant des traités auxquel 
uts peuples faibles sont par-

Franconia (1) 6 janv.
Emp. of Britain ' 2 > 8 janv.
Reliance 121 9 janv.
Stella Polaris (3) 21 janv.
Bremen (11 2 fév.

146 jours 
I 28 jours 
136 jours 
112 jours 
90 jours

guerre, déclarée ou non, est 
une maladie contagieuse qui peut 
se communiquer à des pays très 
éloignés de la source du conflit.

ff. %. &
Le gouvernement des Etats-Uni-; 

fait tout en son pouvoir pour ‘‘mi­
nimiser” le risque de participation 
à un conflit, mais quand le désor­
dre règne, la protection contre Je 
d:—'or "n neut être complète.

Conséquemment, il faut s’effor­
cer a assurer le maintien de la 
paix; conséquemment l’Amérique 
doit chercher la collaboration nés 
autres nations et peuples à cette 
fin.

(11—Par voi« d« l'Amériaue du Sud «t de l’Afrique. 
<21—Par voie de la Méditerranée.
(3)—Par voie des Iles Pacifique et Afrique Sud — 

Southampton.

$1900.
2300.
1900.
1250.
2400.

se termine I

BERMUDES
NOMBREUSES AUTRES 
— ANTILLES

CROISIERES
MEDITERRANEE

En préparation

Voyage au 
Congres Eucharistique 

de Budapest

Pour tous renseignements, billets, etc.,

LE DEVOIR—VOYAGES
430, Notre-Dame Est 

Téj. BEIair 3361 Montréal

La charrue au service de la radio
f

? A•■e»-’*

m
■%

V
1!

O:n croirait difficilement que la charrue, proba­
blement le premier instrument que l'homme ait 

Inventé aux temps préhistoriquea, puisse servir 
aujourd’hui aux ingénieurs en radiophonie, dans la 
construction des grands postes émetteurs ultra-mo­
dernes. C'est pourtant ce qui arrive à Verchères, P.Q., 
et à Homby, Ont. où la compagnie Northern Electric 
Limitée, de Montréal, est actuellement à ériger et 
mettre au point deux puissants postes de 50 kilo­
watts chacun, pour le compte de la Société Radio- 
Canada. Une charrue d'un type spécial imaginé par 
M. J.-B Radford, le technicien chargé de voir à 
l’installation de ces postes, est utilisée pour enfouir 
sous terre une longueur totale de fils de cuivre 
d’environ 15 milles, devant servir de prise de terre 
pour l’antenne gigantesque de chacun des postes. 
Ces fils sont enfouis sous la forme d’une roue im­
mense, dont le diamètre est de. 650 pieds, c’egt-à- 
dire égale à la hauteur de la tour émettrice. Le 
dessin reproduit ci-contre fait voir cette tour, sur­
montée d’un phare aérien. Us deux postes de Ver- 
chères et Homby, qui doivent être mis en opération 
de bonne heure cet automne, seront les deux plus 
puissants du Canada.

.4^

(C a »
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COMMERCE ET FINANCE
Bourse de Montrée* obligations Bourse de New-fork

Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compognies 
récemment enregistrées

London Upholstering «r.d Slip Cover Co..
379 rue Victoria. )ack Rosenzweig, 
marié et séparé de biens par contrat

Seerdere Spino & Co., Carbo Scardere 
marié sous la loi du Nouveau-Bruns­
wick, James Accurso, and Nunzio Spi­
ro, marié sous la loi d’Italie.

Canada Buaineas College, 1408 rue Bleu- 
ry, Dame Mary Jeanne Doherty, épou­
se de James Stephen McCann, marié et 
séparé de biens par contrat.

Putts of riee, puff* of wheat, puffs of 
corn ea. Mill» Brand: Harry William 
Binsky, de la ville de Winnipeg (Ma­
nitoba) marié sous la loi de la Russie, 
au no 5851 rue Esplanade.

Sol’s Fruit & Grocery Reg'd., 5307 rue 
Sherbrooke ouest. Harold Rubin.

Mary Sandwich Shop: Mary Natutukach.
Bellerose & Frère, 570 rue Hayes, Phi­

lippe Bellerose, marié et séparé par 
contrat.

Chez Roberta, 1409 rue St-Denis, Ro- 
berty Roberty.

Ferme LaMona Farm i Rigaud, Dame Ri­
ta Hervieux, épouse de Casimir Gali- 
bert, marié et séparé de biens, et ré­
sident à Rigaud, Québec.

Family Boot & Shoe Shop: Harry Gilman, 
marié et séparé de biens par contrat.

Modem Outfitters. 5850 Park Avenue: 
Dame Mary Marcus, épouse de W. 
Fine et Dame Annie Sherman, épouse 
de Samuel Soiferman et aussi marié et 
séparé de biens.

Transport de marchandises 
rapportant revenus en juin
Les marehnndises rapportant re­

venu chargées et reçues de points 
étrangers en juin s'établissent à 6,- 

i 440,485 tonnes, augmentation de 
! 730,185 tonnes sur juin précédent. 
Les faibles chargements de céréa­
les et produits réduisent le total 
des produits agricoles de 1,Û14,- 
645 tonnes en 1936 à 652,317. Les 
produits animaux sont passés de 
187,582 tonnes à 188,885, grâce sur­
tout à l’augmentation des viandes 
préparées, de la volaille, du beur­
re et de la laine. Les produits mi­
niers ont augmenté de 2,036,988 a 
2,549,910 tonnes, et les produits fo 
restiers, de 657,777 à 849,036 ton­
nes. Le groupe des produits ouvrés 
et divers accuse une augmentation 
de 21 p.c„ les rails et attaches et 
les marchandises en conserves en­
registrant des diminutions mais les 
autres denrâes étant toutes plus 
considérables. ^ ^ _____

Le marché du bétail

Les nouvelles
en raccourci

Consolidated Mining
& Smelting
Cette compagnie rapporte pour 

e troisième trimestre de l’année une 
production supérieure de plomb, 
de zinc et d'argent. Au cours de 
^ette période, la production d’or 
«‘est maintenue au même rythme 
îue pendant Ja période correspon­
dante l’année précédente. On sait 
^ue cette compagnie produit du 
ni ivre cette année pour la premiè­
re fois dans son histoire.

Sullivan Consolidated Mines

La production de Sullivan Conso­
lidated Mines, Limited, pour le 
roisième trimestre de l’année, c’est- 
k-dire pour les mois de juillet, aoiit 
•t septembre, se chiffre à $197,- 
">92.37 provenant de 13,919 tonnes 
de minerai traité par l'usine. Ceci 
ie compare à $189,632 pour le tri- 
nestre précédent et à $157,700 pour 
e trimestre correspondant de 1936.1

Depuis le début de l’année, la 
>roduction se totalise à $574,198.06 
dors que pour la même période en 
1936, le total en était de $446,600,!
•oit une augmentation de $127,-!
>98.06 pour la période de neuf mois, ventes

Les animaux vivants offerts en 
vente sur les deux marchés de j veau 
Montréal durant les premiers jours 
de la semaine se totalisèrent a 
15,650 têtes, y compris 1,230 bêtes 
à cornes, 6,130 agneaux et mou­
tons 6080 porcs et 2210 veaux,

Les bêtes à cornes offertes _ en 
vente comprenaient autour de 300 
têtes retenues de la semaine der­
nière. Les prix cette semaine 
étaient plus bas et jusqu'à date 
presque tous étaient vendus. _ La 
plupart des bouvillons se vendaient 
aux prix variant de $3.75 à $6.50, 
les bouvillons d’assez-bonne quali­
té se vendant à $6.50, et les bou­
villons moyens de $5.00 à $6.2:>. 
avec les bouvillons communs aussi 
bas que $3.25. Quelques bons bou­
villons rapportaient de $7.50 à 
$8.00 ' et un char de bouvillons 
lourds et choisis réalisait le haut 
de $9.25. Les taures rapportaient 
de $2.75 à $6.00, Ja plupart des 
ventes s’effectuant entre $3.50 et 
$5.50. Les bonnes vaches de bou­
cherie donnaient de $4.00 à $4.60, 
les moyennes pour la plupart $3.fe­
et les communes de $2.75 à $3.00.
Les vaches nour la mise en con­
serve donnaient de $2.00 à $2 
Les taureaux pour le bologna rap­
portaient de $2.50 à $3.00, avec la 
plupart à $3.00 et les taureaux de 
boucherie réalisaient aussi haut 
que $4.50.

Les prix des veaux étaient de ; 
stables à fermes. Les bons veaux ! 
de lait rapportaient $9.00 avec j 
quelques hauts à $9.25. Les veaux 
moyens de lait donnaient de $8.00 
à $8.50. Les veaux maigres au bi­
beron et les veaux communs à as­
sez moyens de lait, rapportaient de 
$4.50 à $7.50, avec.les veaux d'her­
be de $3.50 à $4.25, pour la plu­
part de $3.75 à $4.00.

Le marché des agneaux était in­
constant et plus bajt. Les bonnes 
agnelles et les agneaux châtrés se 
vendaient de $8.00 .à $8.50. Un char 
rapportait $8.75. Le marché se fer- 
niait mardi avec quelques agneaux 
invendus. Les moutons variaient 
de $2.00 à $4.00, la plupart des 

s'effectuant entre $3,50 et

pour toutes les substances qui appa­
raissent au bulletin. Pour la plu­
part, les augmentations sont très 
fortes, Elles sont par exemple de 
55% pour l’amiante, 16% pour 
l’argent, 43% pour les produits 
d’argile, 29% pour la chaux et 22% 
pour le ciment. ^______

En Bourse locale
Les cours ont d'abord glissé pour 

réussir par la suite à se remettre

(P.C.) -iAu cours de la matinée 
le marché s’est resaisi après avoir 
glissé d’une façon assez sensible. 
Les métaux et les papiers ont sur­
tout «lissé, mais sont parvenus à re­
faire en partie les reculs de la pre­
mière heure.

Smelters a glissé à 08 pour re- 
monlcr à «59^2. Nickel a touché un 
nouveau bas à 46Va pour remonter 
à 47%, après avoir perdu un point. 
Noranda a fait à 49.

Price priv. a fléchi de 2 points 
à 55, les actions communes, après 
avoir touché 20Va, soit un nou­

bas, sont remontées à 22V4 
pour donner une perte nette de %. 
Bathurst a glissé de V4, Howard 
Smith d’un point et St. Lawrence 
Paper priv de %-

Steel of Canada a glissé de 1% 
à 65%, un nouveau bas. General 
Steel Wares, Dominion Tar ©t Ce­
rnent de quelques fractions, tandis 
que Dom. Steel and Coal a avancé

12Vy 12

20^, 202OV4

Compilation de U m*i»on
P -G. BEAUBIEN * Cl# 

Vente* Valeurs Ouv. Haut Bas
Ventes Valeurs Ouv Haut Bas
2225 Bathurst •'A" 12‘ j

90 Bruck Stlk 5*4
7 Bell Telephone 165 

775 Brazilian 2U'4
50 B.C. Power "A" 33 Ss
70 C. Celanese 21

130 C. Cement 10
10 C. Cement pr 99

155 C. C. de Pd 10
100 C. Ind. Al. ‘A’ 5% .
100 C. Ind. Al. -b' -l's

1450 C. Pac. Ry 9 9t
245 C, Steam, pr. 12 12

85 Cockshutt PI. 9'
575 C. Smelters 58 59

10 Dlst. Seagr. 15 U,
55 D. Bridge 33 U 34

760 D. Steel&CPB' 15 4 19 
10 D. Textile . 76
35 Drydeu , . 9% 10 9^
55 Oeh, Steel W. 104 104* 101

105 Gyp. L & co. 7%
205 H. Smith .18 18 18

50 Ham. Bridge 8
50 Holl. C. G. 12

335 lmp. OU 194 194
Int Nickel 464 474

185 Int. Pet. 31
40 Lake of Wds 18 

340 Lake Sulphite 16 
145 Mass.-Harris 7 7
435 McColl Front 124 12%
320 Mt. Power 284 294

14 Mt. Pow, Deb. 50%

58
33*;
15V 1

COURS EN FERMETURE HIER 
11 00 ’ Domlnlmi du Canada:
11 00 Offre Dem.
12 34%-oct. 15 1939   1014 1024,

3%' „ Juin 1er 1943 ................ 100% 101%
3% Juin 1950-55   954 964
3è oct. 15. 1942 .................. 103 104
3% perp ..............................  864 87%
34"o 1er Juin 1946-49   100% 1014
34"„ 1er juin 1956-96 97% 98%
34% oct. 15. 1944-49 ............ 101 4 1024
4% oct. 15. 1936 .................. 104% 105%
44% 1er sept 1940 ...............  106% 107%
41 oct. 15 1943-45 ..................... 105% 106%
44% oct 15 1944 .................  109 4 110%
4%% 1er fév. 1946 .................. 109 4 1104
44% 1er nov. 1949-59 ..... 109%
44% 1er nov. 1947.57 ........... 109
44% 1er nov. 1948-58 ........... 1094
44% 1er nov. 1949-59 ...........  109%

American 
American 
American 

I American 
American 
Anaconda 
Atchison

59
110%

110
110%
110%
110%
1124
101

18

19% 
46'»

6%
28 y.

19%
47%

101
98%
98%

102',
97
96
96

de Vi à 16’a après avoir glissé 
d’un point.

La Banque de Montréal a fléchi 
de 2Vs à 197 C, un nouveau bas, 
National Steel Car de 1M> et Ca­
nadian Car d’un point.

310 Nat. Brew, 36 L, 37 36% 37
170 Nat. Steel Car 28 28 27% 27'2
940 Noranda 48 48% 48 48%
235 Power Corp. 15% 15% 15 15%

1805 Price corn. , 20% 22% 20% 22%
365 Price pr. 55

50 Quebec Pow. 17%
345 St. Law Corp 8% 6% 6% 6%

1135 St. L. 3, ’A' pr 18 18% 18 18%
365 St. Law. P. pr 61 61 % 60 fi'
535 Shew. W '& p 23 23% 23 23%

65 Steel of Can. 66 üo Oj
135 United Steel 5'* 5% 5 5
25 Wlnn. El. '•A" 3%
5 Wlnn. El. "B ' 3

BANQUES
3 Commerce . 168

55 Montréal , . 198 198 197% 193

i 5' é 15 OCt. 1041 ........................  109%
: 5"r 15 oct 1943   111%
54% déc. 1er 1937 ................ 1004
Avec garantie de l’Etasi
C N R. 2% 1938 ....................... 100
C.N.R. 2% 1943 .......................... 97%
C N R, 24% 1944   97%

! C.N.R 3%, 1944   101%
j C.N R. 3% 1945-50 .................. 96
CN R. 3% 1946-52 .............. 95

; C.N.R. 3% 1948-53 ............... 95
C.N R s405, 1951   112% 113'/,
C.N.R 44«% 1956 ...................... 112% 113%

i C.N R. 44% 1957 ...................... 112% 113%
C.N.R, 4%'; 1955    115', 116',

’ C.N.R Sè 1954 ..................... 116% 117%
j C N R 5' ; 1949-69 117% 118%
Port de Montréal, 5% 1949-69 117% 118'%
Provinces:
Alberta 4% 1654 ,
Alberta 44% 1959 

: C. Britannique 54%
C Britannique 
Manitoba 4 4% 1947 
Manitoba 44% 1956 
N. Brunswick 3% 1951 
N. Brunswick 44% 1961
N -Ecosse 3*> 1950 __
N-Ecosse 4'â>% 1960 ...
Ontario 4% 1962 .........
Ontario 44% 1949 ....

I Québec, 3% 1951 
Québec. 3%% 1949

1945 ... 100 4
44% 1953 ....... 96

96
84% 
90'i 

103 
94% 

108 
1054 
109 3 , 

95% 
98'.

Le Curb

Schenley 
Simmoiis

_ - (StandardQuébec^ 44% 1863 .................. 1104 112% Standard
Standard

55
59

1024
93
99 
864 
93

105
96%

110
1074
111%

96%
100

Cours fournis par la maison 
L.-J. FORGET & CIE,

471 rue Saint-Fran.-Xavler
Ouv.

Air Reduction ....................... 60
Allied Chemical 180
American Can . , 94

and Foreign Power 4.5
Power and Light .. 6.4
Smelting 61.4
Water Work 12.1

Tel. and Tel................157.2
........................ 34

................................................  524
Atlantic Refining ................ 22.5
Baltimore and Ohio................ 15.2
Bendlx Aviation.......................... 14.2
Bethlehem Steel .................... 60
Canadian Pacific ....................... 9
Cash ’freshing- Machine .. .. 123
Cerro de Pasco Copper ............ 54
Commercial Solvents ............... 10
Chrysler Motors . 84.2
Columbia Oa-s and Electric . 8.4
Consolidated Edison 27.5
Douglas Aircraft....................... 33.5
Dupont  133
Electric Auto-Lite 28.2
Electric Power and Light Corp. 12.7
Freeport Texas .............. 24.2
General Foods Corp.................... 33
General Motors.......................... 44 7
Gillette .................... .. 116
General Electric......................... 40.2
Hudson Motors.......................... 10
Illinois Central .. ............... 14.4
Int. Harvester ................. 85.4
Int. Tel. and Tel. Co.................. 7
Johns Manvllle........................... 904
Kennecott Copper ............. 40 4
Loews Theatres........................... 66 7
Montgomery and Ward .. 43.7
Nash Ce.r Co................. ....... .. 14.1
National Biscuit..............................22.1
National Power Llgh ............. 7 6
New York Central..................... 24.1
North American.......................... 19.2
Packard Motors.......................... 0.7
Pennsylvania R.R. .   26.1
Phillips Pete ..........................45 4
Pub. Serv. New Jersey.............  36 7
Pullman........................................ 35
Radio Corp. ...... 8.7
Republic Iron and Steel .. ., 20.4
Sears Roebuck . ............... 70

M'dl
57.4

Bourse des mines
Cours t vendis au "Devoir” par 

Burke, Dansereau 2b Cte 
Ouv. Haut Ml

54.6
84.5 

8 7 
28.2 
35

134.2
28.1
12.7

7 8 
24 7 
19.5

Ang. Hurontan . 4 70
Aldermac ...... 70 72 70
Beattie .............. 1 05 l 20
Bankfleld ....... , 60 65
B.C. Pionner .... 3 35 350
Cent. Pat ......... 3 15
Can. Mal. .... 1 05
Con. Mines ....... 1 20 1 2»
Eldorado ........... 2 05
Falconbridge ... 5 55 585
Goldale ............. IB
Granada .. ___ 12
Gillies Lake .... 20 23
Hudson Bay .... 21
Howey Gold .... 30
Hardrock ......... 99
Jackson Man. .. 22 26
Kirk. Hud............ 1 05 101
Kirk Lake .. .. 1 25 127 1 25
Lava Cap ......... 89
Little Long Lao . 440 4 65
MacL. Cock. .... 1 19 117
Macassa .............. 4 65 4 80
Madsen R. L. .. 68
Morris Kirk.......... 20 . 24
Nlptsslng ........... 1 90
Noranda ............. ♦8
O'Brien Cad......... 390 3 80
Pr. Gold ............. 2 15 2 25
Plcklt^ Crow .... 5 00 490
Pamour ......... ,. 2 75
Paymaster .... 42 41
Royalite ........... 33
Reno Gold .. .. 77 78 76
Sullivan ............. 1 07
Stadacona ......... 73 74 73
Siscoe ............ , 310
Sh Gordon .. .. 1 60
San Antonio .. 1 37
Sylvanlte ........... 2 85 286 2 85
Teck Hughes .. 490
Ventures ........... •5 50 *
Wr. Harg............. 6 45
Waite Am............. 1 90 185

Compilation de la. maison 
L.-J. FORGET & Cle 

4SI. Saint-François-Xavier, Montréal

Sur le Curb
en

de
22 après avoir touché un 

bas à 2014, Donnacona de 
Après avoir touché 9%,

Xbifibi

Il serait question de former un 
'ornitc de sauvegarde des porteurs 
d’actions ordinaires de l’Abitibi 
Power and Paper dont M. Collin 
Brooks, représentant de lord Ro- 
iherniere au Canada, serait prési­
dent et M. L. A. Renaud, directeur- 
[ferant du Comptoir national de 
!>Iacement, secrétaire.

Référendum sur la question 
d'électricité

I es propriétaires de St-Joseph de 
a Rive se prononceront dans un re­
ferendum pour connaître si oui ou 
non on doit immicipaliser l’électri- 
•ité dans les limites de la ville.

îonque des Poys-Bos

Amsterdam, fi (P.A.) 
vé hebdomadaire de la 
‘ays-Bas se présente comme suil. 
(en milliers de florins)

Le 1 octobre: or, 1.27û,877; elian- 
?es étrangers, 5,0fi4; escomptes, R),- 
'()2; avances. 197,3(14; circulation, 
$63,040; coefficient de l’or à la cir­
culation, 147.«8 p.r.

Le 27 septembre: or, 1,203,882; 
'hanges etrangers, 3,004'. eseomp- 
cs. 10.650: avances. 181,037; circu 
ation 833.31 1; coefficient cle l'or à 
a circulation, 131.9 p.e.

$4.00
j Les pores se vendaient à $10.00 
| pour les bacons nourris et abreu- 
; vés, avec $1.00 de prime par tête 
I sur les choix, et une coupe de 50 
sous du cent livres sur les bou- 

! chers et les lourds. Les extra lourds 
1 subissaient une coupe de $1.00 du 
cent livres. Les truies variaient de 
$6.50 pour les espèces très maigres 
à $8,30 pour une seule jeune truie 
bien finie. La plupart des truies 
donnaient de $7.00 à $8.00.

Les cours ont réussi à refaire
partie les pertes initiales

(P.C.)—Læs cours ont réussi à 
refaire en partie les reculs du dé­
but de la séance.

Fraser Voting Trusts a glissé 
V4 à 22, après 
nouveau 
% à 9.
Consolidated a fait 14 à 1014. Les 
actions priv. d’Abitibi ont fléchi de 
2 points à 35.

Asbestos a fait un ppint à 58, 
après avoir touche à ;>5. British 
American Oil a reculé de % à 20;%, 
Beauharnois de % à 6Vi el Vickers 
de Va à 5, tandis que MacLaren a 
avancé d’autant à 19‘i.

Siscoe. Sherritt Gordon et FJ do­
rado ont perdu .05, Pend Oreille 
.22 à 2.48, tandis que Stadacona et 
Sullivan a fléchi de quelques sous,

A Wall Street

711 Asbestos 55 40 56 00 55 00 56 00
775*AMt!bl ___ 4 00 4 10 4 OO 4 00
440 Beauharn. 600 6 20 600 6 2U
105 B. A. OH 20 60
25*Br. Corp 17

150 Can. Vln. 5 40 5 40 500 5 00
500 Can. Marc. 1 50

2500* Cons P. 10 1010 9 60 10
410 Don. A . . 9 40 9 40 900 900

2.7 Falrcth. . . 500
290*Ford A .. 1910 19 10 19 00 19 00
300 Home Oil 1 20 1 20 1 10 1 19

1110 Frazer ___ 20 40 22 00 20 40 2200
■*.a> aoiUbl P. 34 35 40 34 00 35 00

10 Melcher .. 5 60
20*Royallte .. 33 40
50 MacL. P. .. 18

100 B.C. Pack, , 11 10
400 Walk. O. 37 40

50 Waikerv. . . 1 75
MINES —

100 Alderm 70
200 Big Miss. . . 42
luo Bouscad. 17
400*Brownlee 03
500*Can. Mai. . 1 05
4v0*Cent Pat. 2 15

1000 C. Chib. 25
1000*Duparq. 0 54
eJDKMorado 2 10
300 Francoeur . 48
75‘Hudson .... 20 60 21 00 20 80 2100

350 Pend d'Or. 24 50 24 50 24 00 24 00
500 Lee Gold 0 26
400*Macassa .. 4 60 4 70 4 60 4 70
275 O'Brien .. 390
600 Parkhlll .. 14
100 Perron ... 90

*100 Pick. Crczw 490
700 Pandora 36

2500*Reward 0 74 0 74 0 70 0 70
300 Shawkey .. 44

1150*Sh. Gordon 1 60 1 00 1 55 1 60
1685 Siscoe ....... 310 3 20 3 03 3 10
200 Siaden .... 90

2700*Stadacona 75 75 74 75
200 Sullivan ... 105 1 00 1 05 100

2.P.E. 3% 1945
Sask. 4%% 1951 .............

! Sask. 4% 1954 ..................
1 Municipalités;
1 Calgary 5% 1945 ..............
Edmonton 5%% 1947 ...
Montréal 4% 1946 .......
Montréal 4 4% 1971 .......
Québec 4*4% 1950 
Saint-Jean 4%% 1971 ..
Toronto 4%% 1945 ....
Trois-Rivières 4%% 1956 
Vancouver 1063
Winnipeg 4V»% 1960 
C. des Ec. de’Montréal 4%

99
79%
66%

Dlstl............................... 337
Bed............................ 30
Brand . .10.3
Gas and Electric 5,1 
Oil of New Jersey . 52

Comm. Métrop 
Do. 4% 1947

4%% 1962

100% 102% 
102% 104%

1948 100% 102%

___ 53
Socony Vacuum oil .. Ï6.6 16 6
Studebaker............................ 8 5 8 6
Texas Corp............................... 45.6 47
Union Pacific ............................... 100 2 102
United Aircraft .. ..................... 194 20 2
United Gas Improvement n 111
U S. Rubber............................... 34.5 35.2
U. S. Steel.................................... 70.3 70 6
Vanadium ........................ 20 2 —
Western Union................... . 291 10.6
Westinghouse......................... 107 6 110
Wool worth......................... 402 40.3

T«,

Le marché des grains i,

200 Th Cad. .. 
40 Ventures 

1000 Wood Cad.

Vague de liquidation 
qu'à quatre points

Reculs jus­
tes aciers

Marché des changes

Le rele- 
Banque des

Cours moyens 
que fournis par 

; Compagnie:
Pair

Angleterre, L.S. . $4.86 2-3 
France, Franc . . . 0.0392 
Belgique, Relga . . 0.1390 
Italie, Lire .... 0.0526 
Suisse, Franc . . 0.193 

j Hollande, Florin . 0.402 
F s pagne. Peseta . . 0.193 

! Suède, Couronne . 0.268 
Norvège, Couronne 0.268 

I Danemark, Cour. . 0.268 
! Brésil. Milreis . , . 0.1196 
Ktals-Unis, Dollar . $1.00 
Allemagne, R.M. 0.2382 

\ MIDI

h l’ouverture tels 
L.-G. Beaubien et

Ouv.
$4. !)3'%
.0330
.1688
.0527
.2303
.5532
.1)612’a
.2555
.2490
.2212
.0620
l’air
.1018

CP.A.) — Une vague de liquida­
tion a caractérisé l’ouverture ce 
matin à Wall Street. Les cours ont 
fléchi, dans certains cas les reculs 
allant jusqu’à 4 points. Les aciers 
surtout ont glissé. Des courtiers at­
tribuent cette situation aux com­
mentaires de M. Roosevelt sur ta 
situation mondiale et à la pauvreté 
des commandes dans le monde de 
la sidérurgie aux Etats-Unis.

Alors que le marché des obliga­
tions était à ta baisse, que celui du 
coton a touché un nouveau bas 
pour l’année et que ceux du blé et 
du mais ont glissé, les valeurs sui­
vantes se sont surtout alourdies: U. 
S. Steel. Bethlehem, General Mo­
tors, Republic, Youngstown Sheet 
and Tube, Chrysler, Woolworth, 
International Harvester, Deere, 
American Telephone, Anaconda, 
International Nickel, Howe Sound, 
Westinghouse, Santa Fe. New York 
Central et Union Carbide.

-hors-llste.

Mines non inscrites
Cours fourms par 

GARNEAU & OSTIGUY

Enregistrement des
véhicules-moteurs

Mombres-indices
des prix de gros
Le nombre-indice des prix de 

zros du Bureau Fédéral de la Sta 
istique sur la hase de 1926 à 100 

iemeuro a 84.fi la semaine lermi- 
lée le 10 septembre comparative­
ment à 75.5 le 11 septembre 1936, 
F'.n regard de la semaine derniero, 
es substances végétales et les nié- ! 
aux non ferreux ont progressé 
andis que les produits animaux et 
es textiles ont reculé. Le marché 
les grains accusait de la nervosité 
comme la reprise du conflit inter 
lational donnait lieu à une annré- 
lension croissante. Les produits 
•Bricoles canadiens se sont ralliés 
• près la chute de la semaine der­
nière et sont montés de 81.8 à 82.6. 
Les produits de grande culture 
■.ont passés de 79.0 à 81.0 grâce 
surtout à l'avance des grains, tan- 
lis que les produits animaux sont 
>assés de 84.9 à 85.3, l'augmenta­
tion des cuirs, de la volaille cl des 
>eufs ayant eu plus d’effet (pie le 
recul de la laine.

/entes à la fabrique
d'accumulateurs électriques
Durant le deuxième trimestre cle 

1937, les ventes d’accumulateurs 
Mectriques et pièces détachées pai­
es producteurs canadiens sont 
•valuées à $1,056,356, contre $833,- 
524 au cours de la période corrcs- 
jondante de 1936. La production 
tomprend 10fi,423 batteries éva- 
uées à $719,421 (mise en motive 
ment el ignition de moteur), 4,086 
déments évalués à $21.209 (érltu- 
•age agricole), 1812 éléments éva- 
ués A $43,012 (chemins de fer). 
1,105 batteries évaluées à $3,596 
.démarrage de motocyclette) et 
autres évaluées à $141,400 pour di- 
cAtrses fins. Les parties et aeces- 
'•ires sont évalués à $127,718.

Cours fournis 
Canadienne :
A Montréal :

Livre sterling .
Franc .....................
Dollar américain 

A New-York :
Livre sterling . . 
Franc ..... 
Dollar canadien . 

A Paris :
Livre sterling . . 
Dollar américain 
Dollar canadien 

En or:
Livre sterling , . 
Dollar américain 
Dollar canadien

par la Presse

. . $1.95 3-8 
. . .0329 1-2 

. , . .99 63-64

. . $4.95 7-16 
. . .0329 1-2 

..................$1.00

. . 150.35 frs 
. 30.35 1-2 frs 
30.34 13-16 frs

• ... 12 sh.
. . . 59.34 s.
. . . 59.34 s." - ' ' ■ I ■ W» ■ -

Production minérale 
de Québec

Le Ministère des Mines et des 
Pêcheries vient d’émettre un bul­
letin montrant la production des 
principales substances minérales 
exploitées dans la province de Qué­
bec. pour le mois d’août et les huit 
premiers mois de 1937.

Dans t ensemble, ce bulletin in­
dique une amélioration appréciable 
de la production du mois d’août 
par rapport au mois correspondant 

; de 1936. En effet, la production de 
I l'amiante, de l’argent, des produits 

d argile, de la ehauç et du ciment 
accuse des augmentations considé­
rables. La production d’or .seule a 

| subi une baisse assez prononcée.
îai production du mois d’août est 

: aussi plus élevée que celle du mois 
nrécédent pour l’amiante, l’argent, 

lia chaux et le ciment. L'excédent 
est considérable nour l'argent et le 
ciment, et plutôt faible dans les 

j deux autres cas. Par contre, on a 
enregistré des diminutions pour 

i l’or cl les produits d’argile.
La production des huit premiers 

Unois de 1937 surpasse celle de la 
tpériode correspondante de 1936,

Québec, 22 septembre. —- Le Bu­
reau des statistiques présente un 
rapport préliminaire sur l'enregis­
trement des véhicules automobiles 
durant les huit premiers mois de 
l’année 1937, comparativement à la 
période correspondante de l'année 
1936.

Ge rapport a été préparé avec la 
collaboration du service des véhi­
cules automobiles du Bureau du re­
venu du département du trésor.

De janvier à août inclusivement 
en 1937: 188,905 véhicules automo­
biles ont été enregistrées compara­
tivement à 181,054 en 1936, soit une 
augmentation de 4.34 p.c.

Tableau T. -- Véhicules moteurs 
enregistrés de janvier A août 1937* 

1936:
Genre de véhicule.
Voyageurs

Place d.-times. Montréal
Uffn

Admiral Cad. .. .. . . --
Albany River .. .. .. 58
Algold ........... ,. . .35
Amos Cadillac .. .. .. . . .. 02
Amity Gold . .. .. . .01
Bailor ................ .01
Basin Gold ............. . . *--
Beaucour............ .. . . . . --
Btdlamanue ................... 05
Big Long Lao...............

! Big Master .................
. » --

.03'
I Biimap . .. .. 08
| Blouln Lake ................ 7 - —
j Bousquet Gold............
j Brae Breest . ...
j Brown Bousquet .. .. .03
Brown Cadillac ., , T ■ —

• Can. Pandora .. .. .07
Candalaca , .. —
Cap. Rouyn nouv. .. . * * —-
Chtbmac .... .03
Clerno ....................... • » • ---
Coin Lake .. .. ,. .
Cuniptau ........................ . .. 04
Darwin ,. .. , .10
Dawson White................ . .. ,07

i Dempsey Cad .. . ---
• Dunlop nouv. .. . .05
• Duverny Cons .. .. . —*
| Empress......................... . . —
i Fleming ...................
Fontana ............. .. 201
Garnet LI. ............. . .. .02
Gateway Pat.................. .04
Gold Bar ................ . .. .02'

! G11 bee . . . .02
Golden Gate.................. ... .48

! Goldslde .. . . ., 03
Hays Cadillac . ... *—

! Horseshoe .01
Hudson Pat . .. . . .. 03

; Hutchison Lake , .. . . .. .10
Jacques Cartier .......... .. .17

j Johnson Nip .. . . .. .02
; Kaw Crow .. .04
King Kirkland . .. . . .. .01

: Kenrlcia .
Lake Geneva 45

• LakehlU ,, .
' Lake Rowan . .. 30
|Lamaque . .. . . .. 615
: Lafayette L L. ., ,. . .. 02

Clés de Transport:
Can Atlantic 4% 1955 ..........
C.P R. 3% 1945 ................
C.P.R. 3%% 1951 ..................
CJ».R. 4% 1949 ....................
C.P.R. 5%. 1954 .......................
C.P.B. 6% 1942
C.P R. 4>..% 1944 ..................
C.P.R. debs 4% perp. ........
C P.R 4%% 1946
C.P.R 4%ê 1960 ................
Can. SS. 5% 1957 ...................
Utilités:
Assoc. Tel. and Tel. 5%% 1953
Avon. Tel. 5%% 1948 ___
Beauharnois 6",, 1973 .
Bell Tel. 5% 1955 ., . .
Bell Tel. 5"r 1957 ..
Bell Tel. 5è 1960
BC. Tel. 4%% 1961 ..........
B.C. Fower 4%% 1960 . .
Calgary Power 5% 1960 ........
Calgary Power 5% 1964 
Can. Nor. Pow 5% 1953 
Cedar Rapid.s 5% 1953 
Dom. Gas and El. 4%',;, 1945 

i East Kootenay 7% 1942 .. 
Gatineau Pow. S'?- 1956 
Gatineau Pow. 6% 1911 
Great Lakes Pow. 4%ê 1956 
Ham. Br. Prod. 5% 1955
Havana Elec. 5% 1952 .........
Ev. El, B. and Sh. 5% 1657 
Int. H. Elec. 6’T 1944
Int. Pow. 6% 1955 ..........
Int. Pow. 6% 1957 
Int. Power 6%': 1957 
MacLaren Paper 5%'<j 1961 

Do. 5 % % 1964 
Mar. Tel. & Tel. 4%% 1966 .

. Went. Coke Mfg 4% 1947 __
j Mptit. Is. Pow. 5%% 1957 
! Mont. L. H. & P. 3%% 1956 
! Do. 3%% 1973 . .
Mont.- Tram. 4%% 1955 

! Mont. Tram. 4% 1941 
Mont. Tram. 41,% 1955 
Nat. L. and P. 6% 1949 

j Nfld. L. & Power 412% 19 
! Nfld. L. and Pow. 5%% 1971 
i Nfld L. and Pow. 5% 19Ï8 
N. S. L. Si Pow. 4% 1957 , 
Ott. L. H. & P 5%, 1957 . . 
Ottawa Elec. 4| ,% 1951 
Ott Val. Pow. 5(4%, 1979 .. 
Power Corp. 4%% 1959 
Power Corp. 5% 1957 
Saguenay Elec. 5*4% 1953 
Sag. PoW. 4%% 1966 
Shaw. W. & P. 4%% 1970 
Shaw. W. and P. 4% 1961 
Twin Cl tv 5%% 1952 
Union Gas 4%% 1950 
Un Sec. 5*2% 1952 
Winnipeg Elec. 41 • I960

I Win. Elec. 4-5%, 1965

101%
100%

94% 
91 
93 
97% 

104 
106 
99'4 
89%

103%
102%

96%
93
95
99%

106
108
101%
91%

Les rendements
ACTIONS

102 104
99 101
78 78

79 81
101

60 62
111%
116
120
104%

113%
119
122
106%

Do. "B” inc 
i Industriels:
! Abitibi 5%9é 1953 
; B A. OU 4% 1945 
Can. Cement 4,,1'-; 

j Can, P. and P inv 
; Can. Int. Paper 6% 
; Can. Vickers 6- 
; Can, Bread 6% 
Cons. Paper 5%

; Dom. Textile 4>ac 
I Dryden 6' : 1949
: East Dairies 6%
1 Fraser 6', 1950 
j Great Lakes .V.;,
\ Lac St-Jean 5"r 
I Massey Harris 5'', 

McColl Front. 6- 
•Min. and Ont. P

1965

1951
5't 1958 

% 1949 .
1947 

1941 
' 1 1961

1955 ...
1949

1955 .......
1961
1957

1940 ...
6%, 1947

Motocyclettes 
Camions ... 
Remorques .

1937*

149.847
2,337

30,(N>8
(>.6â3

1939 
1 44,00(1 

2,439 
28,410 

6,205

Total .................... 188,905 181,054
Tableau IL Enregistrement des 

véhicules automobiles, par mois.
Mois 

Janvier 
Février 
Mars .. 
Avril . 
Mai ... 
Juin .. 
Juillet 
Août .

1937* 

5,208 
(Moi 

20,720 
49.054 
7 8,63 fi 
11,85t> 
7.956 
3,074

1939 
5,623 
5,312 

41,067 
65,801 
4 1,858 
13.155 
6,056 
2,182

Total, janv. à août 188.905 181.054

••chiffres préliminaires.

Drèche
Dréche de brasxerte. gros, t24 

détail: $26 la tonne
la tonne:

Leroy Mines 
Martin Bird 
Magnet 1. ...
Mal OoldfteitU . .. 
McCarthy Web 
Moffatt Hall nouv. 
Monarch . ..
Mooshla ..............
Mosher ., ., . ,
Murmac
Norlake .. , ' .. 
Obalskl .
Oklend ..
Old Diamond .. 
O'Leary ., ..
Oriole ............
Pascal!» ,, .,
Potterdoal . ,.
Pan Canadian . ..
Porcu-lnr lake .. , 
Quebec Eureka , ., 
Quebec United ... 
Red Gold ,. ,
Routhler Cad..............
Rubec
Salmo Cons ., .. 
Schretber .. .
Séguin Rouyn 
Scott Chib ,, ., 

: Shamaque . .. . 
Shcnango ,. .
sigma ..................
Stsooe Ext.
Skookum . ,
So McKenzie I» .
Smelter» Gold 
St-Pierre Cad. .,
Stanley Oo'.d .. ,

'Sturgeon River .,
• Tlblemont 1» ,. .
Tonawanda ,. .. 
Upper Canada .. .. 
wawbano ,, ,
Wend! go ,,
West Red Lake . .

Regent Knitting 4% 1952 
Rolland Paper 4'.."r 1951 
Steel of Can. 6% 1940 ...
Viau Biscuit 6% 1940 __
Propriétés immobilières: 
Queen's Hotel 6<;i 1947 ,. 
Windsor Hotel 6%*5 1943 
Windsor Hotel 6%, 1947

. 99 101
92 95

. 91 94
,. 103% 105%
. 112 114

. . 78 82
97 100
101 103

. . 99% 101%
. . 93 96

. 93 101
.. 's* 53

100
70 73

. . 100 103
98 101

. 99 102
99 102

. 98% 101
. 109
. . 103 - - .

. 104 107
. 99 101

. . 93% 95%
76% 78' ,

. 100 102
, 70 73— 93

56 98 % 101%
101 104

. 98 101
. , 98 101
. . 10,3% 105%

. 93 101
. . 104 106

97% 99%
103%
98%

. . 102 104
. . 102 % 104%

. . 97% 99%
69 72

. 97 100
69 73

. 104 106
. 68 70

... 57 59

80% 83%
102 104
100 102

. 82
. . 98% 100%

89 93. 107 110
74 76

... 105 V- 107%
100 103
60 66

■ 103 105
95 97
75 77

93 96
... 103 105

56 5994 98
. 102% 105... 109% 111%

... 101 ••

... 98 101

.. . 79 83
38 42

ORDINAUlESt
BIT.

Agnew Sut-paas ................60
Ass Brew ................. 80
Beldlng Corticelll ... 4.00
Bell Telephone __ 8.00
B. A. on .................. 1.00
B C. Power "A” .... 2.00
Build. Prod. "A" . 2.00
Can, and D. fiugar 1.50

Malt. ................ 1.50
North. Pow......... 1.20

Can.
Can.
Can.
Can.
Can.
Can.
Can.
Can.
Can.
Can.
Can

Vinegars ......... 1.20
Bronze 1.50
Celanese ........... 1.60
Cottons
Dredge
Foreign Inv.

4.00
2.00 
160

Gen. Elect. .. 6.00
Industries “B” . 7.00
Westinghouse .. 2,00

• Crown Cork...................... 80
, Dom Bridge ............... 1.20
Dom. Glass .............. 5.00

j Dom. Textile ............ 5.00
j Electrolux .................. 1.6O
Ford of Can. "A” . 1.00
Imperial Oil .................... 50
Int. Accept. “A” ... 1.50
Inter. Coal ....... 6 00 -

1 Imp. Tobacco Inc. ex. .57% 
Int. Nickel ... 2.00

lint. Pete ...................... 1,50
Jamaica Pub. Serv 175
Laura Secord C.3. .. . 3.0C
Montreal Power 1.50

, Mont. Tramways 9 00
j Nat. Breweries ... 2.00
i Niagara Wire 2.00
; Ogilvie...............................a.O-J
-Ottawa L. H. and P. 6.CJ
Ottawa Traction 2.ro
Page Mersey ............. 4,00
Penmans .................... 3.1g)
Quebec Power ........... 1.00
Royauté............. ........... 100
St. Law. Flour ......... 1.00
Shawinlgan ............... 8.0
So. Can. Power .... do
Steel of Canada ......... 1.75
Walk. Good. ........... 2.00

I Western Groceries 3.00
ACTIONS DE BANQUES;

; Canada 2.25
Canadienne National» 9.00 

i Commerce ..............  . 8.00
• Dominion .................. .. îO.OO
Montréal ......... 8.00
Nouvelle-Ecosse 12 00
Royale .......................... 8 00
ACTIONS PRIVILEGIEE». 
Agnew-Surpass .., 7.00
Assoc. Breweries.........  7.00
Held. Corticelll .........  7.00
Calgary Power ....... B.00
Can. Cement 5% .... 5.00
Can. North. Pow.........  7.00

! Can. Bronze .............. 4.00
Can. Ce.anece 7 00
Can. Cotton ............,, 6.00
Can. Fair. Morse .... 6.00
Can, Foreign Inv. . BOO
Can. Industries ....... 7.00
Dlst Seagram .......... 5 00
Dom. Coal .................. 1.50
Dom. Glass ................ 7.00
Dom Textile ............. 7.00
Goodyear   2.50

! Howard Smith 6.00
; Int. Pow. ,, 6.00

.'amales P. Bervlc* . 7.00
Lake of the Woods .. 7.00
McColl Front............. 6.00
Mont. Cottons ......... 7.00*

Rena
6 32
6.15
3.74
4.88 
4.70
5.88 
4 00 
2.20
4.54 
6.00 
6.67 
4.05
7 62
4.43
5.44 
7.28 
3.01) 
320 
3.23
4.10
3 53
4.55
6.58 
9.78 
2 56
2.59 
5.08

14.6i 
4.25
4.11 
4.80 
4.K5
4 62 
517

10.00

Blé:—
Mai . . 
Octobre 
Novembre . 
Décembre 

Avoine:— 
Mai
Octobre
Décembre

Orge:—
Mai
Octobre 
Décembre 

Seigle:— 
Mal
Octobre 
Décembre 

Lin :— 
Octobre 
Décembre .

Blé:—
Mal . .
Juillet 
Décembre .

Maïs:—
Mal
Juillet . 
Décembre 

Avoine:— 
Mal . . 
Juillet . . 
Décembre 

Seigle:— 
Mal
Décembre .

WINNIPEG J
Perm. ant. Ouv. Haut Bu Cl<^

1271
127% 128% 126%
131% 130% 130%
131% 129 129 .
124% 126 Va 126%

49% 49% 49%
53% 52% 52%
50% 50 50%
64% 83% 93%
67% 06% 66%
65% 65 65
94 92% 92%
93% 91% 91%
92% 90% 91%

177»: 177 Vi 177%
177%

CHICAGO

109% 107% 107«i 
% 102% 102%103 

108% 107
105% 106 j 
100% 10*

107 105 10
65%
66
63%

78%
79%

64%
64%
63%
31%
31%
30%

77%
78%

64%
65
63%

62%
63%
«1%

62

7% 76% 
8% 77%

3 99 
7.14 
8.70 
4.37 
5.2$ 
5.30 
2.98 
5.00 
3 46 
6.53 
2.61 
5.19 
4.41

58
158
168
210
200
320
177%

<77

.35
.05%
34
.07%

.02

02',

J 00 3 50

,20

Extra nu 
No a .
No 3

Foin

Les céréales

tiaot
*9 01
87 00

We*two
White
Winogr
Young
Young

'ad.

David»
Sham:

Oeufs

Marché de Calgary
Cours fotimis par 

BEAUSOLEIL & BEAUSOLEIL, 
rue Saint-François-Xavicr — Montréal 

Offre Dem.
Advance............................... .
Admirai . ,,
Alberta Pacifie .. ,. , ’ ,.
Amalgamated . ................

j Anaconda ..................... . ,,
I Associated OU................... .
! British Dominion...............
I Calgary and Edmonton ... ]
Calmon ................................
Common ..................

i Commonwealth .. ,. ,, ,,
Dalhouste ........... ) ’

I Davies Petroleum . ,. . ]
I East Crest ...............
Firestone .... .
Foothill .. '...............   ”
Freehold...........................* \\
Globe ...................... . ! ]

I Graystone.......................“
j Hargal
Hlghwood Sarcee .
Home Oil
Hyio   ;; ;;

' Lethbridge
; Madison ..... i i

1 ; Mar Jon ............', ”
i McDougall Segur . , |

: Mercury . ., ,, ,.
Merland 
Mid West

I Mill City............
Model ..................... ;; “

• Monarch .. .. ’* ”
New Valley . .. . ’ "
Nordon ...................

! Oka lia com. ....
! Okalta priv............ .. ” 2
Paraît»
Prairies Royalties 
Reward 

1 ; Rltchfteld
Royailte 3

1 S Sunset
South West Petroleum ' ' i United Oils 

[ ; Vanalta
! Vulcan " * ' "
• Walt Valley , "
Wnymarn ’’ ”
National Petroleum .

I National Warrants 
: Richland 

West Flank

• Nat. Breweries ........... 1.75
Oellvle ...................... 7.00

I Ottawa Power ........... 5.00
Penmans .. ............... 6.00
Power Corp................... 6.00
Regent Knitting 1.60
Saguenay Power ....... 5.50

i Kherwln-WUUamfl , . 7.00
So. Can Pow 6 00
Steel of Can. ............. 1.75
Tuckett Tobacco ....... 7.00
Walk. Good   100
West Kootenay . 7 00
Western Groceries 7.00
ACTIONS DE MINES:

' Bulolo Gold D............. 3.00
Cons. Smelter» ......... 1.00

i x-Dome ................
Falconbridge ...............

! Holllnger ................
1 Hudson Bay ...............
y-lnt. Mining .............
Lake ' Shore ...............

I x-Mctntyre ..................
Noranda ......................

; Pickle Crow G. .
Pioneer B.C...................
Siscoe ..................

• Sylvanlte G ..............
Teck Hughes .............
Wr. Hargreavea

x-Fonds américain».

103%
110
125
86
99%

110
1Ü7%
112
173%
103
105
152
8a
18%

140
140
53
100%
82%

130
145
90%

105 
38»,

153%
103
125
95
24%

100
120
106 

63
148%

18*,
120
117%

22%
59%
41%

5.80
12
20% 
9' ■

49% 
35 . 
48% 

5.05 
3.60 
3.30 
2.85 
4.90 

6%

Le bétail de boucheriet 
à Sherbrooke

Une belle initiative de l'Expositiq 
d'Hiver de cette ville — Encoi t 
ragement à la production du bétq S 
gras — Une vente à l'enchère '

Sherbrooke, 6 La direction cf 
l’exposition d’hiver qui se tiendrt 
du 20 au 23 octobre courant f 
Sherbitoke a décidé de mettre ei; 

5^41 core cèlte année au programme urfj 
6.02 vente à l’enchère de bestiaux gr 

Ceux qui ont passé par l’Expo! 
tion de Sherbrooke, l’an demi 
ont pi*ésent à la mémoire le suce f 
de cette vente qui était la premièf 
du genre organisée dans notre pH 
vince et les perspectives pour cett 
année sont encore plus encouré 
géantes, nous dit-on.

On sait que la production du bj 
tail de boucherie a été plutôt reU 
guée au second plan dans nombi] 
de districts de la province depu’j, 
assez longtemps et c’est précis! 
ment dans le but de lui donner u 
essor nouveau que la direction t 
l’Exposition de Sherbrooke en 
fait une des importantes attractioii 
de son programme. Cette initiati 
a été particulièrement bien a 
cueillie des éleveurs et elle a béai 
coup aidé à stimuler l’engraissil* 
ment des animaux de boucheriet 

On aura une idée des résultat* 
de la vente à l’enchère de l’an def 
nier en considérant que la vem 
de certains porcs a, d’après déj 
chiffres fournis par le service c 
la publicité du ministère de l’| 
griculture de Québec, rappoit- 
12% la livre, poids vif, ce qui éta", 
ün record du genre.* Un bélier ; 
obtenu 0.51 la livre sur pied. D'« 
bouvillons ont été vendus à 0.15 J 
livre, sur pieds. Tous ces animai! 
furent revendus en carcasses à de 
maisons de commerce qui payèret! 
de hauts prix. <

En sommes, cette initiative qr 
avait pour but de montrer l’impo 
tance de l’élevage rationnel des an 
maux de boucherie de race pure j 
dicieusement engraissés a obten 
dès le début, le résultat visé.

Les concurrents qui ont jusqu’
9 octobre pour inscrire leur entré 
seront naturellement encore ph 
nombreux cette année. Les hau 
prix payés à la vente à l’enchère 
l’an dernier et le grand intérêt q 
les maisons de commerce accorde 
à ce bétail supérieur sont deu 
puissants stimulants. C’est une in 
tiative qui va remettre la produè 
tion du bétail de boucherie en f 
veur dans notre province.

6.75
8,38
5. G3 
6.9| 
5.03 
6 30 
4.0 J 
6.25 
5.5J 
5,33 
7.4} 
4.61 
5.81 
8.11 
504 
5 0» 
4.73 
5.97 
7.29
5 3$
4 83 
6.63
6. bl 
4.51 
4.57
4.si
6.32
6 53 
5.50
5 83 
5.66 
2.78 
4.73 
5 30 
5.83 
5.9$

1333 
1 68 
904
5.17
5.42
7.32
6 <19
8.12
5.63
7.22 
7.92 

11.11 
6 06
7 02 
8.16 
6 15

Cours des trusts fixes

Offre Dem.

Marché des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL 

Engrais
(Prix 1» tonne. »acs comprit, moin»

tous pour commande au comptent).
Bon .......................................................... 38.,

,20

C.

* .25% 
09 
.20 
.97

25.00
, .15%
* .08%

1 x-Brltlsh Type. Int.
Can -America Trust 
Can. Int. Trust 
Commonwealth Int.

! x-Cumulative T S. 
x-Dlverslfled T.8 "B" 

i x-Fundamental Inv. Inc.
• x-Fundamental TS. “A”
• x-Fundamental T8. "B" 
x-Independence Trust 
x-Quaterly Inc. Shares 
«-United Fixed 
United Gold Eq. of Can. 
x-Unltod Insur. Trust

• x-Unlted N Y. Bank Tr. . 
DEPOSITOR CORP.

Beurre
Première patente .37

Volailles

T.S aceum.

Blé Northern no 1 
Blé Northern no 2 
Hlé Northern no 3 
Avoine no 2 
Avoine no 3 
Avoine d'alimentation 
Orge no 3 ......................

A-l gros 
A-l médium 
A-gros 
A-médium 
A de poulette» 
H-large 
H-mèdlum 
O . ................

.4fl-.47 
44-45 
4I-.4I 
.39-40 
34-36 

. 33
31

Forme
(Prix du botes*nu en «are d» (8 Iba.

Escompte de 5 sou» 
de» au comptant). 
Première patente 

.Deuxieme patent»
_}4. j»%Forte à boulanger

le sac pour ■'oniman-
8 00 
7 60 
7.50

AMERICAN 
x-New Corp 
x-Do. Dlstrlb. 
x-Do Old T. S 
CALVIN BULLOCK I98UE,S
Can. Inve.-% Fund.....................
x-Natlon Wide Sec. "B" 
x-Do. Voting
x-U. S El ec. L. and P. ‘'A'' .
X-DO. "B" ....................................
x-Do Voting ...............
DISTRIBUTORS’ GROUP INC. 
x-North Amer. T.8. 1953
x-Do. 1955 ...........................
X-Do. 1956 ..................... ..........
X-DO 1958 ..............................

I x-Fonda américain*.

(Prix la llyre aux détaillant* pour 
qualité "A”. La qualité "B'’ tet de d*‘ 
«eus en molni.)
Dindons • -, ................... M*-Poulets engraissés au lait .............. 28-
Poulets sélectionnés ........................... 26-
Canards domestiques .........................30
Oies
Poules sélectionnées .........

Fromaqe
Ontario no 1 blanc 
Québec no 1 blanc

.14%-.14 
,14%-,14

Si vous vovagez..
adressai-vout *u SERVICE DES VOY. 
CES. LE “DEVOIR". Billet» émi» p« 
tout le» par» au tarif de» cempagni 
de paquebot», chemin» de far, autobu 
aussi hétals. assurances bagages *t 
dent», chèques da voyagai. passa 
etc. Téléphonas: Blltir iifl*
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LA VIE SPORTIVE
liquet et Clark La série doit 

au Forum ce soir
Favori dans son combat de ce 

,ir avec Félix Mi-quet au Forum, 
’orge Clark concédera 13 livres 
json adversaire lorsque tous deux 
«uteront dans le ring avec l’espoir 
'* s'assurer un match de cham- 
tonnat avec Yvon Robert. 
jLe vainqueur sera reconnu com- 
e le “premier aspirant” au cham- 
onnat et Robert n’aura pas la
emission de défendre son titre 
ntre tout autre que le gagnant 

match de ce soir. Jack Ganson 
persuadé la Commission Athlé- 

ijue d'envoyer cet ultimatum à 
ibert, après avoir récité les vic- 

fires de Miquet et Clark, à l’as- 
mblée de la Commission hier. 

Clark a démontré son sasmir- 
re depuis deux ans, a dit Gan- 
1 et il mérite d’être reconnu 
mme un digne aspirant au cham- 
nnat. Son “Highland h'lying” 
l’une des prises les plus dan- 

etises à l’heure actuelle”.
“Les triomphes de Miquet en 
rope, a continué Jack, et sa sé­

rie victoires impressionnantes 
lui donnent le droit de récla- 

rr un match de championnat et 
est un adversaire digne de Geor- 

i Clark”.
‘uoique Joseph Letourneur. le 

‘nager de Miquet, soit confiant 
■ voir Félix triompher ce soir, 
■pmion publique semble favori- 

Clark, qui est actuellement 
n des membres du “Big Three”, 
i inclut aussi Danno O’Mahony 

î ,steve Casey. Clark attire des 
Mes considérables partout où il te.
-es deux lutteurs sont bien en- 
ines et prêts à lutter 90 minutes 
is trop se fatiguer et il ne serait
s„,nt.onPant au€ eombat soit celle longueur.

LES PRELIMINAIRES
La vente des billets réservés in- 
jue qu’une foule considérable 
;a au forum ce soir, ce qui est 
itôt étonnant si l’on considère 
e ce ne sera pas un combat de
ampionnat.
Ces “chapeaux rouges” du Fo- 
m devront se tenir prêts à inter- 
mr lorsque "Strangler” Rnb 
igner sautera dans le ring pour 
ter d'infliger sa première dé- 

de a Jack League, qui a fait sen- 
mn a ses deux combats précé- 
Ms ici. League est un ancien 
tenaire d’entrainement de Jack 

Psey. II a déjà mis Primo Car- 
!'a hors de combat et Wagner 
vra se servir de tous ses atouts 

espere triompher ce soir. Ce 
tcb semi-finai sera d’une chute 
JO minutes.

Michael Szabo, l’ex-soldat rou- 
m, fera face à Maurice Robert 

second combat de la soirée, 
mael a l'ambition de remporter 
ant de succès que son cousin 
dor Szabo et le frère du eham- 

»n mondial sera probablement 
premiere victime, 

uger Joe Marsh fera face à Ro- 
n Vegs” Langevin au match 
overture, qui sera limité à 20

s ouvrir au 
stade des Yanks

C’est aujourd’hui que les fervents 
du sport national américain auront 
l’avantage d’assister à la première 
partie oe la série qui doit décider 
du championnat mondial du base­
ball et ce sont les deux clubs new- 
yorkais, les Yankees et les Giants, 
qui se disputent ces honneurs.

Les deux mêmes clubs étaient aux 
prises l’an dernier, mais les repré­
sentants de la Ligue Américaine eu­
rent un avantage marqué sur leurs 
rivaux et gagnèrent la série par 
quatre victoires contre deux pour 
les Giants. Les Yankees sont de nou­
veau favoris cette année, car la plu­
part des experts américains se sont 
prononcés egalement pour les cham­
pions du circuit américain. Les con­
naisseurs semblent pronostiquer la 
victoire des Yanks à cause de l'ex­
périence des protégés de Joe Mc­
Carthy et de la force des frappeurs 
des Yanks.

Le fait de compter dans ses rangs 
des joueurs tels que Lou Gehrig, I)i 
Maggio, Selkirk et Dickey est suf­
fisant pour inspirer confiance, mais 
il ne faut pas perdre de vue la supé­
riorité du département des lanceurs 
des Giants sur leurs adversaires et 
Cari Hubbell, Schumaker et Melton 
pourraient bien tenir en échec les 
gros canons des Yanks aui ont in­
diqué une certaine fainlesse au 
cours de la saison régulière contre 
les lanceurs gauchers et Bill Terry 
ne manquera sûrement nas l’occà- 
sion d’opposer ses “southpaws” aux 
champions de l’Américaine.

Les Giants ne doivent pas être 
dédaignés comme frappeurs, car 
Ripple, Moore, Bartell, Ott et Lei- 
ber ont capables de cogner dur et 
de donner le signal d’un ralliement 
que Gomez et Ruffing pourront dif­
ficilement éviter.

La lutte entre les deux leubs new- 
yorkais sera sûrement intéressante, 
niais elle n’attirera pas une assis­
tance aussi considérable que si un 
club étranger avait eu à lutter con­
tre les gars de la métropole améri­
caine, car de fort petits contingents 
des autres villes aes deux circuits 
majeurs se rendront à New-York, 
mais Ton estime tout de même que 
près de cinquante mille personnes 
assisteront à la partie d’ouverture à 
moins que la pluie ne vienne retar­
der l’inauguration de la classique, 
car, d’après les dépêches reçues, le 
temps est nuageux et incertain.

Comme dans les autres événe­
ments sportifs, la chance joue un 
rôle important et c’est celui qui sera 
le plus veinard qui remportera la 
palme.

Voici l’alignement des deux équi­
pes aux prises dans la joute initia-

YANKEES
.310 Crosetti. ac 235 
.306 Rolfe. 3b. .277 
.294 DiMaggio.cc .346 
.293 Gehrig, 1b. .353 
.317 Dickey, rec .338 

Hoag, cg. . 301 
Selkirk, cd .328

GIANTS 
Moore, cg. ... 
Bartell, cg...
Ott, 3b.........
Leiber, ce... 
Ripple, cd. . 
McCarthy, 1 b .281 
Mancuso, rec. .283

îs Américains
à l'entraînement

-algary, 6. — Le gérant Red Dut- 
n es! pas resté inactif en ces 

'mers temps car depuis plusieurs 
laines il a fait le recrutement de 
sieurs joueurs qui seront mis à 
sai avec les Americans de la 
ue de Hockey Nationale et hier 
nte-cmq joueurs, dont plusieurs 
ailiers, ont pris part à la pre- 
ie seance d’entrainement du 

b new-yorkais.
-es joueurs de la première ligne 

Américains, Art Chapman, 
teney Schriner et Lome Carr 
chausse le patin.

Ta ut res joueurs qui se sont rap- 
Jes furent : ,
lanitqha : Walt Stanowski et 
ry Reardon, défenses; Jack At-

e,tl-Pe,.e Hf^Perski, avants, 
s de Winnipeg.
Colombie anglaise: Bill Burnett 
spfr!m ^ Kgan- Nelson, dé- 
n ’ .Re(l Varr’ Nelson, avants, 
IlT 8: ^c«"'y Munro, Edmon- 

, buts; Gordon Watt, Calgarv 
Armstrong, Banff; et Joe Diit- 
Calgary, défenses; Ed Sham- 

k. Bob Kennedy, Alex McSpor- 
,’ ]’renrh, les Thirhvell,

Kf>i,h Rovîmlev et George Boothman, tous 
Calgary, avants.
imnesota: Luke Murray, Duluth,

Lazzeri, 2b. .243 
Gomez, 1. , .200 

(21-11)

Dimanche prochain 
au Richelieu

-es deux milliers d’amateurs qui 
sont rendus dimanche dernier 
t are Rirhelieu seront heureux 
pprendre que le promoteur J.- 
Lednux s’est assuré d’un grand 
libre de chevaux pour diman- 

proehnin, en effet plusieurs 
iveaux chevaux seront nu pro- 
mme, notamment les chevaux 
M. J.-T. Beaudoin, de Thetford- 
Mines, de Québec, pas moins de 
Mre chevaux sont en route pour 
ntrénl, e» de Sherbrooke deux 
res chevaux sont arrivés dès au 
rd’hul.
ésireux rie présenter un autre 
gramme qui fournira des elns- 
bien remplies et des épreuves 

lestées le promoteur Ledoux 
ntend rien épargner afin de 
senter des programmes de pre- 
r ordre et de faire renaître à 

ntréal la popularité que ronnats- 
t il y a quelques années ce sport 
sionnant.
our l’information des amateurs 

is sommes en mesure d’annon- 
dès aujourd'hui les trois elas- 
qui seront disputées dimanche 

chain et qui réuniront dans 
que cas pas moins de 7 ou 8 
tnnls.
.lasse Deux milles, 
liasse 2.18.
Jasse 2.24 Trot et amble. Trois 
utes allouées aux trotteurs.

Tous donnerons en fin de se­
ine les noms des chevaux las­
ts, Informations Am. 7050.

Whitehead,2b 289 
Hubbell, 1........216

22-8)
Arbitres; au marbre, Emmet 

Ormstown (Américaine) ; premier 
but, George Barr (Nationale); 
deuxième but. Steve Basil (Améri­
caine); troisième but, Bill Stewart 
(Nationale).

La partie commencera à 1 h. 30, 
heure solairee de l’est.

Cédule de la série: deuxième par­
tie. jeudi, au Stade des Y’ankees; 
trois parties suivantes, vendredi, 
samedi et dimanche, 8, 9 et 10 octo­
bre, aux Polo Grounds; sixième et 
septième parties (si nécessaires), 
lundi et mardi, 11 et 12 octdbre, au 
Stade des Yankees.

Voici les résultats des Séries Mon­
diales disputées depuis 190’ entre 
les champions de l’Américaine et de 
la Nationale, avec le nombre de vic­
toires de chaque club:
Année Vainqueur Perdant Vlet.

19(& Boston (A) ........... Pittsburg . . 5-3
1904— Pas de série.
1905— New-York (N} .. Philadelphie 4-1
1906— —Qhicago (Al .......... Chicago 4-2

•1907—Chicago (N) ..........Détroit ...........4-0
1908— Chicago (Ni ..........Détroit ...........4-1
1909— Pittsburg (N) ...Détroit .........4-3
1910— Philadelphie (A) Chicago ... 4-1
1911— Philadelphie (A) New-York ..4-2
1912— Boston (A) •
1813—Philadelphie (A) New-York ..4-3
1914— Boston (N) ........... New-York
1915— Boston (Al ........... Philadelphie 4-0
1916— Boston (A) ..........  Philadelphie 4-1
1917— Chicago iA) ... Brooklyn 4-1
1918— Boston (A) ..........  New-York ..4-2
1919— Cincinnati (N)
1920— Cleveland (A) .
1921— New-York (N)

•1922—New-York (N) .
1923— New-York (Al .
1924- Washington (A)
1925- —Pittsburg (N) .
1926— St-Louis (N) ..

Columbus 
et Newat k 

sont égaux
Columbus, 6. — Les Ours de 

Newark, qui semblaient voués à la 
défaite dans la petite série mondia­
le sont en train de causer la grosse 
surprise du baseball, car, après 
avoir perdu trois joutes consécuti­
ves aux mains des Red Birds de Co­
lumbus, voici que les champions de 
la Ligue Internationale viennent de 
rendre le change à leurs rivaux en 
gagnant les trois dernières parties 
jouées en cette ville et la victoire 
d’hier soir fut très concluante puis­
que les Ours ont remporté la palme 
par un résultat de 10 a 1.

Les visiteurs sont sortis vain­
queurs’ grâce à leur magnifique te­
nue au bâton, car quatorze coups 
sûrs ont été obtenus contre les qua­
tre lanceurs des locaux, tandis que 
le lanceur ('.handler n’a accordé que 
sept coups aux Red Birds.

Chaque club a maintenant trois 
victoires à son crédit dans la série 
et la joute d’aujourd’hui décidera 
du championnat des ligues mineu­
res. Joe Beggs, qui a gagné une par­
tie et en a perdu une autre depuis 
le début de la série, sera au monti­
cule pour Newark. Bill McGee lan­
cera pour Columbus.

Les Ours n’ont pas été lents à se 
mettre à l’oeuvre. Gordon a ouvert
le bal à la premiere manche d’un 
deux-buts à gauche et Gleeson a 
suivi avec le premier de ses quatre 
coups sûrs, u ndeux-buts à droite 
qui a fait compter Gordon. McQuinft 
a ensuite été retiré au bâton, mais 
le trois-buts de Dahlgren a fait 
compter Gleeson. Apres avoir don­
né des buts sur balles à Keller et 
Seeds, Cooper s’est resaisi et les 
Red Birds ont exécuté un double- 
jeu sur le coup de Hershberger.

Trois autres Ours ont croisé le 
marbre à la quatrième manche, por­
tant le résultat à 5-0. Hershberger a 
reçu un but sur balles et il avancé 
au secon d sur le sim pie de Richard­
son. Chandler s’est sacrifié et 
Hershberger a croisé le marbre sur 
le retrait de Gordon. Gleeson a reçu 
un but sur balles et il a compté der­
rière Richardson quand McQuinn a 
réussi un deux-buts à droite. C’en a 
été assez pour Cooper, qui a cédé 
sa place à Max Lanier.

A la sixième, Gordon a été sauf 
sur Terreur de Stein, et trois sim­
ples de Dahlgren, Keller et Seeds 
ont donné deux autres points aux 
Ours avant que Heusser ne vienne 
mettre fin au ralliement.

Les Red Birds ont compté leur 
premier point en 19 manches lors­
que Siebert a frappé son troisième 
deux-buts de la soirée à la seconde 
moitié de la même manche, croisant 
ensuite le marbre sur le simple de 
Johnny Rizzo.

Schfoeder a remplacé Heusser au 
monticule à la huitième, et il a al­
loué trois points aux Ours à la neu­
vième au moyen d’un trois-buts de 
Hershberger, deux erreurs, et des 
simples et Chandler et Gleeson.

NEWARK
ab P CS r a

Gordon,2b............ 5 5 1 4 6
Gleeson, cg. . . . 5 2 4 fl 0
McQuinn, llb. . . 6 0 1 15 1
Dahlgren, 3b. . - 5 1 2 0 1
Keller, ed- .... 3 0 2 1 fl
Seeds, cc............... 4 fl 1 2 0
Hershberger, r. . . 3 2 1 4 n
Richardson, ac. . . 5 2 1 fl H
Chandler, 1. . . . 4 1 1 1 2

Total ...... 40 10 14

1! 
CM 18

COLUMBUS

Chicago 
Chicago 
Brooklyn .. 5-2 
New-York .5-3 

. New-York ..4-0 

. New-York . 4-2 

. New-York ..4-3 
Washington 4-3
New-York 

. Pittsburg 
St-Lou U 

. Chicago 

. St-Louis

1927— New-York (A) .
1928— New-York (Al .
1929— Philadelphie (Al
1930— Philadelphie (A) - — - - k(
1931— St-Louls (N) ........Philadelphie 4-3
1932— New-York (A) .. Chicago ... 4-0
1933— New-York (N) .... Washington 4-1
1934— St-Loxiis (N) .... Détroit . 4-3
1935— DHroit (A) ........... Chicago ....4-2
1938—New-York (A) ....New-York ..4-2

King, cc. . . . 
Slaughter, cd. 
Siebert, 1b. . 
Rizzo, cg. . . . 
Fui Iis, cg. . . 
Stein, 2b. . . . 
Ank’man, 3b. . 
Webb, ac. . . 
Crouch, r. . . 
zzPelton . . . 
Cooper, 1. , . 
Lanier, 1. . . 
Heusser, I. . . 
zMacon . , . . 
Schroeder, 1. .

10 0 1 
4 0 13
4 0 0 3
4 0 12 2 
3 0 0 4 0
1 0 0 0 0
1 0 0 0 1
10 10 0 
0 0 0 0 0
1 0 0 0 0
1 0 0 0 0

Le paris sont 
en faveur de 

Marie Berger

Pendant que les amateurs de base- 
bail discuteront sur les chances des 
Yanks ou des Giants dans les séries 
mondiales les fervents du pugilat 
sonneront aux chances que peut 
avoir Orville Drouillard contre 
Maxie berger dans son combat de 
championnat qui doit avoir lieu 
demain soir au Forum sous la di­
rection du promoteur Raoul God- 
bout.

Drouillard est un boxeur très 
agressif et fort courageux el doué 
d’une résistance extraordinaire 
mais il est opposé à une pugiliste 
scientifique et qui cogne très dur 
de sorte que ses chances de succès 
semblent être très minces et c’est 
pourquoi le boxeur Israélite est fa­
vori à 7 contre 5.

Il est entendu que Maxie Berger 
partira pour Londres immédiate­
ment après son combat, et cela à 
condition qu’il sorte victorieux, 
pour aller s’attaquer au champion 
anglais alors que le championnat 
britannique sera en ieu.

Tous les boxeurs qui rwennent 
part à la séance de demain se 
rapporteront aujourd’hui aux bu­
reaux de la Commission athlétique 
mais ils ne seront pesés que de­
main midi. Berger est arrivé de 
New-York et il est en excellente 
condition physique. Il n’a pas Tair 
de s’inquiéter du résultat de son 
engagement et dans le moment il 
songe plus à son vovage en Europe 
qu’à sa rencontre avec Drouillard.

Tous les boxeurs qui se sont 
préparés ici ont fini leur entraî­
nement. Dave CastUloux rencon­
trera Larry E.vposito. C’est le troi­
sième afversaire qu’on lui a choisi. 
En premier lieu ce fut Angle Gon­
zales et il a refusé de remplir son 
engagement, ce qui lui vaudra une 
suspension par la Commission 
athlétique. Ensuite on a parlé de 
Johnnv Pena. qui fut refusé par la 
Commission, qui fut d’avis qu’il 
n’avait pas l’expérience voulue.

Harry Gerson a fait son dernier 
exercice avec Eddie Pétrin. Ils ont 
fait six rondes. Gerson sera opposé 
à Frankie Kid Anslem, un nègre 
qui a laissé une bonne Impression 
lors de son dernier engagement au 
Forum.

•-une partie nulle.

Pour un congrès
de raquetteurs

Les raquetteurs de Montréal, re­
présentés par une délégation^ qui 
avait à sa tête le Dr L. O. Geof- 
frion, président de TUnion Cana­
dienne ont demandé un octroi de 
$5,000 afin de leur permettre d’or­
ganiser une grande convention à 
Montréal l’hiver .prochain du 26 
janvier au 3 février alors que plusi 
de 5,000 gais lurons viendront visi­
ter la métropole canadienne. Celte 
délégation fut reçue par Son Hon­
neur le maire Raynnult et le Dr 
Geoffrion s’est déclaré très satis­
fait de la réception qui lui fut 
faite.

Le maire se dit très sympathique 
au projet. Il félicita les délégués 
de s’occuper à amener une con­
vention aussi importante à Mont 
réal et leur promit de se faire leu* 
interprète auprès du comité exél 
rutif dans le but de leur obtenir 
un octroi. Le maire ne sait pas quel 
sera lr montant de Tortroi que le 
comité exécutif jugera à propos 
de voter mais il exprime sa con­
fiance que les commissaires se mon­
treront aussi sympathiques que lui 
à la demande de la délégation.

Total................. 35 1 7 27 9
z Frappa pour Heusser à la 7e. 

zz—Frappa pour Crouch à la 9e.
Newark..................  21)0302003—10
Columbus............... 000001000— 1
Sommaire :—

Erreurs: Rlrhardson, Slein, 
Crouch, Schroeder. Points produits 
par Gordon, Gleeson 2, McQuinn 2, 
Dahlgren, Keller, Seeds, Chandler, 
Rizzo. Deux-buls: Gordon, Gleeson, 
Sieebrt 3, Keller. Trois-buts: Dahl­
gren, Hershberger. But volé: Glee- 
son. Sacrifice: Chandler. Doubles- 
jeux: Stein à Webb à Siebert; King 
a Crouch. Laissés sur les huts: 
Newark 11; Columbus 8. Buis sur 
halles de Cooper 5 (Keller 2, Seeds, 
Hershberger, Gleeson), Schroeder t 
(Gordon); Chandler I (Siebert). 
Retirés au bâton, par Cooper 2 (Mc­
Quinn. Chandler); Lanier 1 (Glee­
son); Chandler 4 (King, Rizzo, Coo­
per, Crouch). Coups sûrs, sur balles 
de Cooper, 6 en 3 manches 2-3; La­
nier, 4 en 2 manches; Heusser, 0 en 
1 manche 1-3; Schroeder, 4 en 2 
manches. Frappé par le lanceur, par 
Lanier (Hershberger). Mauvais lan­
cer; Chandler. Balle passée : 
Crouch. Lanceur perdant: Conner. 
Arbitres: Rue (A.A.) au marbre; 
Campbell (L.T.) au premier-hul; 
Dunn (A.A.) au deuxième-but; Van 
Grafian (L.I.) au troisième-but. 
Temps 2.11.

Ouverture
des six-jours

L’échevin Dave Rochon, prési­
dent de la Commission Athlétique 
de Montréal, donnera Je signal du 
départ de la seizième course inter­
nationale de six-jours, dimanche 
soir prochain à neuf heures, au Fo­
rum.

Lorganisateur John M. Chapman 
n’a pas négligé les Canadiens en 
choisissant ses concurrents. En je­
tant un coup d’oeil sur la liste de 
ceux qui participeront à l’épreuve 
on compte 12 Canadiens, 4 Italiens, 
5 Américains, deux Allemands, 
deux Français et un Belge.

Les Canadiens sont Jules Audy, 
Torchy et Doug Peden. Murray Pa­
trick, Henri Lepage, Raymond Bé- 
dard, Paul Picard, Laurent Gadou, 
Georges Brodeur, Pierre Gachon. 
Charles Wilisky et Fernand Pelle­
tier. Jimmy Walthour, Al Crossley, 
Jerry Rodman, Russell Allen et 
Bobby Thomas représenteront les 
Etats-Unis. Les deux cyclistes alle­
mands sont Gustav Ktlian et Heinz 
Vopel; Emile Ignat et Emile Diot 
porteront les couleurs de la France, 
Gérard Debaets, celles de la Belgi­
que et Tino Reholi, Charley Y’aeci- 
no, Angelo DiBacco et Rioraventi 
Baggio, celles de l’Italie.

Chapman surveillera les Jeunes 
Canadiens avec intérêts, car il a 
promis que s’ils font belle figure, 
il leur offrira des contrats pour 
participer aux courses de New- 
York, Chicago et Buffalo.

Le jeune Bédard, de Lachine, de­
vrait être une des étoiles de la 
course.

tt$ eciKcj
Voici trois parties du tournoi qui 

a eu lieu à Milan du 21 au 28 juin, 
sur l’initiative du comte Gian Carlo 
dal Vernie. Sur les huit participants 
trois se sont classés premiers avec 
5 points sur un total possible de 7, 
ce sont MM. Canal, Rosselli et Sac- 
coni.

PD défense slave 
Ferrantes Sacconl

1. d4, d5; 2 Cf3, c6; 3. é3, Fg4; 
4. c4, é6; 5. Co3, C,f6; 6. Fd2, Cbd7; 
7. Tel, Fd6; 8. Fé2, 0-0; 9. 0-0, Cél; 
10. cxd, éxd; 11. h3. Fxf3; 12. Fxf3, 
f5; 13. Fxé4, fxé; 14. Db3. Tf7; 15. 
Ca4, Cb6; 16. Fa5, Kc7; 17. Cc5, 
Dd6; 18. g3, Tof8; 19. Tc2, Dg6; 20. 
f4, éxf; 21. g4. Dh6 22. é4, Dxh3; 
23. é5, Dxg4 + ; 24. Rhl, Dh3+; 25. 
Hgl, Tf4; 26. Rf2, Cc4; 27. Tel. 
Fxao; 28. Dd3, DH24-; 29. Rîl, 
Dxc2; les blancs abandonnent.

PD système Colle 
Ferrantes Riello

1. dl, d5; 2. Cf3, Cf6; 3. é3, é6; 
4. Fd3, ('bd7; 5. Cbd2, c.5; 6. c3, 
Fd6; 7. 0-0, 0-0; 8. é4, dxé; 9. Cxé4, 
Cxé4; 10. Fxé4, Cf6 11. Fc2, b6; 12. 
Fg5, Fb7 13. Dé2, Dc7; 14. Cé5, Rh8; 
15. Tfél, Tg8; 16. Dd3, Cé4; 17. 
Txé4, f5; 15. 18. Cg6-f, les noirs 
abandonnent.

PD défense slave 
Rosselli Canal

1. d4, d5; 2. Cf3, C,f6; 3. c,4, < 6; 1. 
é3, 06; 5. Cé5, Cbd7; 6. Cc3, é6; 7. 
f4. c5; 8. Df3, cxd; 9. éxd, Fb4; 10. 
Fd2, dxe; 11. a3, Fé7; 12. Fxc4, 0-0; 
13. Tdl, Db6; 14. Fcl, Td8; 15. 0-0, 
Dc7; 16. Fa2, C,b6; 17. g4. Cfd5; 18. 
g5, Cxc3; 19. bxc, Cd7; 20. Cxf7, 
Rxf7; 21. f5, Rg8; 22. 1 ;é6 + , Rh8; 
23. Td3, Cf8; 24. Fa2, Fd6; 25. g6, 
Fd7; 26. Dh5, Fb5; 27. Th3. Fc4; 
28. Fxc4, Dxo4; 29. f6, Td7; 30. f7, 
Db5; 31. Dxh7 + , les noirs abandon­
nent.

* ¥ ¥
Problèmes 
M. Segers

1. Tg6 et mat le coup suivant.M * *
L. Lindner et Seneca

.       ,    «■il i>1. Td5 et mat le coup suivant.
M. Adabascheff

m &

1. Ra5 et mat le coup suivant.
* <r

Explication de la notation algé­
brique.

Holier est champion
Algiers, 6. — (P.A... Maurice

Holtzer, de France, a remporté le 
championnat poids-plume de TU­
nion internationale de Boxe en bat­
tant Phil Dolheim, de Belgique, 
dans un combat de dix rounds dis­
puté ici hier soir. Les deux boxeurs 
avaient été choisis pour batailler 
pour le titre qui état vacant.

Seize joueurs 
sont repêchés

Maintenant que la saison réguliè­
re du baseball est terminée et que 
les gérants songent à la réorganisa­
tion rie leurs équipés en vue des 
prochaines séries, qui commence­
ront au mois d’avril prochain, on­
ze clubs des majeures ont eu re­
cours au repêchage hier pour rete­
nir les services «le seize joueurs.

Les Bees de Boston ont fait le 
plus d’acquisition, trois, et les 
Athlétiques de Philadelphie , les 
Phillies et les White Sox de Chica­
go ont obtenu deux joueurs chacun.

Les Bears de Newark, champions 
de TInternttionale, n’ont perdu 
qu'un seul joueur, le premiej- but 
George McQuinn, qui a terminé la 
saison avec une moyenne de .331 au 
bâton, et qui est passé aux Browns 
de Saint-Louis.

Le troisième bit Jos Martin, des 
Orioles de Baltimore, a été repê­
ché par les White Sox de Chicago, 
Martin a frappé 21 circuits cette 
année, terminant In campagne avec 
une moyenne de .301. Martin a dé­
jà été mis à l’essai par les Gianls 
de New-York.

Les Cubs de Chicago ont obtenu 
le voltigeur Jim Ashbfll de Jersey 
City. Ashbell a obtenu une moyen­
ne de .356 à Knoxville dans la Sou­
thern Association relie année, se 
plaçant sur un pied d'égalité avec 
un autre joueur en première posi­
tion des frappeurs du circuit,

Ces trois joueurs sont les seuls 
qu1 ont été “repêchés'' de la ligue 
Internationale.

2. Les Patriotes forgeant des ar­
mes; 3. Le Bivouac, devant Tégli- 
se; 4. Le Mot du Brave Forget; 5. 
La Mort du docteur Jean-Olivier 
Chénier; Ü. Le Meurtre du jeune 
Marineau; 7. La Prison de Saint- 
Eustache; 8. La Réhabilitation.

Le parcours du défilé

Le défilé passera par les rues S.- 
Louis, Féré, Sainte-Marie, Cinquiè­
me avenue, S.-Eustache, S.-Nicolas, 
4ème avenue, Debellefeuille et 2me 
avenue.

Cérémonie du dévoilement
Le monument sera dévoilé par 

M. le notaire J.-A. Chaurette, maire 
de S.-Eustache et préfet du comté 
des Deux-Montagnes. M. Chaurette 
est petit-fils de patriote. Les ora­
teurs suivants porteront la parole: 
Hector Champagne, Jules-Edouard 
Prévost, Arthur Sauvé, Athanase 
David, Jean-Paul Sauvé, Liguori 
Larombe, Abel Marion, président 
de l’U.C.C., J.-E. Laforce, président 
de la société Saint-Jean Baptiste de 
Montréal, A.-C. Miller, président de 
l’Action Patriotique, Hector Gre- 
non, avocat, Dr Adrien Thibault, 
C.-H. Latomie et Léopold St-Amour.

Dans la soirée, il y aura Illumi­
nation du village, de l’église et du 
monument. Un concert sera donne 
sous une tente de 140 pieds par 60, 
laquelle peut contenir 3,000 per­
sonnes.

Cette manifestation patriotique 
sera couronnée par un feu d’arti­
fice.

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR" t

Téléphona: BEIalr 336!

1 «on la mot, 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturée*, like t* mot, 
40c minimum.

NAISSANCES, SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. ORAND-- 
MESftES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2o 
par mot, minimum de 50e FIAN- 
ÇAEJÆS. PROCHAINS MARIA­
GES, îûARIAGES. $1.00 par Inser­
tion.

A VENDRE
Piano à queue Bechstein, meilleui 

marque allemande, caisse en rom 
de noyer français, le plus beau piar 
à Montréal sous tout rapport. 35£ 
rue Ste-Famille, Montréal. j.ru

ELEVES DEMANDCS ~

GABRIEL CUSSON, Prix d'Europe, corr 
poslteur. Solfège, chant, piano, violon 
celle, harmonie, contrepoint, composttloi 
3710. Chemin Reine-Marie, angle Cheml 
Côte-des-Neigee. WA. 6604. EL. 6070.

9-10-S

Emploi demandé

Chauffeur demande emploi aur eha 
privé. Bonne» références. S'adresser t 
59a rue Martin, Dorval. Tél. Lachine 230J

7-10-37

a b c d é f * h
Les colonnes sont désignées par les let- 

tree a à h de gauche à droite en se pla- i 
cant du côté des blancs: les rases dt 
chaque colonne sont désignées par les nu- ! 
méros 1 à 8 a partir des blancs; on Indl- ; 
que les pièces par la lettre initiale de leur ! 
nom: R, roi; D. dame; F, tou; C, cava- ' 
lier; T. tour; on Indique le mouvement 
d'une pièce par l'Initiale de la pièce eut- 1 
vie de la case d'arrivée, ék : Cf3, on Indi­
que la prise par l'Initiale de la pièce qui 
prend, puis la lettre x, et enfin la cas* 
oh s'opère la prise, ex Cxt3, on Indiqua 
la marche du pion simplement par la cas* 
d'arrivée; ex; é4; dans la prise par un 
pion on Indique la colonne du départ, ex: 1 
•x: DxdSf; on Indique le roque par 1* 
4xdS; on Indique l'échec par le algne-f- ‘ 
algne: 0-0, et la grand roque par 0-0-0; ! 
l échlquler doit être placé de manière qua 1 
chaque Joueur ait une case angulaire | 
blancha à aa droit*; !•• blanc* Jouent 
toujour* le* premier*

A Saint-Eustoche

Si vous voyagez. ..
•d r *ti* x - vou « au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR'. Bill*»* émis pour 
tout l*a paya au tari, de» compagnies 
d* paquebots, chemina da for, autobus, 
•usai hôtels, aaaurancea bagage* et acci- 
4gnta, chèques de vovag**. passeports, 
fa. Téléphonai: BEIalr 3361 •

Le monument aux
^patriotes" de 37

l'inaugurotion aura lieu dimanche 
prochain

C’rst dimnnche prochain, !<» 10 
octobre courant, qu’aura lieu, à S.- i 
Eustache, le dévoilement du non- \ 
venu monument érigé à la mémoi-1 
rc de* Patriotes de 1837.

La cérémonie débutera par un ; 
défilé de chars allégoriques con­
çus et dessinés par M. Léopold St- 
Amour. LVxéculion artistique de 
ces chars a été confiée à M. Jac­
ques Gngnier. Le commissaire-or­
donnateur de la parade est M. le 
Dr L. Grignon. Ces chars nllégori 
ques, au nombre de huit, sont tes 
suivants: 1. La Matson Saint-Ger­
main, de St-Denis-sur-Richelieu;

Cherchez - vous 
un imprimeur t

ADRESSEZ-VOUS A ^ ------- -------

L'imprimerie Populaire, Limitée
éditrice du journal

LE DEVOIR
qui exécutera avec art et 
rapidement, aux meilleurs prix, 
tous vos travaux de typographie 

CARTES DE VISITE 
Travaux de Ville 
Menus - Têtes de lettres 
Faire-part — Factures 
Prospectus - Programmes 

LIVRES — AFFICHES 
Catalogues — Brochures 
Périodiques - Journaux

VOYEZ NOUS OU TELEPHONEZ —. NOTRE 
REPRESENTANT PASSERA CHEZ VOUS.

130, Notre-Dame Est,
Montréal

Téléphonai BEIalr 3361*

CROISIERES AUX PAYS DU SOLEIL

BERMUDES
Par paquebots alter et retour

2 eu 3 départ* hebdomadaires 
da New-York et Boston.

4 Jours en mer $60.
Avion, aller et retour........................................... $180.

— en S'/j heures dani chaque sena —
Paquebot et avion ....................... ........ ......  $130.
# Sé|our entre les raccordements 

par jour....... ........... »....... .......... ..
chambre et repas,

............... $7.00

ANTILLES —
(N.-Y. de New-York

PANAMA - AMERIQUE DU SUD
- B . de Boston — t Tavant-vetlle d* Halifax) 

(M.. de Montréal).
Navire# Départe Duré*

Jour*
Prix

minimum
Lady Hawkln* (1) Bt 23 oct. 30-A $205.00
Lady Hawkins (2) B-t 23 OCta 16 * 142.00
Cannthia (5> N.-Y. 23 oct. 9 85.00
Columbus (6) N.-Y. 23 oct. 9 97.50
Lady Rodney (31 M. 27 oct. 25-B 166.00
Lady Rodney (4) M. 27 OCf. 11 95.00
Pastores ( 7 ) N.-Y. 28 oct. 18 190.00
Rotterdam (5) N.-Y. 30 oct. s 9 85.00
Munargo (8) N.-Y. 30 oct. 12 120.00
Virginia (9> N.-Y. 30 oct. 9 140.00
Dixie (10) N.-Y. 3 nov. 1 14 Va 95.00
Carinthia (5) N.-Y. 3 nov. 9 85.00
Columbia (7) N.-Y. 4 nov. 18 190.00
Lady Drake ( 1 ) Bt 6 nov. 30-A 205.00
Lady Drake (2) Bt 6 nov. 16 142.00
Rotterdam (5) N.-Y. 10 nov. 9 85 00
Lady Somers (3) M. 10 nov. 22-B 166.00
Lady Somers (4) M. 10 nov. 11 95.00
Colborne (11) M. 11 nov. 30 166.00
Haiti (7) N.-Y. 11 nov. 18 190.00
Carinthia (5) N.-Y. 13 nov. 9 85.00
California (9) N.-Y. 13 nov. 9 140.00
Munargo (8) N -Y. 13 nov. 12 120.00
Pastores (7) N -Y. 18 nov. 18 190.00
Lady Nelson ( ( 1) Bt 20 nov. 30-A 205.00
Lady Nelson ( (2) Bt 20 nov. 16 142.00
Veendam (5) N,-Y. 20 nov. 9 80.00
Carinthia (5) N.-Y. 24 nov. 9 85.00
Dixie (10) N.-Y. 24 nov. 14 Vi 95.00
Lady Rodney (3) M. 24 nov. 22 166.00
Lady Rodney (4) M. 24 nov. 12 77.50Chomedy (11) M. 25 nov. 30 166.00
Colombia (7) N -Y. 25 nov. 18 190.00

A-Hébergement Guyane compris — B-Hêbergwnent Jamaïque eomprla.

NOMBREUSES AUTRES CROISIERES AUTOMNE ET HIVER
LISTE SUR DEMANDE — DIRE DATE PREFEREE -JU. fl

................. ' ' ! *
DESTINATION ET ENDROITS VISITES:

( 6 )—Haïti. Jamaïque. Cuba.
( 7 )—Haïti, Jamaïque. Porto-RJca 

Colombie, Panama.
( 8 )—Bahamas, Miami. Cuba.
( 9 )—Cuba
(10) —Nouvelle-Orléans — Héberge­

ment et visites compris.
(11) —Porto Rico. Barbades. Trinidad. 

Guyane et parfola Martinique, 
Guadeloupe, etc.

( 1 )—Bermudes, 8t-Chrlstophe, Nevls, 
Antigua. Montserrat. Domini­
que. eta Lucie, Barhadm. 8t- 
Vlncent, Grenade, Trinidad, 
Guyane.

( 3 )—Comme cl-deesus Jusqu'à Domi­
nique inclusivement.

( 3 )—Bermudes. Bahamas, Jamaïque.
( 4 )—Bermudes.
( 5 )—Bahamas. Cuba

VOIR AUTRES ANNONCES DES GRANDS VOYAGES 
— AMERIQUE DU SUD — TOUR DU MONDE —

BILLETS POUR TOUS LES PAYS 
AU TARIF DES COMPAGNIES

Le Devoir «Voyages
430, MontréalNotre-Dame esf

Tél. BEIair 3361

ASSURANCES — CHEQUES — PASSEPORTS

IN PREPARATION — Voyages au Congrès 
Eucharistique da Budapest — Mal 1938.
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EK ALBERTA

Le lieutenant-gouverneur diffère la 
sanction de trois bills

M. Bowen expédiera le texte de ces bills à Ottawo — Le ministre de li Justice 
les étudiera et fera son rapport au conseil des ministres —

Celui-ci décidera ensuite ce qu'il doit faire

CE QU'EN DIT M. KING AINSI QUE DE L'ELECTION ONTARIENNE

Au congrès des propriétaires

Ottawa, fl (D.N.C.) — Au cours 
de la conférence de presse d nier 
soir, le premier ministre, M. Mac­
kenzie King, a abordé tour à tour 
la situation en Ontario et en Al­
berta. Au sujet de la première, il a 
avoué candidement qu’il souhaitait 
la réélection de M. Mitchell Hep­
burn et qu’il ne désirait certaine­
ment pas l’arrivée à Toronto d’une 
administration tory. 11 a déclare 
qu’entre M. Hepburn et lui-même 
il n’avait jamais existé de mésen­
tente sérieuse, et que, s’il en avait 
existé une, il n’en avait jamais su 
la cause.

Quant aux nouvelles mesures de 
M. Aberhart, M. King a déclaré 
qu’il n’était pas prêt à dire tout de 
suite son attitude, bien que deux 
bills passés ces jours-ci par la 
Chambre de l’Alberta paraissent 
avoir le même objet que les lois 
déjà désavouées par le federal. 
‘Lorsque le lieutenant-gouverneur 
de la province nous aura fàü tenir 
le texte des lois, a dit le premier 
ministre, le ministre de la justice 
l’étudiera et il fera rapport au con­
seil des ministres qui prendra les 
décisions nécessaires.”

Comme la conférence de presse 
prenait fin, M. King, se tournant 
vers un journaliste, lui demanda: 
“Pouvez-vous me dire comment 
vont les choses en Ontario?”

Cette question servit de point de 
départ à une conversation animée.

—Il semble que le gouvernement 
Hepburn sera réélu, dit le journa­
liste. Qu’en pensez-vous, M. le pre 
mier ministre?

—En effet, les chances de M. 
Hepburn me paraissent excellen­
tes.—En êtes-vous content?

ne pas sanctionner ces biMs avant 
d’avoir consulté le gouvernement 
fédéral.

Le lieulenant-gouverneur expé­
diera le texte des bills à Ottawa 
aussi vite que possible. I^c ministre 
de la Justice l’étudiera et fera rap­
port au conseil des ministres. Ce­
lui-ci décidera ensuite ce qu’il doit 
faire. Deux des bills albertains pa­
raissent, aux veux de M. King, 
avoir le même but que les bills dé­
savoués.

Quelqu’un demande: “Ne vous 
semble-t-il pas qu’un bill de M. 
Aberhart s’attaque d’une façon très 
sérieuse à la liberté de la presse?” 
— “J’ai toujours été en faveur de 
la liberté de la presse, répondit le 
premier ministre, aussi bien que 
des autres libertés conquises par 
le peu pie”.

L.R.

Situotion sans précédent
Edmonton, 6 (C.P.) Le lieute­

nant-gouverneur de l’Alberta, M. J. 
C. Bowen, a signé huit (les projets 
de loi adoptés a la session de l’As­
semblée législative de l’Alberta ter­
minée hier mais a décidé de diffé­
rer la sanction de trois autres d’ici 
à ce qu’ils aient reçu l’approbation 
du gouverneur général. Ces trois 
projets de loi portent sur la taxa­
tion des banques, sur la modifica­
tion et la consolidation de la loi de 
réglementation du crédit de l’Al­
berta et sur la presse. Ce dernier 
projet de loi tend “à assurer la pu­
blication de nouvelles et d’une in­
formation exactes”.

Le lieutenant-gouverneur proro
— é souhaite certainement la ré- gea la session immédiatement après 

lection de M. Hepburn. Je ne dé- avoir ainsi dispose des projets de 
ré nas l’arrivée au pouvoir d’une loi adoptes. M. Bowen a prête sonélection

sire pas l’arrivée au pouv 
administration tory.

—N’a-t-il pas déjà existé une mé­
sentente entre vous et M. Hepburn? 
Le différend est-i! disparu?

—Il n’y a jamais eu de mésen­
tente sérieuse entre M. Hepburn 
et moi. S’il en a existé une, je n’en 
ai jamais su la cause. Au pire, tout 
ce qui a pu paraître nous diviser 
se rapportait à la loi d’immigra­
tion. M. Hepburn croyait que le 
gouvernement fédéral avait des 
pouvoirs qu’il n’a pas en réalité. 
Lors des troubles ouvriers, M. Hep­
burn a cru que le fédéral pouvait 
interdire l’entrée au pays à des 
organisateurs étrangers. La loi 
d’immigration fixe certaines con­
ditions aux immigrants, mais elle 
n’accorde pas au gouvernement un 
pouvoir discrétionnaire. Si dans 
des cas spécifiés un étranger ne 
peut pas venir au Canada, cela ne 
signifie pas que le fédéral peut 
interdire l’entrée au pays d’un 
organisateur d’une union ouvrière, 
par exemple. C’est apparemment 
tout ce qui est survenu entre M. 
Hepburn et moi-même”.

EN ALBERTA
Un peu auparavant M. King 

avait assez longuement parlé de 
la situation en Alberta.

A un confrère qui lui annonçait 
que le lieutenant-gouverneur de 
l’Alberta avait décidé de remettre 
à plus tard son assentiment à trois 
bills passés par la Chambre légis­
lative au cours de la session spé­
ciale, M. King répondit qu’il n’en 
avait pas reçu l’avis officiel, mais 
qu’il aval appris d’une façon indi

serment d’office et est devenu 
lieutenant-gouverneur de l'Alberta 
le 23 mars dernier, six jours après 
la mort de son prédécesseur, M. P.- 
C.-H. Primrose, nui ne fut lieute­
nant-gouverneur cie l'Alberta que 
pendant cinq mois.

L’un des trois projets de loi qui 
devront attendre le bon plaisir du 
gouverneur général pour être sanc­
tionnés est l’une des lois désa­
vouées par le gouvernement fédéral
en août dernier. C’est celui qui lice provinciale.

tend à modifier et à consolider ta 
loi de réglementation du crédit de 
l’Alberta et à l’établissement d’un 
ou de plusieurs directorats char 
gés de diriger la politique du cré­
dit.

Le projet de loi en vue d’“assu- 
rer la publication de nouvelles et 
d’une information exactes", projet 
de loi qui viste la presse, permet 
d'obliger les journaux à publier des 
corrections ou à accorder plus 
d’importance aux nouvelles por­
tant sur la politique ou l’activité du 

i gouvernement et à révéler leurs 
sources d’informations et l’identité 
de leurs rédacteurs.

Le projet de loi sur la taxation 
des banques élève d’un dixième à 
un demi de un pour cent sur les 
réserves et sur les produits indivis.

Les projets de loi qu’a sanction­
nés le lieutenant-gouverneur sont 
aux fins suivantes: Modifier la loi 
du rajustement des dettes, modifier 
la loi qui régit les mines de char­
bon, modifier la loi tfu salaire mi­
nimum des hommes, modifier et 
consolider la loi des patentes du 
commerce et des affaires, amender 
la loi des conduites d’huile, modi­
fier la loi en ce qui concerne les 
Indemnités sessionnelles, modifier 
la loi de l’impôt sur le revenu et 
abroger la loi du rappel de l’As­
semblée législative.

Un grand nombre de résolutions 
ont été présentées au cours de la 
session. L’Assemblée législative en 
a adopté une entre autres qui nie 
au gouvernement fédéral le droit 
de désavouer une législation pro- 
tvindalei, qui exprime l’intention 
du gouvernement d’appliquer les 
lois désavouées et qui approuve 
l’intention qu’a le gouvernement de 
porter devant les tribunaux la 
question générale du droit du gou­
vernement fédéral de désavouer 
une législation adoptée par n’im­
porte laquelle des provinces.

L’Assemblée législative a décidé 
par une autre résolution de ne pas 
présenter de mémoire à la com­
mission royale Rowell sur les rela­
tions du gouvernement fédéral avec 
les provinces et a proposé que soit 
abolie l’entente conclue avec le 
gouvernement fédéral sur les droits 
de la Gendarmerie royale dans la 
province et que soit rétablie la po-

Pas plus de 5% sur les arrérages 
de taxes à Montréal

Avertissemer t de Duplessis è radministration 
municipale — Les procédures sonï vouées à un échec, 

ajoute It premie ministre — * La Commission 
de révision d»; système de taxation — Pour 

que 1er Canadienr français soient 
propriétaire! chez eux

M. Bouchard est er faveur d'ui? autre système 
de taxation

Les résolutions du congrès

La navigetion

M. Massoni reçu à bord 
du "Capo Lena"

A l’occasion de la visite dan* la 
métropole de M. Giuseppe Massoni, 
attaché commercial d’Italie à Otta­
wa, il y a eu un déjeuner à bord 
du petit paquebot italien Capo Le 
na. qui est dans le port de Mont­
réal jusqu’à vendredi ou samedi.

Plusieurs représentants de jour­
naux et de compagnies de naviga­
tion ont assisté à cette réception 
très cordiale offerte en vue de res­
serrer encore les liens d’amitié qui 
unissent Canadiens français et Ca 
nadiens anglais aux membres de la 
colonie italienne.

Le déjeuner était présidé par M. 
A. L. Lawes, président de la Mont­
real Shipping Company, qui avait 
à ses côtés, outre l’hôte d’honneur 
M. Massoni. M. Paolo di Simone, 
consul d’Ilalie à Montréal, le capi­
taine Ciribaldi, commandant du

sont attendus à bord du Duchess of 
Bedford qui doit arriver à Mont­
réal samedi, venant de Glasgow, 
Belfast et Liverpool, sous le com­
mandant du capitaine C. h. Saps- 
worth.

On relève les noms suivants sur 
la liste du bord: W. W. S. Yuile, et 
Mamade, autrefois Mlle Jeanne Pa­
nel, fille du brigadier-général A. E. 
Panel, de Montréal; M. T. Taggart 
Smyth, gérant général de la Banque 
d’Epargne du district et de la Cité 
de Montréal, Mme Smyth et leurs 
deux filles; M. Edmund Burke, 
chanteur canadien, et Mme Burke, 
de Montréal; Mme O. H. Mabec, de 
Toronto.______________

Université de Montréal

fonte ou une réforme des lois d’en­
registrement de manière à faciliter 
la recherche des droits réels et au­
tres qui affectent la propriété fon­
cière en cette province. Le comité 
s’est aussi prononcé en faveur de 
la nécessité d’exiger du registra- 
teur ou du conservateur des hypo­
thèques de chaque bureau d’enre­
gistrement un avis adressé au pro­
priétaire le notifiant de l’enregis­
trement sur son immeuble de toute 
mutation, hypothèque ou de tout 
document. Ce même comité requiert 
une enquête de la part des autorités 
provinciales sur les moyens à pren­
dre pour parvenir à la libération 
progressive des dettes hypothécai­
res par l’application du principe de 
l’amortissement annuel. Il suggère 
que le prêt hypothécaire soit re­
connu légalement non comme ac­
tuellement une créance personnelle 
garantie sur un immeuble mais 
comme une obligation foncière, 
c’est-à-dire une obligation due par 
la propriété elle-même indépen- 
Vemment de la personne du probrié. 
taire de façon que lout, propriétaire 
subséquent serait personnellement 
responsable de l’exécution des clau­
ses de l’obligation foncière durant 
le temps qu’il sera propriétaire de 
l’immeuble et cela en vertu de la loi 
qu’aucune clause contractuelle ne 
l’y oblige par ailleurs. L’aliénation 
ou la vente de l’immeuble le libé­
rerait Immédiatement de toute obli­
gation. Le comité du moratoire re 
commande de renouveler le mora-i 
toire tout et aussi longtemps qu’un 
moyen équitable ne soit conçu pour 
procurer aux propriétaires "les de­
niers nécessaires pour rembour- ! 
ser les créanciers de façon que per- i 
sonne ne soit lésée. L’union devra 
s’adresser aux gouvernements fé­
déral et provincial pour faire fixer i 
le iaux maximum des intérêts sur 
hypothèques à cinq pour cent et de­
mander qu’une telle décision s’ap­
plique à tout paiement d’intérêt 

le 1er novembre ; 
1936. Le même comité recommande' 
que le gouvernement provincial

Les Trois-Rivières. 6—Au cours 
d’une allocution qu’il prononçait 
hier soir au Château de Blois, au 
dîner de clôture du 5e Congres dt 
l’Union des Ligues de Propriétai­
res de la Province de Québec, le 
premier ministre, M. Duplessis, a 
déclaré que son gouvernement ira 
jusqu’à l’extrême limite pour sou­
lager les maux dont souffre la pe­
tite propriété dans nos villes. La 
petite propriété, a-t-il dit, est la. 
grande base matérielle de stabilité 
et de sécurité. C’est le rempart con­
tre les idées bolchêvistes et com­
munistes. Nous avons ici, dans la 
province, un problème aigu. La 
proportion des propriétaires est de 
12 pour cent à Montréal çt de 70% 
à Toronto. Il faul que le Canadien 
français reprenne sa place, qu’il 
soit propriétaire chez lui dans la 
province de Québec. C'est pour 
cette raison, a expliqué M. Duples­
sis, que le Gouvernement a nommé 
une commission de révision du 
système de la taxation.

5%
Au cours de son discours, le pre­

mier ministre a appuyé une décla­
ration importante de son collègue,
M. Bilodeau, au sujet des arrérages 
de taxes des propriétaires de Mont­
réal. Je tiens, dit-il, à avertir l’ad­
ministration de la ville de Mont­
réal, quelle qu’elle soit, de ne pas 
s’ingénier à faire payer plus que le 
cinq pour cent d’intérêt sur les ar­
rérages de taxes. Ceux qui le ie- 
ront le feront à leurs risques et pe­
rils. Les propriétaires que 1 on 
prendra, c’est la ville qui devra en 
supporter les frais. J’avertis de ne 
pas prendre des procédures qui 
sont vouées à un échec. Cette deci­
sion est venue à la suite de celle 
prise à Montréal de faire payer un 
intérêt de 7 p.c. sur les arrerages 
de taxes quand, à la dernière ses­
sion, il a été décidé que cet inté­
rêt sur les arrérages serait de^ 5% 
dans toutes les cités et villes de la 
province.

Les demandes
Le premier ministre, a déclaré, ~ ......... ...---- -

aux propriétaires que les deman- établisse sous une forme directe oui 
des que leur union avait formulées indirecte un crédit urbain dans le i 
dans l’après-midi lors de leur réu- put de faciliter aux propriétaires
nion plénière du congrès ne se- -------
raient pas toutes considérées. Il y 
en a qui ne le seront pas du tout 
parce que ce serait risquer de rui­
ner le crédit de la province. Si on 
fixe un salaire à l'être humain, a 
dit encore M. Duplessis, on doit

à

ACHETE BIEN QUI ACHETE CHEZ

DUPUIS
Baromètres d’appartement

pour suspendre ou mur

Baromètres de précision, tel 
qu’illustré, avec cadran B'/z’* 
dia. en porcelaine, lunette cui­
vre et encadrement acajou dia­
mètre 5”. Modèle très déco­
ratif et un prix exceptionnel...

.39

Baromètres-hygromètres
Hygromètre pour le degré d'humidité, et 
thermomètre p 0 u r
la prévision de l'at­
mosphère. Modèle 
combiné sur cadran 
— 3!/4".carrés,......

.39
Nous prenons les commandes téléphoniques.

Plateau 5151 — local 202

DUPUIS — rez-de-chaussés (Ste-Catherlne)

ALBERT DUPUIS, prtoidmt,
AW. DUCAL t.-p. ti iir.-Qir. ARMAND DUPUIS, «MH

:OS

FACULTE DES LETTRES

iTla qnUrovfn \ Ca lo Le no MM. V. L. Àvhèaton, G
de la province songeait a ne pas i p ,
sanctionner deux des nouveaux! ................................. .nouveaux j p dépeuner n'avait aucun ca­

ractère officiel, irais MM. Massoni
sanctionner deux 
bills albertains.

'^c *mlvei ne,?.*‘nJ R,(K>ral a'L Lawes ont dit qu’ils désiraient 
licutcnant-gouvcr- vojr p, commerce entre l’Italie et 

le Canada sc développer de plus en 
plus.

Cours de littérature française
Les cours de littérature françai 
, sous la direction de l’abbé Ar 

thur Sideleau, reprendront le sa-
se

le _ règlement des dettes hvpothé- ^ 
oaires actuelles. Le comité de la 
révision du système des taxes se1 
déclare en faveur de la substitution 

i sur le revenu au lieu et
place de la taxe foncière déjà exis-

. ,.Qt. Jar>te pour fins municipales dansaussi fixer un maximum â 1 ar- ies cj^s et vjijes et prJe ]e
gent. Nous voulons que 1 argent nement d’étudier l'opportunité d’ef 
soit un serviteur et non pis un ty- fectuer c changement d f
ran. Nous n’avons pas le droit vuangement
nous-mêmes de fixer le taux d in­
térêt et c’est pourquoi nous de­
mandons à Ottawa de le faire. Ce 
discours du premier ministre a été 
prononcé devant quelque 350 con­
vives réunis hier soir au Château 
DeBlois pour assister au banquet 
de clôture du congrès des proprios 
qui a été inauguré à l’hôtel de ville 
lundi matin.

PBI_

Optométristes « Opticiens diplômés
ipécialistes en examen de la vue et en ajustement 
de lunettes, lorgnons et verras ophtalmiques.

J. O. GIROUX, O. D.
membre diplômé do l’A.E.P.O. de PARIS 

OPTOMirrRISTE PROPRIETAIRE 
assisté des optométristes diplômés suivants:

MM. PHIIIE, RODRIGUE, HOTTE, PAYETTE et DuPLESSIS. 
BUREAUX DE CONSULTATIONS CHEZ

865 rue Ste-Catherine est — Montréal

M. Bouchard
Les pouvoirs publics doivent en-

Collection “Coquelicot”

Nouvelles locomotives
ou Pacifique Canadien kildine

EN CONSTRUCTION AUX USINES 
DE LA MONTREAL LOCOMO­

TIVE WORK
Le Pacifique Canadien fait ac­

tuellement construire à Montréal, 
aux usines de la Montreal Locomo­
tive Work, trente nouvelles locomo-
t I ri C rf'itrx ^ J. _ ! - 1 ut .■% . « •.

il conseillé le 
neur à ce sujet?

—Aucunement.
mnvA™*,?0U'.oirs *'<utenanLj m. Massoni est le premier atta-
R neut et ceux du gouverneur commercial qu’ait encore en- 
genérai sont-ils les memes? Si le VOV(i ppalie au Canada, 
gouverneur général refusait de. i/an dernier, le Capo Lena, ain-i 
sanctionner des projets de loi, cela ! sj (jUP |(. Çapn Olmo. ont fait es- 
ne creerail-il pas une situation caie ^ Montréal. A ces deux petits 
bien particulière (en d’autres 1er- navires marchands on ajoutera, 
m r «rave crise constitution-, CP),r année, le Capo Xoli. et l’on 
nelie) . Ne sera-ee pas de même «‘snère en ajouter un quatrième 
en Alberta? l’an prochain.

—Je suis très heureux que vous ; _
souleviez cet aspect de la question, | Le "McLean" à Québec 
de répondre le premier ministre. . ... . i ■“Les pouvoirs du gouverneur Québec, (> ((..IM Le brlse-gla
général et ceux d’un lieutenant-1 ( e est de ret0Iur_agouverneur sont semblables dans Québec d’un voyage de plus de 7.- 
leur ensemble, mais ils diffèrent ^00 milles dans les eaux de la Baie 
cependant en ceci: le gouverneur i l,’Hudst?n\ sous ll‘ commandement 
général est nommé par le Roi ' du rn|!',:Vlu‘ da'c<)*,T': !'. a
alors -que les HeutenaWgouver-11 Ue R^0,u,lon . vendredi soir. 1 * 
neur s ont certaines responsabilités n’u ,ms qlk' î5° hf.u!fes l,our nttem- m-vi, «ouîernfS" ^ «.no. es, de 1,
d!,r;,.dW ,M(™! T.e es, le dernier navire
» e. or ^ re <U10 solt respecté (...i au navigué cotte saison dans
édéra7e?l*denrov?nVOi|rSiien-’re 1° ^ eaux arcHqiics. Le Thérèse, de 
entrai et le provincial, il s ensuit yia,- Turquetil, O.M L, et le .Nnsco-
mLle^m^ ("an.,.'flmiVerneur n la Pif. de la compagnie do la Haie 
même obligation". d’Hudson, sont de retour, le pre-

,Après le désaveu fédéral de trois mier à Québec, le second à Mali-i ». rs ** ,3 « m .-.I,,...

principaux auteurs du 18e s., des 
explications de textes, l’étude de la 
langue du 13e s., en partant d’une 
oeuvre délicieuse, Aucassin et Ni- 
colète, des exercices de composi­
tion française. Le tout est organisé 
de façon à donner une connaissan­
ce approfondie d’une question 
d’histoire littéraire et à promou- .
voir la culture humaniste. On peut Vi" frança ise de la provin

Chaque volume cartonné, avec illustration en couleurs sur toute la cor 
verture, très jolie présentation. Format bibliothèque.

Au comptoir ou par la poste, 50 sous.
Histoire d'une méchante petite princesse, par Marie, Reif 

de Roumanie.
EDGAR MOUQUET — Sportif professionnel, par Jean Drault.

LA CAPTIVE DE LA VOULTE, par Marguerite Thibaidet.
LA COULEUVRINE DE SAINT-BONNET, par A. Jamr..

LA DIANE DE MARLY, par Julie Lavergne.modi, 9 octobre. Le programme, j couragcr l'extension de la petite lives d’un type spécial dit “4-6-4"’
comporte l**. l Proriélé, , iléC.ré M. Bouchard, «-Jj» I „ PETIT VIOLON DE LA GRANDE DEMOISELLE, por U* Sa*

iois britannimies. le lieutenant-gou­
verneur de l’Alberta neut penser 
aue trois nouveaux bills envahis­
sent le domaine de la juridiction 
fédérale, exp'/que M. King. Le 
lieutenant-gouverneur neut donc 
îstimer qu’il est de son devoir de

fax.
Le "North Voyageur"

Adoptas

Le$ CAFÉS. THÉS 
et CONFITURES de

J. A DÉSY,
(Limitée)

Qualité supérieure
Montréal

La compagnie de navigation 
Clarke vient de vendre son navire 
le North Voyageur, à un syndicat 
de navigation grec. Le navire de la 
compagnie Clarke faisait le servi- 

I ce entre Québec et les ports du 
golfe et de la côte nord. La com­
pagnie l’avait acheté de la marim 
royale. Il portait alors le nom de 

| Ivy. Sa construction remonte à la I 
dernière partie de la guerre

Le niveau du fleuve
Ottawa, fl (C.P.) — Le niveau de 

I l’eau du fleuve Saint-Laurent dans 
! le port de Montréal en septembre 
i a été de sept pouces et trois quarts 
1 pins bas qu’en août, mais 14 pouces 
i et demi plus haut qu’en septembre 
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s’inscrire entre 2 h. et 5 h. au Bu­
reau de l’Université, 1265 rue St- 
Denis.

Cours du P. Voyer
Le Père Voyer, professeur à la 

Faculté de philosophie de l’Univer­
sité de Montréal, traitera ce soir de 
la "psychologie" du moyen âge et 
de la destinée humaine”. Son cours 
commence à 8 h. 30, salle 409, im­
meuble déjà rue St-Denis.

Boursier du P. C.
à Polytechnique

M, Napoléon Frcnetle, fils de M. 
J. A. Erenette. chef de gare Ju, 
Pacifique Canadien à Val-David, 
dans les Laurentides, vient de ga­
gner la bourse offerte par le Paci­
fique Canadien pour un cours d’é­
tudes de cinq années à l’Ecole Po­
lytechnique de Montréal. Cette 
bourse est offerte chaque année par 
la grande compagnie de transport 
à ses employés mineurs et mineurs 
d’employés; elle est décernée par 
voie de concours à celui qui réus­
sit à conserver le plus grand nom­
bre de points.

propriété, a déclaré M. uouenaru, pour mettre en service sur les plus ; 
le chef de l’opposition. ongs parcours du réseau, principa- |

11 s’est prononcé en faveur d un lenient sur celui de Montréal à Van- . c çz-àparfc n'OR no» FAnnr P noautre système de taxation pour fai- couver. Ces locomotives, dont quel- ^ SCARABEE DOR, par Edgar Poe.
re nlaoe au système actuel, qui a , ques unités ont déjà été livrées a my r*rxkiTCC A'AInknnca nAJIDPTfait son temps II est en faveur la compagnie et mises en service, D,X CONTES, d Alphonse DAUDET.

SïïiX'tüstî. 'œs'Æ p. ^pte«,rsl,Ti5îïï;ss R0BERT helmont, p., i,
du’refour0(le^ian- lelenrler « GRILL0N DU F0YER' Biek““-

ont une puissance de transaction rAKITinilF DF MOFI nnr le même formidable, étant capable de tral- CANTIQUE DE NUfcL, par lâ meme.
ner une centaine de wagons char- ic ROCHER DE SEMIRAMIS oor E P Gehugés de marchandises, soit l’équiva- Lt KU'-ritK ut Por c- r-

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR" 
430, rue Notre-Dame est :: ::

ce qui fixait à 5% le taux hypo­
thécaire maximum.

M. Bilodeau
Vous êtes la pierre angulaire de

lent de 4,789 tonnes. La pression 
de la chaudière esl de 275 livres au

..................- . ... Pouce carré. Un des grands avan-
l’administration, a contie aux pii tagpS (|e ces locomotives, c’est 
priétaires le ministre RRorteju.j n qu’elles pourront couvrir des dis­

es allai
prietaires ... ......- . , .__est un pouvoir public qui s est ren­
du compte du rôle joue par les pro­
priétaires c’est bien le 8pu'<t ‘ 
ment de cette province. Et M. Bi­
lodeau a énuméré, au cours de so 
discours, les différentes lois adop­
tées par le Gouvernement a lavan-

"T/HinifrAÎoC’plH
Québec, a présenté au prem
nistre les voeux du ■. J
Léon Méthot a parlé au "jm de la

tances allant Jusqu’à 800 milles sans 
avoir besoin d’etre changées. Cet 
avantage sera surtout apprécié pour 
les longs parcours transcontinen­
taux. Ces locomotives porteront les 
2820 à 2849 inclusivement.

ivtontr

Léo-Pol Morin revient 
au Canada

'SL Léo-Pnl Morn, le distingué
1 eon m-tiun « ».<-------- , ,r ., Planiste canadien, arrivera à Qué-liflue des propriétaires des frois- hp,, jeur|j( à bord de l’"Empress of 
Rivières. On remarquait à ce dmei Britain” du Pacifique Canadien. M.» „„rV ,, propre.«lre;
propriétaires de oui tan,„
importantes et m tns i P 
La plupart des .
avaient envoyé leurs dé g

Morin a passé quelques mois en Eu­
rope, pendant lesquels il a séjourné 
à Paris, à Ri

avaient envoy<
Résolutions

M. Erenette. l’heureux gagnant réunion plénière qui a eu
cette année, est uge de 1/ ans et a A re nV. .Jim l’union des h- 
fail ses études primaires à l’Aca- f'P,^‘.’.(ajrés a adopté lest
.(.'mie Housaind Mnntré.1. On d.m.ni.-

Le rire de Courteline
M. Alfred Ernout au Cerclr 

Universitaire
M. Alfred Ernout, membre de

orne et en Suisse. On 
remarque encore parmi les passa­
gers de cc paquebot le brigadier- 
général Raymond Brutinel, de 
Montréal, un militaire qui se dis­
tingua durant la grande guerre com­
me commandant d'un corps de mi­
trailleurs- Henry de Kuvper, distil­
lateur de Rotterdam; M. et Mme 
J, P Galipeault, de Québec.

résolutions suivantes, un u»...-..-______________________________
va au premier ministre de niodif er

dans les cas de travaux < JrP
Le comité des moyens ô pwjdr*

militer les emprunts hypo-l’Institut, professeur à la Sorbonne, fa<'111 a'nrié de deman
sera samedi l’hôte d’honneur d« i ^K^mi^utiorr PaboU.ion de

Arrivée du "Duchess of Bedford 

Plusieurs passager*

Cercle universitaire 
A l’issue du dîner, M. Ernout. 

qui est un spécialiste de Ta philolo­
gie latine, fera une causerie* sur un

certains'privilèges légaux qui bri­
ment. dit-il, injustement le créan-, 

m 11 n r, une causerie sur un cier hvpothécalre et etnpCi nei < - , 
sujet beaucoup moins sévère. Il en- puis de nombreuses années u i 
tretiendra les membres du cercle fieullers et les compagnies ne p 
de Georges Courteline, le célèbre ter sur hypothèques. Le meme e p 
humoriste que les lettrés tiennent mité recommande aussi aux autofl 

de marque pour uu dassiau*. rités provinciales de faire une rfrfl

"Le nom dans
le bronze"

roman
par Michalle LE NORMAND

Brochure de 165 page*, format 
bibliothèque. Au comptoir ou 
par la poste $1.00 Service de 
Librairie du "Davoir"{ Mont­
réal.
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